


4 
tpilen 4 mm moe en eme mme : 


4 RH 





73 
TRENTE-SEPTIÈME ANNÉE — Ne 11019 DERNIÈRE ÉDITION { SAMEDI 5 JUILLET 1980 
: | 2,20 F 

La principale personnalité | ae, 8 A Mers 2 al, 7 

d r s,e 5 : 17tr.; LR Re ne 
e l'opposition en Corée du Sud ee Pen Ua à drau, 155 Us 

L Z LT 7e pi PE EC 17 #3 

sera traduite À s, 120 











devant une cour martiale 





: TOUS Le qe. LIRE PAGE 6 Fées Pas me GT 
che RS de: Rp rine Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvet Tél: 246-7223 


e Poe, 
Hs Pr 
., 


Rd MA : Ben 1. DEMI is 
fs eh: FNROT ee 


D andere BULLETIN DU JOUR. 


MS ee — | Ja reprise des négociations | Jean-Paul Il soutient les réformes sociales 
. ‘“ Une semaine . ps : je Un ÉE LA 
sur l'autonomie palestinienne |préconisées par l'Église du Brésit 


Mi SORA Cr ee ; Ée, 
t. æ Bbcres De SW y. NT RE 
RENE ER 4 BEL es | 


D ibérique | . sn 
Re # . es : . “. S i ur le san Daari : ci: es mon es 
RUES Te 7 pour la France| 6$tun succès pour M. Carter | mess |des montagnes 


Bin: auascun acvcrd do fond n'ait dé condlu sr le se. Fo devant on trente mille pr première manifestation 
_Pro- | de masse uis les récentes es des métallurgistes. 
prance, Le manque Pour Is | blème de l'autonomie palestinienne, l'Egypte et Israël ont décidé ri Sig sn ee M a 
blique et le premier rminist Bépn- | de reprendre les négociations le jeudi 10 juillet au Caire. Le dé- sivience, lo Dane a pré € pe CRE me: ; 
ont, | cision paraît satisfaire les trois partenaires concernés: M. Carter, » 10 PAP conisé «réformes pacifiques > qui von 


pauvreté et d'appeler la jus- 
lice sociale de ses vœux 
devant un auditoire fout- 
venent ; une autre de 56 trou- 
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Sur ees rencontres pesaient évi- 
dermment les récentes déclarations 

BL Giscard d ing relatives 
à Fes eut de 1e Comma- 
nauté, puisqu'elles avaient été 
interprétées comme un conp de 
frein à Padhésion des deux Etats 


À Paris, après avoir été reçu pendant près d'une derni-heure 
vendredi par M. Giscard d'Estaing, M. Salim Ahmed Salim (Tan- 
zanie}, président de l'Assemblée générale des Nations unies, a 
déclaré que la session spéciale de L'ONU sur la Palestine, prévue 
fin juiliet, devrait permettre de < promouvoir un soutien global 
au réglement de la question et, plus spécifiquement, an droit des 
Palestivens à l'antodétermination >. 


De notre envoyé spécial 


Cent trente mille ouvriers 
au stade de Sao-Paulo 


De notre envoyé spécial 


A Sao-Paulo, plus encore 
qu'à Monterrey (Mexique) en 
février 1979, Jean-Paul Il le 
seit. Emu par ce métallurgiste 
en larmes, ancien torturé du 
régime militaire de 1964, qui 
lui rappaiait Fassassinat 
récent de deux militants 
chrétiens, le pape l'a fongue- 


ue Ras ie, LEO de la Péninsule à l’Europe des Washington. — M. Carter a obtenu le statut de Jérusalem-Est, que los _ 5 ment 6erré conire [ul avant 
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ne 2 aPOf: D CHNQGL >. la principale tête de chapitre des | à Camp David se poursuivait L'am- bien l'inflexibilité de la position de | joue avec le piaisir du pepe de l'autre. leur importance. Et pourtant, 


PORN LES MES 


eutretiens franco-portugais de 
Paris, la rencontre de Madrid 
comportait une importante com- 
posante bilatérale. Elle avait Heu 
dans un climat de morosité, cer- 


bessedeur itinérent américain pour Le 
Proche-Orient, M. Soi Linowlitz, fian- 
qS$ du ministre Israéllen de l'Inté- 
rieur, M. Joseph Burg, et du ministre 
égyptien des affaires étrangères. 


l'Etat hébreu: Jérusalem, petit dit, 
< pourra faire l'objet de discussions 
mais non de négociations ». 

Le but principal de la réunfon de 
Washingion, aux yeux des Amérk- 


Jean-Paul IL s'est pes an 
début de son homélie «cifoyen 
paulisites et ça suffit Un mil- 


lion de personnes vont, pendant 
un bon quart d'heure, l'acclamer, 


M fait frold Une méchante 


ls avaient rarement 6t6 auss) 
précis et aussi Incisits. Une 
sorte de cherie ouvrière ; 
droit à la dignité du travail, 
à femploi, à des conditions 
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basques de YETA expliquait la 
facilité avec laquelle ceux-ci 
mènent leur «guerre des plages 
sar a Costa del Sol? On s'est, 
comme disent les diplomates, 
<expliqué- franchement» sur ce 
sujet, sans qu'il soït possible de 
savoir sf le souhait des Espagnols 
de voir la France manifester plus’ 
de vigilance sera exaucé. 

Pour YEurope, les éclaircisse- 
ments donnés le 1‘ juillet par 
le premier nünistre français à 
M. Sa Carnetro ont été répétés à 
Madrid. Les négociations d'adbé- 
sion ne sont ui. interrompues ni 
suspendues, Elles se poursaivront 


des règles désormais remises en 
question des politiques commmu- 
nautaires agricele et financière, 
ces deux gros dossiers restant, par 
définition, hors du ehamp des 
négociations. 


Une nésociation, si complexe soit- 
elle, est un tout. Or ou distingue 
maintenausé Les gnjets qui doivent, 
dans la période actuelle, continuer 
à faire l’objet de disenssions 
— par exemple la politique indus- 
trielle, pour laquelle Les pays de 
la Commanpauté sont en position 
de demandeurs — et ceux qu'il 
couviendraït d' « oublier », au 
moins provisoirement, par exem- 
ple lagricniture, le point fort de 
lEspagne, Cette séparation ne 
met certainement pas Îles pays 
ibériques en bonne posture à 
Bruxelles Aussi Men M Barre 
u'a-t-i cité au normbre des dos- 
siers qui continueront d'être dis- 
catés que les plus embarrassants 
pour Madrid : ion des 
droits de douane industriels, har- 
mouisation des fiscalités, sidé- 





19 juillet au Gaire. 

Elles evaient 6lé Interrompues le 
7 mali par l'Egypte en raïson de l'In- 
transigeancs israélienne à propos de 
Jérusalem. 

- Sur la fond, les positions des uns 


"etes autres ont pas bougé. Malgré 


les plaisanteries échangées en public 
entra:les ministres israélien et égyp- 
tien et une atmosphère jugés « cor- 
dlale et plaisante + per un des par- 
ticipants américaine, aucun .progrés 
n'a 6té accompli on ce qui concerne 


AU JOUR LE JOUR 


copier noire politique écono- 
TLiQue. 


. BERNARD CHAPUIS. 


LOISIRS ET TOURISME 
. M. Gübsrt Trigano explique 


comment il voit l’an 2000 





LIRE PAGE 15 


qu'on prend très vite conscience 
de ce qu'il existe aussi un autre 


dings et des cités ouvrières. Bra- 
silia, c'est le pari, Rio-de-Jan 
le vie, Sao-Paulo, la puissance. 


La ville est tentacnlaire, dé- 


mente, embouteillée perres- 
nence. . 


PIERRE GEORGES. 
(Lire la suite page &.) 





Point de vue 





UNE CERTAINE IDÉE DU GAULLISME 


La candidature de M. Michel Debré à l'élec- 
tion présidentielle d'avril 1981 commence à sus- 
“citer de nombreuses prises de postion. Tandis 
que des comités d'appel à une candidature de 
M. Chirac se multiplient au sein da RPR. le 
maire de Paris demeure silencieux, II ne réve- 
lera pas ses jutentions avant plusieurs mois. À 


Je ne sais pas très bien ce que 
c'est qu'un « gaulliste historique ». 
Le gaullisme de 1980 a ses nou- 
veaux riches et sa noblesse d'Em- 
pire : Je ne me sens ni parvenu 
ai baron. Il a ses exégètes et ses 
penseurs professionnels : j'ai plu- 
tôt tendance à croire que le gaul- 
lisme du général de Gaulle fut 
une pragmatique de l'action fon- 
dée sur quelques idées simples, 
avec une exceptionnelle aptitude 
à fomber juste en imaginant 
l'avenir, Il a ses mémorialistes : si 
chacun fait «son» de Gaulle, 
peut-être devrals-je me résoudre 
à écrire le mien. Il a ses parie- 
mentaires, épuisés de tactiques ‘et 


par GEORGES GORSE 


souvent moins attentifs aux prin- 
cipes qu'aux conditions de leur 
réélection, Il Aa £ses donneurs 
d'avertissements lyriques eb ses 
moralistes accessoires Bref, à 
voir tant de gens se disputer les 
morceauz de la vraie croix de 


£e Monde 


A 2,50 FRANCS 


Le prix de vente du « Monde» 
sera porté à 2,50 F à dater de 
landi prochain (numéro , daté 
8 julllet) et celtut du « Monde 
Dimanches sera fixé à 350 F 
à compter du numéro daté 


et mettre en ŒUvre un pro 


. l'opposé, M. Michel Debré a reçu l'appui de deux 
parlementaires R.P.H., MM Olivier Guichard et 
Antoine Rufenacht. 

Une troisième tendance juge que le choïx est 
prématuré. C’est ce qu'explique ici M. Georges 
Gorse, député R.P.R. des Hauts-de-Seine, maire 
de Boulogne-Billancourt, 


Lorraine, j'éprouve, comme beau- 
coup d'autres, quelque apacement. 

Ce que je sais, c'est que j'ai 
rallé de Gaulle en juin 1540, 
et nous n'étions pas si nombreux 
que nous ne pssions NOUS connai 
tre, 


(Lire la suite page 10.) 





A VAUX-LE-PÉNIL 





Jean-Paul I} perle & plu- 
sleure reprises des réformes 
nécessaires dans Un pays qui 
n'ignore pas la mot mails trop 
souvent la chose. S'il repousse 
la vialence et una politisation 
directe de l'Eglise, il réclame, 
au nom de FFvangile, que 
cesse le scandale de !a mj- 
sère ef de !a répression. A 
Seo-Paulo, ces propos pren 
nent Un meximum de roliei 
et Fon se prend à espérer 
qu'ils rencontreront un cor- 
taïn écho, malgré les formi- 
dables résistances à vaincre. 
De véritables montagnes à 
soulever. 


Certes, les distances ne 
s'aboliront pes entre le clergé 
progressiste d'Amérique latine 
el le Saint-Siège. Le capita- 
lisme brésillen, pour sa part, 
saura Se défendre. Effusion 
n'est pas raison. Mais les 
formes prises de posion de 
révêque de Rome, venu à 
l'écoute des catholiques du 
Brésil les ‘plus défavorisés, 
oencourageront l'épiscopai de 
ce pays à persévérer dens 
son combai, L'an prochain, 
la contérence épiscopale se 
penchera avec plus de cœur 
et peut-6tre d'efficacité sur 
Îles questions urbaïnes e! 
ouvrières à son ordre du jour. 


Le suriéalisme 
au château 


Valvins, était blen le lieu où le 


Au terme d'une grande dépense 


se rurgie. : 13-14 juillet, 
D . L 1 1 EL LL LL. art | «Le Monde» doit non senls- 
CPR nd Les deux chefs de gouvernement ® e 29 op Sun te Pate ten SAne  enenr D cour. Run 
” L CR À ï me me p = ne accrus Par aussi h " « = Je - - 
Tbériques pourront néanmoins se les mu de 1er s D . ras Vaux-le-Pénil, à peine en aval de dit, Et tout restait à faire. 
Paris 





que Paris reste favorable an prin- 
cipe Emme side communautaire à 
Lisbonné en vue de rédaire l'écart 
de développement entre son pays 
et ses futurs parteuaires, C'est un 
bon point à quatre mois d'élec- 
tions qui sont pour Jui très impor- 





Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 





gramme de modernisation basé 
eur l'utilisation de la photo 
coposition qui permettra 
doffcie aux fecteuts, al cours 
1e5 prochains mois, one mellleure 
aualtté typographique. 

Le tarif des abonnements 
reste, jusqu'à nouvel ordre, 
inchangé, et les abonnés rece- 
vront fin sepfexnbre une propo- 
sition de renouvellement au prix 
actueL 


surréalisme, bon gré, mal gré, de- 
vait venir se bc:g3ner dans le fleuve 
de Mallarmé, et, renversant la géo- 
graphie comme le reste, redescen- 
dre jusqu'à sa source : le Paris 


de Baudelaire, de Nerval, de Raim-. 


baud, de Méryon et autres schizos 
de moindre importonce  C'érait 
donc en ce chôteou que ke projet 
d'un musée du surréolisme devoit 
prendre corps. Beau corps d'archi- 
tecture que Chirico a eu le temps 


d'efforts, de connaissances, de 
goût, sans parler, par pudeur, de 
la dépense tout œourt, M. Pierre 
Argillet pouvait nous convier hier, 
dans une rte d'avant-première, à 
odmirer le magique : La 
parfoite remise en état du théâtre 
et du décor, les installations tech- 
niques, enfin et surtout la part 
octuellement exposés des impor- 
tantes collections déjà rassemblées, 
bref: ce qui est l'œuvre si remar- 
quable de six années, Musée, mais 
aussi centre culturel où se consti- 


informé des discussions qu'anront « tuent les archives du surréalisme : 

entse enx, sux les politiques meri- Demain où seront réumis les ouvrages at les 

_. et financière, es incités Done propres à l‘approfondir et 
commencer e penser à . j rer. 

dons». Ce modeste résultat ue LE MONDE DIMANCHE Certes, l'architecte de Vaux-le- 


suffira sans douts pas à eoufor- 
ter la position d'un chef de goun- 
vertérnent Aujomré htm tres me- 
näcé. Désarmera-t-U ane opinion 
publique à l'évidence trës montée 


contre la France, volontiers acen- - 
 sée À Madrid de tons les maux 


dont souffre l'Espagne ? 
{Lire nos informublons page 3.) 





LA AUÉE VERS L'ORAMUM 


Une enquête de Richard Clovaud 





. — 0 me qu . De ——_——. = 


Péail n'est pas le focteur Cheval. 
Mols, timidement visité por Îles 
rêves de Ledoux {3 :tre précurseur), 


il spécule sur le cercle et couronne : 


sa facade par une coupole d'astro- 
loque qui, eHé-mêèmes, donne à 


rêver, 


| YVES FLORENNE. 
(Lire la suite poga 20.) 
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Le Monde 





COMMUNIQUER 


Comm aire En Fi 
rs les gens ? L'AVENIR D E L'IMEF RIME le blanc * 
C'est la question-clé . No 

de toute société, a fortiori par ANDRÉ ASTOUX (*) bles, techniques, agendas, 


de toute société 
démocratique. Elle a 
toujours existé, comme 

le montre Gabriel Matzneff, 
qui s'interroge 

sur les racines 

de l’incomprébension. 
Mais les bouleversements 
technologiques remettent 
en cause Jes habitudes 

au point qu'André Astoux 
peut se demander 

s’il existe encore 

un avenir pour l'imprimé, 
avant de conclure 


la chaîne de conception, de 

réalisation et de diffusion de 
limprimé se sentent naturellement 
menacés lorsque Norbert Ségard, 
secrétaire d'Etat aux P.T.T., déclare 
devant la Cercle de i'opinion : « La 
vocation du vidëéoiex est de rem- 
placer le papier-paperasse du phé- 
nomène  bureeucrabique..» «La 
réduction des importations de bois 
pour fabriquer l'annuaire serait un 
progrès... =» « La télématique ofire à 
da presse un nouveau styio el un 
nouveau papier. » 

l se trouve que tous les imprimés 
administratifs, un peu trop” faci- 
lement assimilés à d'inutiles docu- 
ments, que l'annuaire téléphonique, 
que l'ancien stylo et l’ancien papier 


ii à OUS ceux qui font partla de 


des appareils d'appel et de réception 
(téléphone, té‘éviseur ou écran de 
visualisation) et des réseaux de 
transmission par câble Ou par ondes. 

Pour concevoir l'avenir de l'im- 
primé dans le marché des commu- 
nications, il s'agit de tenir compte 
non seulement de la télématique, 
mais aussi de tous Îles systèmes 
électroniques et audiovisuels qui 
n'‘utillsent pas forcément des ordi- 
nateursa mals qui affectent, tout 
autant sinon davantage, la consom- 
mation et donc fa production d'im- 
primés. Le magnétoscope fait son 
entrés eur le marché, !e vidéodisque 
grand public est désormais opéra- 
tionnel, les radios locales vont se 


e 


maintenant Îles « gisements » du 
savoir. L'Imprimé (livres, encyclopé- 
dies, ouvrages cartographiques) sa 
trouve confronté aux disques et aux 
cassettes de magnélophone, aux fllms 
du cinéma, aux émissions diverses 
des radios et des télévisions locales, 
nationeles et étrangères, aux cas- 
seltes des MagnÉOSCOPES, AUX 
vidéodisques, alnsi qu'aux textes 
eur écran des vidéotex en Illalson 
avec les banques de données. Après 
les bibliothèques at lee cinéma- 
thèques, voici venues les vlidéothè- 
ques et les médiathèques. 

La communication est nécessalre 
pour informer chaque individu des 
événements de l'actualilé La presse 





driers), sont confrontés aux vidéotex, 
À la télécopie, à la téléconférence, 
à la télé-écriture, au traitement de 
texte, au télétraitemen£ Les formu- 
jaires en continu sont déjà concur- 
rencèés par la micrographie. La 
bureautique falt désormais partie du 
vocebulaire. Les dictionnaires, Îles 
annualres et les catalogues devront 
désormais compter avec les rensei- 
gnements transmis par vidéotex. 

La communication est nécessaire 
pour diffuser des argumenis à des 
fins idéologiques, politiques, com- 
merclales sous forme ds propa- 
gande ou de publicité. Les livres, 
brochures, tracts, affiches, 
confrontés aux messages des élec- 
trophones, des magnétophones, du 


sont 


Lorsque 


est noir 


par 
GABRIEL MATZNEFF 


RENE GORAINOFF, qui vient 

de mourir, et qui iut, à 

Patmos comme à Paris, une 
présence discrète mais frayon- 
name, cite, dans son livre eur 
Séraphim de Sarov (IL a 
fameuse parole du saint: « Ac- 
quiers ja palx intérieure, et des 
mitliers autour de tol trouve- 
ront ie salut.» Cette phrase esi 
juste, si on Frenlend comme 
une critique de factivisme, et 


que sa disparition de !a presse eont justement les  multip'ier, les satellites géostation- quotidienne, les publications pério- Cinéma, de la radio, de la télé- rt de : De 
entraïînerait celle produits qui ont fait avancer Ia  naires de télévision directs ouvri- diques et les brochures sont Vision, des magnétoscopes et de ausse, 


du « dernier brin d'ämes 
existant dans les relations 
entre humains. Quant à 
Jean-Marie Le Pen, 

1l dénonce un autre 
obstacle à 

la communication, 

aui est le refus 

du «€ pouvoir informatif > 
de faire leur place 

aux minoritaires. 


civilisation et qui font vivre quel- 
ques dizaines de milliers d'hommes 
at de femmes des Industries gra- 
phiques. Nous voila prévenus 1 
L'imprimé aura généré lul-même 1a 
transmission des connaissances qui 
pourraient conduire à sa perte si 
les professionnels concernés n'y 
prenaient garde. 

Le mot de télématique état Ir 
connu il y a deux ans; on a main- 
tenant tendances à l'utiliser à tort 
el à travers. En fait, la.télématique 
est nés du mariage des ordinateurs, 





Le pouvoir informatif 
et l'élection présidentielle 


par JEAN - MARIE LE PEN (*) 


E gouvernement du peuple 

par le peuple qui définit 

la République implique une 
exigence fondamentale : que 
œlui-ci puisse choisir librement 
et toute connaissance de 
cause les objectifs, les moyens 
ei les hommes. 

Pour exercer ces choix, il doit 
étre informé, eë c'est pourquoi la 
bataïlle pour la liberté s'est sou- 
vent confondue avec la bataille 
pour la liberté de la presse, 


En France, l'essentiel du ir { 


lime et l'autre, en droit comme 

en fait, vivent sous le régime du 
d'Etat, ce qui est évi- 

demment anti-démocratique. 

La conjonction de ce monopole 
avec le scrutin majoritaire assure 
à ls ehande des quatre» une pé- 
rennité intangible, En effet, hors 
des périodes électorales, les élus Ont 
seuls accès aux grands moyens 
d'information et, comme en vertu 
des principes qui gouvernent la 
publicité, seuls ceux qui sont 
connus sont élus, la boucle <st 
bouclée. 

Dans ces conditions, qui peut 
encore soutenir qu'il existe entre 
les candidats une réelle ésalité 


de son importance capitale au 
xmoment où notre pays et le 
monde vont devoir affronter des 
échéances périlleuses. Il est essen- 
tlei que le peuple francais puisse 
choisir son destin toute luci- 
dité. I1 a le droit de savoir ce 
que pensent les responsables des 
différentes familles politiques. 
Personne ne peut préjuger son 
choix ni ne doit l'orienter par 
action ou per omission, Puisque 
l'information a, chez nous, les 
prérogatives du service public, 
elle doit étre au service du public 
eb non aux ordres des pouvoirs 
légaux ou paralèles. Cette loyauté 
à l'égard du peuple est un impé- 
ratif absolu pour tous ceux qui 
assument à quelque échelon que 
ce soit une responsabilité dans 
l'exercice du pouvoir informatif. 


S'ils ne le comprenalent pas et 
sobstinalent dans !'i 
tème d'aujourd'hui, il ne resterait 
aux Français qu'à jeter bas une 
bastitlle autrement redoutable pour 
leurs libertés que celle que détrui- 
sirent les révolutionnaires, il y & 
bientôt deux siècles, 


(+) Candidat d'opposition natlo- 
nals ceux élections présidentielles, 


président du Front national. 


ront bientôt notre territoire à toutes 
les télévisions des pays voisins et, 
le = monopole» volant on éclats, la 
télédistribution, c'est-à-dire la té'é- 
vision câblée, donnera, notamment 
par Ke moyen des fibres optiques, 
naissance à d'innombrables sources 
d'émission et par conséquent à 
d'innombrables possibilités de Com- 
munication. 

Cet aspect des choses est d'au- 
tent plus Important que, sl la solva- 
bitité du marché est un élément du 
développement de la télématique, 
elle intervient sensiblement moins 
dans l'expiosion des systèmes élec- 
troniques et audiovisuels existants. 
A cela il faut ejouter encors trois 
observations. Les performances des 
moyens de production d'images et 
de son ne cessent de s'accroître : 
caméras à coupleur de charge, télé- 
cinéma à senseur d'images, télévi- 
ion en relief, télévislon stéréo, talé- 
vision rmaultHingue. La transmission 
des Images et du son va devenir 
moins coûteuse et de mallleurg 
qualité avec «le numérisation du 
eignal » qui pourra d'alileure 
s'adapter à tous supports. La récep- 
tlon enfin pourra ss faire sur écrans 
plats à cristeux liquides ou par 
des téléprojecleurs domestiques. 

Les imprimeurs ayant connu telle- 
ment de changements dans leur rüjs 
depuis le temps où lis élalent édi- 
teurs et libraires et ayant tellement 
vu leurs produite 3e divergilier depuis 
la Bible de Gutéñberg jusqu'aux 
étiquettes at aux [lasses en continu 
que l'on oublie trop souvent qu'ils 
sont tolalement des gens de commu- 
nication. Les arts, les industri&s et 
les méliere graphiques eont des arts, 
des industries et des métlers de 
communication. 


La communication n'est pas une 
fin en soi. Elle n'est qu'un moyen 
de répondra à des besoins de 
l'homme, et l'on peut s'interroger 
sur ce que eont ces besoins. La 
communication, pour quoi faire 7? 
Partant de là, on peut déceler Îes 
moyens de communication suscep- 
tib'es de répondre à ces besoins 
et situer ceux qui entrent ou entlre- 
ront en concurrence evec l'imprimé. 

La communication est nécessaire 
pour transmetire ce que l'on appelle 









confrontées aux mêmes médias. La 
forme de Ia communicalion est 
aïors adaptée à l'Information. Et 
Dieu sait si c'est un vaste domaine, 
qui conceme tout autant l'Imprime- 
rle de labeur que l'imprimerie des 
entreprises de presse, Car, en tant 
que représentant de la première, 
le réatfrrme que les kiosques à 
joumaux, c'est nous 1 

La communication est nécessaire 
pour répondre aux besoins de 
réflexion, d'imaginalion, d'émotion, 
de distraction. Les livres, les images, 
les reproductions, la presse quot- 
dienne et périodique, les brochures, 
les jeux, sont encore confrontés aux 
mêmes médias, Ce sont en fait les 
œuvres qui s'adaptent aux besalns, 
comme le font Iles imprimés eux- 
mêmes. Îl s'agit là de chansons, de 
films de fiction, d'émissions docu- 
mentaires, de variétés, de drame- 
tiques, de jeux, et maintenant de 
jeux électroniques, 

La communication est nécessaire 
pour transmettre un Certaln nombre 
de renseignements destinés à l'or- 
ganisation de collectivités (adminis- 
tration, associations, entreprises) ou 
d'individus, à la gestion, et parti- 
Cullèrement à la gestion informs- 
tisée alns! qu'à la vie quotidienne. 
Les Imprimés administratifs (compta- 


tous les écrans de visuañlsation 
alimentés par disques, films, cas- 
sektes, banques de données. 

La communication est nécessaire 
pour exprimer Une valeur Ou un 
droit C'est le cas des imprimés 
fiduclaïres, billsts de banque. 
chèques, titres de palement de 
toute espèce, billets de lransport, 
Hckets de spectacle. Certains de 
ces moyena sont déjà confrontés 
aux cartes de crédit ou d'abonne- 
ment, d'autres seront concurrencés 
par la monnaie électronique. 

Enfin, la communication est 
nécessaire pour préciser le contenu 
d'un contenant Les étiquettes, Îes 
boîtes pliantes et, plus générale- 
ment, tous les emballages et habil- 
lages Imprimés paraissent actuel- 
lement moins concurrencés par Îles 
autres médias dès lors que l'Im- 
primé semble le moyen le plus 
ælmpls d'identifier l'objet caché 
par sa protection Mais salt-on 
jemais ? 

Cette énumération se passe de 
commentaires. L'Imprimé n'a plus le 
privilège du marché de la commu- 
meation qu'il a gardé pendant 
cinq siècles at qu'il 2 progressive- 
ment perdu tout au long du 
vingtième. I! dolt, de plus en plus, 
compter savac [es autres médias. 





Le moyen Le plus commode 





Cela étant dit, il n'est pas pour 
autant condemné. Dans catta jungle, 
il n'est pas forcément un tigre de 
papier. Il a sa part de qualités 
propres que n'ont pas les autres 
systèmes. À qualités égales il peut 
demeurer compétitif, et le marché 
das communications dans son expan- 
sion exceptionnelle peut lui procurer 
de nouveaux débouchés considé- 
rables. Le chemin de fer que l'on 
auraït pu croire aupplanté par l'avion 
eat descendu sous terre et s'est 
transformé en métro. il a augmenté 
sa vitesse au point d'être bientôt le 
moyen le plus rapide de joindre le 
centre de Paris au centre de Lyon. 
L'Imprimé est Incontestablement le 
moyen le plus commods, le plus à 
fa mesure de l'homme, comme un 


ont quelque chose à faire savoir 
dans taus les domaines et de toutes 
les façons. Elle n'a d'égale que 
la prolifération da ceux qui ont une 
soif intense de connaitre. 

Pour l'Instent, rien ne permet de 
dire qui l'emportera dans ces 
afirontements. Il faut attendre ‘es 
résultats d'un certain nombre 
d'expériences telles que celles de 
Lille, de Vélizy, de Metz, d'Ilie-et- 
Vilaine, de Biarritr et 'es réper- 
cussions des grandes transforma- 
üons d'ordra tochnique (satellite, 
réseaux), politique ou juridique 
(suppression ou adaptation du 
monopole} qui seront connues au 
cours des cinq prochaines années. 
Tout au plus peut-on prendre acte 
des Innovations et demeurer 


qu'un être da lumière rend 
nécessairement lumineux ceux 
et celles qui s'approchent de 
Jui. 

Que Séraphim de Sarov ait 
nourri une telle illusion, cele 
s'explique par son inépuisable 
bienveillance; mails ce rest 
qu'une généreuse chimère. La 
supériorité, qu'elle soit cella du 
cœur, de l'intelligence, de ja 
beauté ou du talent, loïn d'en- 
traîner l'adhésion, suscite fan- 
fipathie. Un Sainf, un grand 
écrivain, un musicien de géme, 
dès qu'ils se manifestent, sont 
aHaqués et celomniés. Qu'une 
flamme brille dans la nuit, et 
aussitôt Jes médiocres s'unis- 
sent pour fâcher de léteindre. 
Jusqu'à ja fin des temps, EH y 


aura des cCrachats sur fa face 


du Christ. 


La méchanceté jalouse n'est 
cependant pas Funique ressort 
de cette incompréhension. Dans 
Rousseau juge Jean-Jacques, 
Rousseau déplore que ses ad- 
versaires ul fassent dire noir, 
quand H a écrit blanc. C'est 
une remerque que les artistes 
om souvent l'occasion de for. 
muler. Tal 6crivain qui écrit avec 
de sang da son cœur es! 
eccusé de faire da !a rhéto- 
rique ; iel peintre, dont foute 
l'œuvre exprime la brûlante dan- 
sité da son existence, est cri- 
tiqué pour son défaut de sen- 
timent tregique da la vis. Oui, 
c'est le blanc qui est noir. Mais, 
Contrairement à ce que semble 
croire Rousseau, la mauvaise 
foi st Je désir de nuire ne ren- 
dent pes compie de tout. Les 
Sens qui iont sur une œuvre 
les plus agressils contrasens les 
font souvent de bonne fol. 


Des affinités 
électives 


La communication d'un hamme 
avec une Œuvre n'est paz Gvl- 
dente; efe ne coule pas de 
sOurc6e. dans Îa prélace du 





mani ner 


ee L prolongement de ses yeux, de ses extrémement vigilant. Défi, j'ai écrit qu'un vrai livre en ue ; 2 : 
or nn 2 ses, re Érhe ris er nes por Et en La part de l'imprimé dans le mar. finit foujaurs par rencontrer He, , : mn et De 
La cmolguenee La plus érdenie ea ones avi ee cs ch doo communications, qua dus | Gale ol oo 4 qui 1 on DRE : 
c'est que le fossé qui sépare le LS Hébreu - monopolistique Jusqu'au début de ce estiné. C'est exact, mals H y ! sit ue ee 
tai -0ù UNS siècle, et qui est de l'ordre du tiers a aussi ceux el celles dont Je ee : À 
de s'élargir. No Les industries graphiques demeu- du marché actuel, ira peut-être en se | desiln est de ne pas Je ren- “RSR TRUE 


En vinet-cinq ans de vie pu- 
blique, dont huit de vie parlke- 
mentaire, je n'ai jamais été in- 
vité à un débat politique, ni à la 
télévision, ni à la radio, non plus 
qu'à aucune des grarides énis- 
sions politiques. 

Je n'ai jamais été invité 
à mettre « Cartes sur table » 
non plus qu'à mettre des pions 
sur le « Grand Echiquier » Je 
« Inattendn > 


l'invité du eClub de la presse» 
d'Europe 1. Je n'ai pas eu accès 
aux « Dossiers de l'écran » ni 
été le Robinson du « Nouveau 
Vendredi 2. 

M. Alain Duhamel de T.F. 1 m'a 
fait dire que je n'étais pas seul 
dans mon cas, mais l'injustice: 
faite à d'autres ne me console 
pas de celle qui est falte à mes 
idées. Au contraire, je me sens 
une certaine solidarité avec tous 
ces EÉNEUTS, ces empécheurs de 
magou'ller à quatre que l'on re- 
pousse sur la touche. 














































reront bien vivantes si lea entrepre- 
neurs qui en font partie savent 
utiliser ses avantages, être de pius 
en plus concurrentiels et surtout s'ils 
savent tout meître en œuvre pour 
s'adapter aux exigences du marché 
afin de rechercher las nouveaux 
besolns, da Îles provoquer éventusl- 
lement et certainement d'y répondre. 
L'amélioration des performances, !a 
réduction des coûts, là diverefication 
des produits peuvent entrainer dans 
les temps futurs une mutation da 
la structure même de ces industries 
et du rôle des professionnels qui vou- 
dront blen s'y prôter. 

Pour être complet, [l faut souligner 
les efforts que réallse l'industris 
même de l'imprimé pour apporter un 
meilleur service à sa clientèle. Par 
un juste relour dea choses, la Hélé- 
matique y concourt parfois. Les dis- 
posilifs de composition pleine page, 
les eystèmes de reproduction de la 
copie à la plague, les scanners digl- 
taux, Ia préparation des cylindres 
d'héliogravure au laser, l'automatisa- 
ton de la rellure-brochure, l'Impres- 


réduisant dans un marché en très 
grande expansion, où la télématique 
et les systèmes électroniques se mui- 
tipilent et se banalisent 1| est per- 
mis cependant d'espérer qu'en valeur 
absolue cette part fra en crolssant 
et qu'au fur et à mesure de l'adap- 
tation du produit Imprimé aux besoins 
du marché se révélera sa fonction 
epécifique, qui est probablement 
complémentaire aux fonctions des 
autres médias. : è 


À long terme, une Inconnue 
demeure. Lorsque [ss écrans de 
visualisation deviendront plats et 
seront offerts dans tous les formats, 
telles des feuilles de papier, à partir 
du moment où, par un terminal 
simple, toute réponse pourra s'Ins- 
crire à toute queslion, quand le gra- 
phlsme lumineux sera aussl clair, 
aussi riche en formes et en couleurs, 
auesi peu fatigant à regarder que le 
graphisme imprimé, comment s'ef- 
fectueront les cholx des générations 
futures ? On ne peut écarter !l'hypo- 
thèse d'une transformation profonde 
des habltudes de communication dans 


contrer. Découvrir ung œuvre, 
c'est un événement compe- 
rable à un rendez-vous amoau- 
reux : il y faut des affinhés 
électives. Telle famme dont je 
suis jou laissa Indifférents 
d'autres hommes: te] auteur, 
dont jes écrits ont bouleversé 
lexietence de certains &tres, ns 
Provoque chez d'autres que 
Fhostilfté et Firrhation. SI! unt 
versella qu'elle puisse tre, 
ure œuvre n'est pas destinée 
à tout js monde : Dante don- 
nait de Furticaire à Gomr- 
browicz, et Toisiol tenait la 
musique de Béesthoven pour 
« factice » et « inopte ». 
Aussi feut-1 conseMfer aux 
gens dB ne pas souffrir Inutlle- 
ment en compagnie d'auteurs 
dont la sensibilité eur est 
étrangère. La place qu'occupe 
un écrivain sur les rayons d’une 
librairle et dans las colonnes 
d'un journal est extrémement 
réduite par comperelson à len- 
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ST : semble de ce qui est publié : 
dé 0 4 ne sion par jet d'encre, les imprimantes :n monde tout à fait dittérent du |'{f ot donc tacle de ie | " 
1 y à des degrés C'est ainsi que électrophotogræphiques et électro nôtre, où les rapports entre les | pour ss consacrer à ce qui f 
de ‘imectétors m'eurodi pas Satiques prouvent que la «galaxle hommes n'auront plus beeucoup de | n'ést pss Jul. Plutôt que de dire 
tu voir non plus les cinquante Gutenberg» n'a pas l'intention de boints communs avec Ia société que | du mel de ceux qu'Hs n'aiment 
inille manifestants hostiles À la se nous connaissons, où le langage et | pes, les gené feraient mieux : 
loi Vell, non plus que les assis- Au-delà de cette Compétition entre la façon d'acquérir le eavoir seront | de dfre du blen de ceux qu'ils 
tfants du meeting pour le Done les ‘différents moyens de communi- remis on Cause. Nous n'en sommes aiment ; aux lettrus de dénigre- 
tage des Jeux olympiques, tandis cation, |] faut ausst Compter avec Pas encore là, Dans ce demnier quart | ment, Ils devraient substituer 
qu'il ne leur s 6l6 fait grèce l'évolution du marché tout entier, de siècle, l'imprimé a encore toutes | jes lettres d'enthouslasme. 
d'aucun détail des obsèques de qui va être bouleversé par l'infor- 585 chances at peut encore prouver | C'est sf agréable d'admirer! : 
Sartre ni des commentaires que matisation de Ia société, avec la Qu'il n'est pas seulement l'ancêtre | C'est ei bon d'aimer! En 
Trees avait inspiré di CO prolifération extrême de ceux qui de st mals 20 prolongement, vérité, les méchants no savent : 
caméra ne u'il Incarne | 
partout à la fois, eb chacun sait nt? NE PR ne ME Lens l'évolution de lanee aie D ne 
que, comme Les beaux messieurs, en lndustries graphiques, anclen Communication, qu'if reste le rempart : “ : 
elle porte à gauche. direoteur général edjolné de contre tout ce qui conduirait à | pme de Eelstonaine ae AUS, | É 
L'élection présidentielle aura dun Centre ne Général enlever ls dernier brin d'âme aux Bégroles-en-Mauges ï 
tographle. relations entre les êtres de la Terre. ‘ “ 
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LA NÉGOCIATION SUR LES EUROMISSILES 





La presse soviétique ne confirme pas les révélations 
de M. Schmidt sur les concessions de Moscou 


La presse soviétique n'avait pas confirmé, 
co venfreët d’foll, Lo révélations fie 19 
veïle devant Bundestag par M. Helmut 
Schmidt, selon Tquel l'URSS. 29 est prète à ou- 
vrir une négociation sur les euronnissiles sans 
exiger une nca: .  TOTAN eu déploie- 
mont d'engins américains 4 moyenne .portée et 
PR TPS dE DD és D 
cords SAL u contraire, le quotidien o- 

Rossia -» continue d'affirmer qu'une 

telle négotiation n'est possible que « si la dé- 
cision de déployer en Europe les missiles amé- 
ricains était annulée où si, du moins, sa mise 
en œuvre était officiellement ajournée >. La 
«Pravda> est moins catégorique en affirmant 
que des conversations -« pourront s'engager sur 
la base des principes de l'égalité des droits et 
de la sécurité égale pour les deux parties >» 
mais elle ne fait aucune allusion aux déclara- 
en chemins 

compte remiu des entretiens de 
M. Schmidt & Moscou à fait l objet d'une réu- 
nion au niveau ministériel de la communauté 
des Dee roue à Luxembourg jeudi par 
M. Gaston Thorn (M Robin, directeur des Ft 
Pas politiques au Quai d'Orsay, y représen- 
tait M François-Poncet, qui oh déjà ren- 
contré son collègue allemand à Paris mercredi]. 
Sèelon M. Thorn, la visite du chancelier à Mos- 
cou «a été jugée « positive - Dar ses collègues. 
Le conseil atlantique, réuni à Bruxelles le même 
jour, a tenu pour sa part une session de deux 
heures, à l'issue de laquelle M Luns, secrétaire 
général de l'OTAN, SOS Le CA FER CES 
Soviétiques indique qu'ils vont peut-être dans 


le sens d'une négociation avec les Etats-Unis 
sans préalables ni délai.» M. Luns, qui s'entre- 
tiont ce vendredi à Paris avec M. François- 
Poncet, 2 ajouté que les alliés sont toutefcis 
décidés à < poursuivre la modernisation de ieurs 
forces nucléaires conformément à la décision 
prise par l'OTAN en décembre derxrier ». 


A Washington, M Muskie, secrétaire d'Etat 
américain, a estimé dans une déclaration au 
journal ouest-allemand -Bildzeïtumg» que le 
voyage de M. Schmidt à Moscou a « purifië 

l'atmosphère -. Le porte-parole.du département 
d'Etat a confirmé que la position re 
sera étudiée - dans un esprit constructif» et 
affirmé La satisfaction des Etats-Unis devant 
«la clarté et la fermeté- avec lesquelles le 
chancelier a défendu les positions occidentales. 


A Paris, où M. Giscard d'Estaing a eu jeudi, 
après le débat du Bundestag, un long entretieu 
téléphonique avec le chancelier ouest-allemand, 
les milieux autorisés ont jugé <positive» la 
visite à Moscou de M. Schmidt, qui a « contribué | | 
à maintenir et à élargir les possibilités de com- 
munication entre l'Est et l'Ouest =. M. Blot, 
porte-parole de l'Elysée, a dit -« apprécier = la 
rapidité avec laquelle le gouvernement français 
à été informé: « On y voit, a-t-i dit, une nou- 
velle preuve du caractère étroit et confiant des 
relations entre les deux pays, qui se mani- 
festera à nouveau à l'occasion de Ia visite 
officielle de NL Giscard d'Estaing en R.F.A et 
da sommet franco-allemand de Bonn. » Le 
président de la République doït se rendre en 
Allemagne fédérale du 7 au 11 juillet. 


La négociation proposée par le Kremlin porterait 


Les considérations 
Se ont mvaturellement 


quelque peu dénaturé le débat gées. 
Consueré } 


» décisive rapports 
entre rest et l'ouest, il pouvait 
sans trop de soutenir que 
les buts qu'il s'était fixés en se 
rendant De 
L'annonce que les Soviétiques 60n! 

à parier avec les Américains 

armes eurostratépiques avant 
même que l'accord SALT 2 aït été 
ratifié a, blen entend. été saluée 
ER ns Dole 


Yictotre ea te a «os SRE el e 
électorale. 
Après les débats souvent tumul- 


tusux du Bund bien des 
questions ont cep été po- 


De notre correspondant 


lésires à moyenne ée sta- 


bles 
lUXRS.E. à pertir Ge la zone 


e. Dans 
ten s à voir quelle va és ve Là 
ü Carter. 

de Mantes slnel d'ailleurs 
CE celles du LE général 
'OTAN, paraissent être assez 

Favore 
Toutes les suspicions à l'égard 
des négociations a Moscou entre 
M Schmidt et AM Breïnev ne 
sont pas dissipées pour autant. 


en 
Te fa fait que le “Donuelle ait ren- 


Au Conseil économique et social de l'ONU 


AL Waldheim demunde la mise en œuvre 
d'une entraide <exceptionnelle> en faveur 
des pays démunis 


De notre correspondante 


Genève. — La session d'été du 
conseil économique eb social 


des 
Nations unies (ECOSOC) s'est 
verte, le 3 juillet, à Grenève, 
_ la de M. Andreas 
Marommats (COVER Our ess 
chaque ann ordre Jour 
ambitieux et co polnis 
pents devront, d'ici au 25 juillet, 

à mn « 

ds la a 


Les pays exportaieurs de 
pétrole n’ont pas réussi à diver- 
Des Re et pâtissent 
es antres des effets de 
PRARMION et de rinetabilité des 
monnaies ; 


@ Les pays à économie de mar- 


ché sont victimes d'une 


récession 
D Dr Re RE 


. virer _ ins 
sources d' &« s'engage 
des Sur difficiles et désor- 


ration en 
des pays à bas revenus ayant de 
sérieux blèmes > ez- 


ISABELLE VICHNIAC. 


- sur l’ensemble des systèmes américains < avancés » 


Ré on 
cette ne avalt déjà 
arrangée Ù y a es 
semaines. 


Une autre orne Sub 
stantielle intrigue les jeux di- 
plomatiques. Les d'une 


facteurs ne dans ce domaine in- 
Suencent situation straté- 
she des avions du 
PHantom de Ja VIe a 
selon termes 


F4 


tune à Le Rienln pese + U Aer 
e in pense-t-il aux 
fusées sous-marines Poséidon, 
dont une a été affectée à la 
Érp es dre) \ 1e Encore 
opinion révaut-elle que 
M. Bchmidé t n'& pas en 
cette occasion son PAéair, art for- 
mulé à que les 
armetMents nucléaires de k 
Frapte et de la Grande-Bretagne 
soiènt inclus dans un marchan- 


dage. 

L'hypothèse n'est, en tout cas, 
pas complétement cle care le 
gr . perçu, les 


le champ des Re ess le 
chef du Kremlin est prêt à envi- 


JEAN WETZ. 





À TRAVERS LE MONDE 





Angola 


© Promis jeudi 8 juillet de con 

sou- 

tenir l'Angola dans sa confron- 

tation avec l'Afrique du Sud 

et s'est joint à Iui dans une 

condamnation de ia 

politique d'apartbeid Un com- 

xraniqus publié à De ne la 
fin d'une visite-éclair d 


de l'Eee zaïirois Se 

Paie RSNOOAEATRE du 
e par 

Sud — (Reuter.) 


‘ Centrafrique 


& M DAVID DACKO, chef de 
l'Etat Cen a adressé 
mercredi 2 juillet une ie en 
garde aux e jauteurs de irou- 
bles » et invité sea comps- 
triotes à maintenir 13 Pas 
civile. M Dacko faisait allu- 
sion à l'effervescence régnant 
dans lensejgnement secon- 
daire après que, les 27 et 


LA VISITE DE M. BARRE EN ESPAGNE 





Madrid souhaite une coopération plus active de la France 
à Ja lutte contre le terrorisme 


M. Barre a passé la journée du jeudi 3 juillet 

à Madrid où il a rencontré le chef du gouver- 
nement espagnol, M. Suarez, ot le roi Jnan 

Carlos. Les entretiens ont porté essentiellement 
sur l'Europe et l'agitation basque, sujets qui ont 


à coopérer « 


premier ministre a répondu que Paris était pret 
dans le cadre des lois et règle- 
ments français ». 


récemment provoqué une tension entre les deux {industrie), Dont (commerce extérieur), ef 
pays. M. Suarez a demandé avec insistance que de M. Pierre-Bernard une secrétaire 


ia Franc collabore plus étroitement avec l'Es- 
terrorisme 


pagne dans la lutte contre le 
Ce Gnrés gré 


Remen: pee de MAGE Pour qualifier 


les discuss eu lieu Le 
jeudi 3 juilet be M Adolfo 
Suarez et ME Raymond Barre, ne 
sont pas habituels en diplomatie 
et laissent même 


deux US, qui se Eont 

FA Dee pré de génie er ne 

se se sont Suns se me 

on Se por de A 
A 

bénigne, qu les entretiens 

d'« utiles, DERCS ei coraux». 


La rencontre est survenue dans 
un climat empoisonné par une 


cam de presse qui avait 
atteint ces derniers jours l’hys- 
an e. Le mot 
Cambronne, des tés (« sz- 
gouinss, uqgue PrUltane 


histori- 
ques — et cetie conviction à fleur 
de peau que la Fraace ne SUD- 


porte ses voisins CouRe rene 
abaissés, humiliés. 
us énements récents ont 


Les arraisonne 
Tobiet de nombreux bateaux cha- 
Jsant ant les côtes de France’ 


Ori 
_ t la « 
cela été 
Séte- imputé à crime à IR 
taing ait, 
le 26 flétri les «inctmissi- 
es dont ont élé vic- 
times cerizins transporteurs », 
ann une «juste nisz- 
Lions et des « disposifions prises 
au 
de s incidents»; que le 


tion de la CEE. : . les 


tiquement en ave 
rapport aux régiements de E 


n den des gages de bonne 
volonté à Madrid pour la nn 
NU A 


basques : 1 namports | T'AS = 
mulation des Mmcidents a ranimé 
une vieille animosité, 


De ce fait, la visite de M. Barre, 
qui devait initialement Etre cen- 
trée, à la demande de l'Espagne, 
sur les problèmes DURE 

p'a porté qu'accessoirement 
ces sujets. 


… de * to Frans ge? 
2" ve 
l'adhésion de eon pays à 
Communauté. I a te pu 
entendre M Barre lui dire que 
l'Espagne serail sppeles à occu- 


Parmi eux positi 
re *. É 
Mais tout espoir d'une adhésion 
rapide — disait-on 


pour 1983, 
_— PES al On 


28 juin dernier, les élèves des 
classes terminales &de Bangui 
eurent manifesté. 
Inde 
CE 


@e LE GOUVERNEMENT A 
ACCUEILLI RESERVE 


pays aien 
sions à ce . ente 
3, «4 ajouté. 


. Le gères. 


De notre envoyé spécial 


Dee dans l'en de 
Re are 2e 
RNA rte ture 
-M 
ren. ue oi ie me de 
u'ii n'y à c pas 
presse, q ï 2 


garde 
Éroche dés lors à une formule 


que les Espagnol 
comme une incartation : le 1 
rallélisme ». Le communiqué d 

gouvernement Suarez énonce Me 
« ferme conviction que la néces- 
satire réforme de certaine Dolili- 
que communautaire est compu- 
tible avec Le déroulement 


pour l'opinion publique eshagnole 
que les discussions continuent 
blen avec les Neut. 


Dans ses explications sur l'Eu- 
, M. Barre aura au moins 


suz un point: convaincre 
la presse La | gis 
lan Dadrion Da sujet, Moue 
? on- 
sieur 12) à PE mauvais 
effet. Ecrasant de science 
de MAIHEUTEUX 

journalistes à l'évidence 


peu 
familiers du sujet — puisque leur 
pays, c'est blen là Ë problème, 
n'est pas encore dans la CEE ! 
a professeur 3, Comme On 
dit Volontiers à Madrid, n'aura 
guère travaillé à l’arasement des 


Sur la question basque, M. Barre 
a été ins disert, Repoussant 


France manif quelque 
«complaisance 2 envers le ter- 
basque, le rminis- 
tre a déclaré que Paris conti- 
nuerait d'apporter à L 
sa tion, adans le cadre 
des lois et des rëg fran- 
çais», pour lutier contre ce 


es Suarez re été Den 
US pressan exigeant » une 
«plus grande coopéralion inier- 
De en “rue de Honiner de 
agissements de l'ETA Il a, en 
particulier, 


sujet ne Se prête pas à des 
déclarations ». 
J.P. C. 





CINQ ESPAGNOLS 
INTERPELLÉS A CIBOURE 


De notre correspondante.) 
Bayonne. — (Cing ressortissants 
espagnols, dont une femme, ont été 
interpellés jeudi après-midi 3 juillet 
à Ciboure et conduits au commissn- 
rat de soïnt-Zenn-ds-Lrs pour y 
être interrogés par les services de la 


on pense 
qu'elle pourrait avoir nn lien avec 
la disparition, le 11 juin dernier, du 
jenne réfugié basque espagnol José 
Wigu 


Costa dei Sol, dans l'après-midi de 
4 juillet avant 19 h. 
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Dans a ever article, 
a traité 
notre envoyé spécial à 


ane M ‘Waberi - 
« Avant l'indépendance, avaien 

réalisés une soiraniaine de 
es. Aujourd'hui, aprés trois 
années d'efforts, dir nouveaux 
forages sont productifs, quatorze 


sous les vastes ombrages 
santes palmeraies miniaiures, été 
ceux-ci évoquent les délices du 


Fes d'Allah que parcourent 
eaux vives. 
Contrairemen 


1: ce l'on sOnÉ en cours d'achevement et 
E hectares. C'est PUS DS répète à tort des années, vingt el un seront réalisés aœuant 

pare ML Waberl, principal Date aa d'otinl 
familles 1 o misme, on 
| cultivé par opus Dilbouti de l'hydraulique rurale. Il ajoute: s'étonne de l'ampleur du handicap 
| et douze d'étrangers réfuglés dans «Mais à Fépoqus colonies. re dont, nuire pers essentielle- de 
le territoire, — sous — La n'était pas quine compte ni rivière, ni fleuve, 


et l'aéroport. La France ul 

disposée à jorer des puits dont le ni lac permanent — excepté des 
est életé. lacs salés — et où les pluies, déjà 

très réduites, sont-en voie de raré- 


citée exemple, et nombreux Ques, et n0famment é faction, IL est vrai que la pro- 
son les ex arriés font le régime des pluies, qui S'est . chaïne mise en exploitation de la 
déplacement depuis Djibouti ponr récemment aggravée, nous Oobli- source À äu : ISllomètre 9 >, 

i ” tuée Tadjoura, 
venir consta sur qu'avec nr _ 


ent à et à , = 
Pis Ronded een en 
cnqus prêté par la ER de 
sorgho, pastèq Ti péra! a 

3 Libye et l'Arabie Saoudite, qui ont ture ambiante LT é- 
tes et concombres, mrent à financé divers projets dans ce ralement entre 85 «C et 50 €. 


L'eau de Vittel pour les chameaux 
Ici s'élève notre première C'est à la mise 
usines. proclame fiérement le ar aus SeHoLent de 
parvenir les responsables 
P 


une eau abondante 1l est possible 
Maïs 


dance les travaux en COUrs C" 
AÔr es Vitéel pr Vial, lai 

À », un = prochaine, une 
teur qui constate le même phéno- duira du lait de reconstitution à 
DORA qu'au Rs i 

conseillers techniques q 

s'occupent des questions économi- 
ds la _ 
ces termes, pers 
développement de 


l'usine du « Kilo 


élevés, 
le gouvernement se félicite, non 
sans raison, de voir associés pour 
un même travail des autochtones 
et des réfugiés. Satisfait de voir 
ainsi prévaloir un climat d'entente 
entre deux communautés que tout 
aurait pu conduire à 5! ter, 
Hassan Gouled, chef de l'Etat, 
e d'étendre cekte expé- 
rience à d'autres du pays. 
L'engouement que suscite la 
reussite du Mouioud tend d'ail- 
leurs à faire, à tort, oublier que, en 
dépit de la tenace et inexacte 
égende poeme que l'enseigne 
du Bar du à zinc à long- 
té la seule végéta- 
tion du territoire, les jardins 
potagers d'Am 


F 


de trois cent 
Et Se projet ne concer- 
maire, des ces en 
sont prévues à l'intérieur du pays 


ment 2 millions at demi de litres 
de cette eau, dont on exporiera 
8 mikions de litres cu Yémen «ti 


boïi ont une exis- en Arabie Saoudite. » 


. " pm— = 


DJIBOUTI : naissance d'une nation 


Il. — Espoirs et contraintes économiques 


De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


et devraient entraîner une réduc- 
tion des importations. Actuelle- 
salaires 


ment, les rs 
en partie dépensés lace 
grâce aux impots directs et indie 


rects et eux taxes d'importation, 
concourent au financement du 
budget « Les recetles des bars, 
restaurants et hôtels représentent 
45 % à 50 % du total du produit 
intérieur brut. Les transports et 
Les communications (port et 
aéroport) représentent autres 


De grands projels maritimes 


Djibouti est de moins en moins 
Lune DUC 0e bouts pla- 
Lx 


tion du 

par > l'Est et 
celle d'une route reliant cette 
ville à Addis-Abebe détournent 
Une pari croissante du tra- 
fic maritime. poré emploie 
environ trots mille personnes, soit 
16 %, à peu près, de ia totalité 
des salariés . Eb 
di Etes 4 LAS EEE 
l'insécurité, donne du travall à 
moins de quatre cents personnes, 


Arrêt presque total du trafic 
avec l'Ethiopie, diminution consi- 
dérable des ventes d'eau, baisse 

es 


port. on nous dit: « Avant 1976, 
ventes annuelles d'eau attei- 
Pages étaien nom 

Deu de navires étaient dotés 
d'installations de climatisation. 
Aujourd'hui, es ventes ont dimi- 
nué de 60 

hines 


la région 
nous font une sérieuse concur- 
rence. » 


C'est jusqu'en 1975-1976 égale- 


chemin, c'est celle qui 
re ue sterei à faire de Djibouti le 
terminus des navires express et le : 
omuibus », nous dit-on, < Tauis : 


pour cent », dit-on dans l'entou- fout count {out équiper les quais 
président. $ Tr 


rage du de Tr cn ee conte- 
Teurs, Ce risque 
Cependant, les fonctions _ rpyoinl i CE 
tuaires et ne nie de Djf. Commercial importan 
bouti conservent 


Pour l'achat de deux portiques, 
in 


du produit inigrieur brut du ter- jiboutien n'a encore trouvé 
THoire », indique un expatrié. «de source de cement suffi- 
sante. Mais, avec la participation 
du Fonds eu de dévelop- 
pement aux du plan direc- 
teur du et celle du Fonds 
ment que furent ici centralisés français d'aide et de t 
Jes ages par vole Iüari- (PAC) aux études de terminal 
time à destination de La conteneurs, auxquelles s'intéres- 
Depuis les avions affrétés sent aussi le Koweït et Ia RFA, 


un premier seroble . 

Disposant d'un bon réseau de 
télécommumications avec l'inaugu- 
RES a dun on 

ue sa 

Evstème bancaire, d'ine monnate 
solide — la setie de la région, — 
s'étant doté d'une structure juri- 
dique particulièrement adaptée 
avec le statut de port autonome. 
Djibouti dispose de solides atouts. 


Ceux qut rêvent de faire de 
Djibouti un grand centre de répa- 
ration navale n'ont aban- 
donné cette idée, pensent 
encore à le construction d'une 
cale sèche, projet pere dans 4 

:. cette zone qu'ébranlen per- 
les raftineries de marente de violentes éeconisses 


lors, 
t pris la lève à 
totale des Se 














liers ts faisant le : 
l'Afrique permettrait la création 
de sept cents emplois, 





mer eb à se 

libérer d’une dépendance trop 

étroi ; £ Pour l'instant, boutres et sam- 
je à l'égard de l'Ethiopie, ul Louis venus du Yémen et de 

développe son tour ses Ports & à rêvée à la de = 

figure Taménagement d'un continuent d'assurer plus de 10 & 

spécialisé pour l'accuell des dU trafic Do e mo- 











grands navires porte-conteneurs, 
dons chargent seal ennuis 
TPS à parer 00 DAS 
soit vers autres ports 

| du Golfe, officiellement pro- 
a Honnistes. L, ï PT 






des Etats de 








EAisons L 
système de navebtes. « T'iée qui vyéméni 


Le fléau du khät 


Autre source de richesse : le solt 10 % de la population. C'est 
nciamment pour limiter le défer- 









RERO ie SET SE SEE ES 


près les ts s'accor- lement des réfugiés sur Djibouti 

dent cependant pour reconnaître, que, nous dit-on dans les milieux SE 
en privé, qu'il constitue un fléau officiels, le barrage de barbelés rte 
social. Cultivée éur les hauts mjs en place à l'époque coloninle, £ 






à Balbala, aux abords de la ville, 
a été maintenu, L'armée djibou- 


tienne y a pris la relève des gen- 
darmes is... ré 
Un Office national d'assistance 






lateaux d'Ethiopie et du Yémen, 
à tte plante un aälca- 








« Tout DHbouts broute la sajade aux réfugiés et sinistrés 

à partir midé», reconnait un (ONARSS), ivalent local de 

jeune Dijïboutien qui ne dédaigne l'Agence des qu'elle 

pas lui-même de s'adonner aux existe en Somalie, s'efforce, en 

délices du khât. T1 ajoute : «Si liaison avec le Haut 

l'armée éthiopienne décidaif de aux réfugiés (ELCR.) de Genève, à 
us nn ee QU promeer Je misère de oœux LS 
ï emparerait 5078 fuyant les zones 
! coup jférir du territoire en quel- à . : Fa sl 





ques heures. Mais l'armée jran- 
çaise veille 


…— 


Les nationalistes qui ii y a 
frois ans, accusalent « les colonia- 
listes is de favoriser Ia 
tir la populütion qu'ils Uaient 

ammertent que 

de 2 tonnes et demie, les ventes 
uotidiennes de &hät sont passées 
Pas Rent ST I 

usqu' À 
alors que La surtaxe sur les 
& rapporté 39 millions de francs 
iboutt au budget, l'in sut (environ 
le khât a ra 179 de 
francs djfbou: 


ADIÉS avoir valnement tenté 
d'interdire l'importation du Khât 
pendant les quelques jours gui 
suivirent ka proclamation de l'm- 
dépendance, M Hsssan Gouled 
et ses amis se sont efforcés d'en 
contrôler aussi étroitement que 
possible la consommation. Ainsi, 
sur le mur des bureaux du com- 
misaire de la République, peut- 
arrèté fixant les prix 
de la viande ovine et | 
rine et celui du. khät. Celui- nn présen 

& pour ne utilisation in- 
dustrielle de le géothermie dont 
les pays arabes seraient prêts à 

ilancement. 
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Dee .s déjà, la jeune = 
à la j Répu 
blique constitue 

d tn puissant 







simple au triple — situation Jon da 
maAbQUe Pour des Consommateurs 






, le et 1 Soma- 
le ent avec envie 5 
tlon de ce flot de ar 
relative prospérité, a artificielle 









OS: HQUID GustDe, 62 KL HAS 







Eee, 
bu ae 
à ox Ru 
| a+ De 
Ces bas tarifs proposés malgré ka housse du prix du oarburënt s'expliquent par une diminution de l'espace ns un. fr. : : 


réservé à ohaque passager et por un service simplifis, Pour tous renseignements sur les périodes et conditions 
d'application de ces tarifs, consultez les agences Air France ou votre Âgent de voyages. 

Prix valables en juillet et en août à l'exception de Montréal et New-York : “+ 250 F du 23 juñet 
eu 11 août. Vente et transport soumis à des conditions particulieres. 
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Libres opinions 


: La légitimité du combat 


du peuple sahraoui 


par GRÉGOIRE CARRAT (#} 


du Sahara occidental, de revenir aux principes les plus fonde- 


J' est nécessaire, en ce qui concerne l'ancienne colonie espagnole 
mentaux qui régissent le droit International en matlère de déco- 


lonisation. Nul ne peut contester que le territolre du Sahara 


AFRIQUE 





La majorité des États membres ont recomu 


la République arabe sahraouie démocratique 


De notre envoyé spécial 


Freetown. — eln prétendue 
République arabe sahraouie 

dt D De ee EN ne 
conditions _. 
cle 25 de la Sharis | pour être 
“dmise à rO..A. ? » De la 
réponse à œætte qostos. officiel- 
lement posée jeudi 3 Juillet par 
la délégation du Maroc ü la 
réunion au sommet de 





eu in de l'OU-A Bref, ils refu- 
sent de s'engluer dans le bourbier 
d'une procédure dont l'isme de- 


mapReh M. Didier Ratsiraka, 
e, = Tr 

refeté l'argument de Rabat 
Son lequel les vraies frontières 
du Maroc sont celles qui exis- 
taient re one on, 
Accepter un jrai & vue, 
at-il souligné, équivaudralt à re- 
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 tritetel 
ET 


LL Fe Eee 
dé MOSCOU 


Vadim 


ENT 


Ten ue ren 


du groupe parlementaire 
Qu Soviet Supréme d'URSS 


rédacteur 
en chefdu 


















_.. Fe sent occidental a subi la colonisation espagnole, et que ses habitants Farminisstion pansiricaine. Tel cause l& plupart des 
SE Lt pue He eee ont dû faire facs seuls aux occupents espagnols, quand ce ne fut était le sentiment dominant au frontières du continent. 
Heroes "et + rar RER 3 pas avec l'hostilité et la trahison de pays voisins, dont les événe- terme de six heures de débats 
Gina "autt Le. La Mine . ments de la fin des années 50 portent témoignage. gui n'ont pu permettre aux cin- Le coup de théâtre survint dans 
Cds ne rt ne Depuis 1973, cefte Iutis est conduite par le Front Polisario, d'une | duante représentants africains de PAPER, queues nFaTe 
de. à gun re ee 2 Pe telle que Celz lui permit de rassembler tout le peuple sahraoul, délicat — l'admission de la ue A la demande d'un ei avec O©.MAZEROLLE ef Ch.MALAR 
4 MMA DE -v da . que le constata la mission d'information de l'ONU au Sahara Répu ue le secrétaire ER 
JO ciagr. Ma 497 unes en mai 1975. Cala tonde également sa large reconnaissance inter- FO DA. M. Edem Edem Kodjo. venait 
Se PE CNRS br dans pe nationale aujourd'hui. Au début de la journée, au sut de préciser que vingt-six 
| 3 BE A ON gs e Comme tout tarritoïre colonisé, le Sahar» occidental) aurait dD nom du comité x SaÇES 2 — sur Uante — étalent 
Écran MebBl A Tete, à . connaître un processus normal de décolonisation fondé sur la réso- (Mali, Guinée, Soudan, maintenant de l'admis- 
d. foule ÉUEE VER Lin nc à Iution 1514 de l'ONU, du 14 décembre 1960, sur «l'octroi de l'indé- Dre: CPR. 0e TER Re NUE US sahraoule. 
gl PU On CMD pendance des pays et peuples coloniaux», dont l8 point 5 stipule HET on on ns OU ns 28 our PLATE ei 
aindes ne 6 HT Re à”. notamment : « Des mesures immédistes seront prises dans les ferri- M. Slaka Die a roona) Etat «souvérain et indépendant » GE. 
É re ee w“ .æ foires ñnon auionomes el fous autres ferritoires n'ayant pas accédé encourage de « discrets contacts >» était donc atteinte avec les trois 
F4 Êze.R al Pi PT de à l'indépendance pour transférer tous pouvoirs aux peuples, sans entre toutes les par.ies au con- ères reconnaissances (Tchad, 
k. Sr ue RUE ce ï aucune condition ni réserve, conformément à leur volonté et à leur flit, qu'elles solent directement Mali et Sierra-Leone). Le Maroc 
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confié l'ajfaire à ses avocuis 
en vue d'intenter une action 
en diffamation contre le jour- 
nel en question.» 


30 bis route de la Reine 92100 Boulogne 
{métro Pte de St-Cloud) Tél. 605.72.72 - 604.35.22 : 
4, Boulevard Haussmann 75009 Paris Tél. 246.35,71 
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Autriche 


Les vingt 


dont l'avion s'est posé près de Graz 
avaient soigneusement préparé leur évasion 


De notre correspondante 


ingt 
roumains, dont des femmes et 
huit enfants — le plus jeune n'a 
qu'un au et demi — ont réussi, 
jeudi 3 juillet, à quitter clandes- 
tinement leur pays par un vol 
audacieux d'environ 400 kilo- 
mètres (le Monde du 4 juillet). 
Le vieux biplan Antonov-2, qui 
avait décollé, à J'aube, d'Arad, 
ville roumaine située à une ving- 
taine de kilomètres à vol d'oi- 
seau de la frontière hongroise, 
s'est posé en catastrophe deux 
heures plus tard dans un champ 


de maïs à proximité de Feldbach, 
e Styrie, à 140 kilomètres au sud 


Vienne. 

Sous les yeux de quelques pay- 
sans stupéfaits, dix-neuf passa- 
gers et IJeur pilote, M. aAurel 
Popescu, âgé de vingt-sept ans, 
quittaient l'appareil sains et 
saufs, {ls n'avaient qu'une ques- 
tion à poser : « Austria ? » Après 
avoir eu Ja confirmation qu'ils 
se trouvaient blen Autriche, 
les réfugiés se sont immédiate- 
ment. rendus à la police pour 
demander l'asile politique. 

Le pilote semble avoir eu l'in- 
tention de gagner l'aéroport de 
Graz. capitale de ja Styrie, mais, 
à court de carburant, il a été 
obligé de faire un atterrissage de 
fortune une quarantaine de Kkilo- 
mêtres avant d'être parvenu à 
destination. 

Auparavant, la Tante Anna — 
comme on appelle farmilièrement 
dans les pays socialistes Jes 
type Antonov-2 — a traversé, 
sans incident, l'espace aérien 


hongrois d'est en ouest sur plus 
de 350 kilomètres en volant à 
basse altitude. L’Antonov-2, qui 
a une autonoraie de vol de 450 kl- 
lomètres, est utilisé, dans les 
paye de l'Est, sur les lignes inté- 
rieures, mais aussi pour divers 
emplois agricoles. Aure] Popescu 
pilotait 507 y rs régulière- 
ment pour pul des insec- 
ticides sur les cuitures d'un 
kolkhoze d'Arad, ce qui lui a per- 
mis, jeudi matin, 
l'avion sans éveiller de soupçons. 

Les vingt fugitifs — qui ne 
parlent ni l'allemand ui l'anglais 
— sont tous membres d'une même 
as pl ont ce. 

paré coup, eb emport 
tous bagages indispensables à 
l'éuigration D'après les premiers 
renselgnements recuelllls par la 
police autrichienne, ils auraient 
l'intention d'émigrer en Australie. 

En attendant l'accomplissement 
des formalités nécessaires, ils 6e 
Jolndront aux centaines de « dé- 
racinéss qui sont hébergés au 
camp de Traiskirchen près de 
Vienne, où on les à conduits, 
Rudi après-midi Ce camp de 
transit héberge en permanence 
environ deux mille réfugiés des 
pays de l'Est. Durant le seul mols 
de mal. quatre cent quarante- 
quatre personnes Ont demandé 
l'asile politique, dont quarante et 
un Roumains, qui ont, il est vrai, 
gagné l'Autriche dans des cir- 
canstances en général bien moins 
spectaculaires mails souvent, eux 
aussi, zrisquant leur vie pour 
choisir la « liberté » 

WALTRAUD BARYLI. 





AMÉRIQUES 





Argentine 


M. Osvaldo de Benedettil, un 
médecin argentin âgé de 
soixante-trois ans, avait deux fils 
et un bezu-fils. Tous participaient 
activement à la vle politique 
de leur pays. Ce qui ne tarda 
pas à leur valoir de sérieux pro- 
blèmes, dès avant le coup d'Etat 
miiltaire de 1976. Le 25 mai 1973, 
l'un des fils, Gabriel Francisco, 
àgé de vinglt-huit ans, était 
arrété par l'armée après avoir 
été Impliqué dans un affronte- 
ment près d'une garnison. de la 
capitale. En oclobra 1974, eon 
frère Osvaldo (trante ans) était, 
lui aussi, arrété. Les deux 
hommes ont été «m/s à {a dis- 
position du pouvoir exéculif », 
ce qui permettait de les malnte- 
nir en prison, en repoussant 
indéfiniment leur procès. 

Après le coup d'Etat militaire, 
les événements s'accélèrent Au 
début de décembre 1976, le 
beau-lils de M. de Benedetti, 
M. Bernardo Depetris, était 
enlevé par des Inconnus. Quinze 
lours plus tard, on n'en annor- 
çalt pas moins sa mort dans 
un <æ/frontement avec les for- 
ces armées- M. de Benedetti 
dont Ile domicile, à Rosario, a 
déjà été l'objet de deux atten- 
tats à la bombe, s'inquiète alors 
Pour ses deux enfants encore 
en prison. Non sans raison: 
il apprend. lo 21 juillet 1978, 
que son fils Osvaldo est mort 
fors d'une «tentative de fulté » 
à Tucuman. Finalement auiorisé 
à voir le corps, il constate que 
le décès est dû à une balle tirée 
de face et quasi à bout portant, 
ce qui est difficilement compa- 
tible avec la version officielle 





L'extermination d'une famille 


Reste Gabriel Francisco, qui 
passera slx ans dans [a prison 
de Rawson, sans Jugement, avant 
d'être condamné, en 1979, à 
vingit-trols gens de détention, 
Héfugié en France, M. de Baene- 
detti lance une campagne pour 
sauver son file : lettres à 
Amnesty Internatlonal et aux 
Institutions de défanss des 
droits de l'homme, requêtes 
auprés de {a présidence de la 
République à Paris, qui s'inté- 
resse au Cas et charge le consul 
général de France à Buenos- 
Aires, M. Hugues Homo, d'une 
démarche humanitaire. 


Le 19 Juin dernier, 18 grand- 
père, qui vit encore à Rosario e! 
est âgé de quatre-vingt-dix-neut 
ans, reçoit un bref télégramme 
ds la prison de Rawson l'infor- 
mant de la mort de Gabriei 
Francisco, et lul enjolgnant de 
prendre en charge l'inhumation 
dans les vingi-Quatre heures. A 
Paris, M. de Benedettl a appris, 
[ y a quelques Jours, fa nou- 
velle du décès, attribué officiel 
lement à un « auicide ». 1} vanait 
da recevoir uns lettre du « suik 
cldé », qui parialt de ses pro- 
lets et de ses espoirs de Ilibé- 
ration. M. de Benedattt va 
mettre fin à sa campagne, car 
n'& plus personne à eauver en 
Argentine. Mais Il s'inquiète 
encore : les douze personnes 
condamnées en même temps que 
Gabrial Francisco, et qui s6 
trouvent toutes à Fawson., ns 
risquent-elles pas d'être bientôt 
victimes, à leur tour, d'un «eur 
cide» collectif ? — Th. M. 





UN APPEL DES ARTISTES VICTIMES DE LA RÉPRESSION 


Nous avoss recu de !l’Assocla- 


tion internatlonak de défense 
des artistes victimes de la ré- 
pression dans le monde (AIDA) 
l'appel sulvant : 

+ Nous apprenons que l'Orches- 
tre de Paris vu sc rendre à 
Buenos-Aires pour y donner une 
série de concerts. Ce voyage est 
une iniliativé du minisière des 
affaires culturelles et du minis- 
tere des affaires étrangères. Que 
de gouvernement actuel, non 
content de faire de la France la 
grande pourvoyeuse d'armes de 
ce régime d'assassins, veuille lui 
offrir Les Dlus grands artistes 
français ne nous surprend pas: 
mais que lesdits artistes, bien 
sagement, continuent de partir 
pour redorer l'image quelque peu 
ternie de la diciature argeniine 
aOus élonnerTa ÎOUJIOUTS. 

»S'fls croient . pouvoir, une 
fois de plus, séparer art et poli- 
tique, ls se trompent. Que cela 
leur plaise ou non, üs parient 
Jaire de la politique, pe NAT 
une seule, celle du pouvoir qui les 
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recoit, qui les expose, qui les 
affiche 


» C’est pourquoi nous les exhor- 
tons à ne pas partir dans ces 
conditions. Un orchestre capable 
d'une grande pugnacité dans la 
défense de ses intérêts projes- 
sionnels doit pouvoir monirer 
cette même jorce dans la défense 
des droits: frumains,. même s'il 
m'est Pas encore directement 
con 

» C'est devant le peuple crpen- 
tin el Guec ses musiciens ne 
faut jouer, pas au théâtre Colon, 
sous tutelle militaire, @vec, er 
premier rang, le général Videla 
et sa clique. Les musicigns de 
l'Orchestre de Paris ne peuvent 
Das ignorer qu'ils vont là-bas 
s'asseoir sur les chaises vides des 
musiciens argentins disparus ei 
qu'on va leur faire jouer de Le 
musique Dour couvrir Le silence 
de Li Mori.» 

< Association internationale és 
défense des artlstes victimes de la 

lon dans le monde (ALDA). 
8 rue de l'Eure, Paris-SIV, 
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Pologne 


Les autorités contrôlent le mouvement de protestation 
contre la hausse du prix de la viande 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Les mouvements de 
protestation Ouvriers contre ls 
hausse des prix de la viande sa 
sont poursuivis jeudi 3 juillet dans 
plusieurs grandes entreprises poio- 
nalses. Ils n'ont toutefols pris nulle 
part d'allurse violente laissant pré 
sagér des explosions comparables 
à celles de 1970 et ds 1976. 

Les autorliés, tout en confirmant 
officleusement, pour les minimiser, 
les grèves de mardi at mercredi {Je 
Monde du 3 Juillet) affichent d'ail- 
leurs le plus grand calmes. On pré- 
fère parler da «conflits» présentés 
comme locaux entre es ouvriers et 
les directions d'usine et l'on ajoute 
avec philosophie que -cs qui es: 
économiquement justifié n'est pas 
toujours approuvé par Ia popula- 

Sans souffler mot des revendica- 
tions salariales, la presse «a large- 
ment développé aussi cs thème d'un 
mal nécessaire én expliquant à nou- 
veau les méfalls du système de sub- 
ventions. Pour l'instant, jgs hausses 
da prix an date du 1" juillet es 
limitent à une augmentation da 20 Ye 
contre 14,2 %a actuellement de la 
par de la vianda vendue — 50 à 
100 Yo plus cher, — par la réseau 
dit «commercial =. Ce réseau sera 
désormais seul À distribuer lg bœuf 
sans os, les dindes, les oles et les 
canarde ainsi que deux produits 
beaucoup plus populaires et moins. 
rares : (e lard fumé et le jarret de 
porc. C'est aussi par Co canal que 
seront exclusivement fournis las res 
taurants mails non pas [les cantines 
d'usine ou d'école. dont les prix 
resteront donc stables. 

La mesure n’en est pas moins rudes. 
Elle a frappé en premier lieu les 
ventes directes en using — qui 
assurent l'essentiel du ravitalllament 
dans les grandes conCentraons ou- 
vrières, — Ce qui signifie on ne 
peut plua clairement qu'au-daià des 
pourcentages officlals, 18 seul moyen 
de se procurer de Îla viande sera 
maintenant de payer le prix fort. Les 
ouvriers, pour leur part, ne s'y sont 
pas trompés en pariant d'ores at 
déjà d'une augmentation générallsée 
qui devrait, en: effet rapidement 
suivre sl Iles autorités parvenalent 
àä franchir sans encombre cette 
étape — la plus difflcis pour elles. 


Une riposte soupk 


Elles semblent an tout état de 
cause avoir agi avec habileté Les 
haussas, d'abord, ne sont pas inter- 
venues dans toutes les régions en 
même temps. Ellés ne seront appa- 
remment étendues que progressive- 
ment à l’'ansemble du territoire, ce 
qu} laisse d'une pari eu pouvoir 
le temps de circonscrire les foyers 
de tension, et ds l'autre à la popu- 
lation celul de s'habltuer à ce qui 
l'attend. 

L'attitude adoptée facs au mouve- 
ment rovendicatif est’ souple. Au 
lieu da refuser la discussion at de 
faire Jouer les forces de l'ordre, les 
directions d'entreprise acceptent la 
négociation. Au combinat de ma- 
chines agricoles d'Ursus notamment, 
où 40 “Ye des eflectifs s'étaient mls 
en grève. les ouvriers ont été reçus, 
pour la seconde fols en trois jours. 
per les gestionnaires qui ieur au- 
ralent proposé une augmentation de 
ealaira de 10 . L'offre auralt été 
jugés insuffisante mais les grévistes 
ont accepté de reprendre le travail 
Jeudi à midi en attendant l'issue des 
négocletions. Des discussions de ce 
genre seralent en cours dans plu 
sisurs autres entreprises avec, évi- 
demment, l'aval des autorités, qui 
ont d'ailleurs pris soin d'annoncer 
que l'argent ainsi économisé per- 
mettrait d'augmenter les ealalres les 
plus bas. 

Dans deux des entreprises du 
combinat d'Ursus, ainsi que dans une 
grande entrepriss de transport de 
Mielec, où 60% des salariés ont 
débrayé, des “commissions ob 
vrières » ont été mises en place pour 
organiser le mouvement et mener les 
pourparlers. À Ursus au moins, le 
KOR, principal mouvement d'opposli- 
tion, dont on reconnah la vocabu- 
lalre, poürrait n'être pas étranger à 
ces inlHativas. , 

Les rumeurs qui ont cireulé mer- 
credl à Varsovie sur des arrêts do 
travail à Gdansk sont dénuées de 
fondement [Il est vral, en rovenche, 
qu'une usine élactrique des chantiers 





navals a décidé d'envoyer une délé- |” 


gation auprès de M. Gierek et que 
des mouvements se sont prodults aux 
eclérles da Huta Warszawa. 

Jusqu‘'4 maintenant, fe bilan est 
donc loin d'être mauvals pour 185 
autorilés et, tout particulièrement, 
pour le nouveau premier ministre. 
Sauf dérapage, M. Babiuch pourralt 
blen remporter là sa première victolre 
de tallle dans la politique des petits 
paa qu'il & entreprise depuls février 
pour tenter de rétablir les principaux 
équi!lbres de l'économie, et d'abord 
celul des prix 

A moins court terme cepandant, 
le sacrifice représenté par cette 
augmentation de 50 à 100% sur un 
produl!t aïlmeantalre de base pourrait 
peser lourd dans le climat social. 
Et l'on ne peut manquer surtout 
d'étre Irappé par cette liberté d'ex- 
pression et d'auto-organisation — lrès 
relative, mais Jamais vue à l'Est — 
que l'apparell communiste polonals 
doit consentir à la classe ouvrière 
sous la pression des Impératlfs éco- 
nomiques. Le poartf de M. Glerek 
devait déjà compter avec l'Eglise, 
le pape st une opposition qui Joue 
en ce moment I8 Jeu d'un cGontre- 
pouvoir responsable en n'appelant 
pas à refuser lea augmentations de 
prix, mals à lutter pour des compen- 
sations. Devrat41 apprendre auss!. 
d'ici quelques années, à vivre avec 
un mouvement ouvrier ? 


BERNARD GUETTA. 


© LA REA PRÉTEAIT 
15 MILLIARD DE MARKS 
À VARSOVIE 


Bonn fAF.P), — La RFA. 
envisage d'accorder 15 milliard 
de marks 1800 millions de dollars) 
de crédits à la Pologne pour per- 
mettre à ce pays de flnancer sa 
dette extérieure vis-à-vis de 
l'Occident, apprend-on. le 3 julllet, 
à Bonn, de très bonne source. 
Des conversations ont eu lieu 
cette semaine à Bonn entre des 
responsables ouest-allemands et 
une délégation polonaise, conduite 
par les vice-ministres du com- 
merce extérieur et .des finances, 





" MM. Stauiïslav Dlugosz et Marian 


Krzar. Celle-ci s'est rendue en- 
suite à Francfort. au siège de la 
Dresdner Bank, chef de file du 
consortium bancaire qui négocie 
l'opération depuis plusieurs 


sermairles. 

Selon les modalités en discus- 
gon, un premier crédit, non lié, 
serait émis sur le marché de 
l'eurodoliar pour une durée de 
sept ans et un montant de 1 rnil- 
Lard de marks ou sa contrevaleur 
sa une autre devise est retenue. 
Le second crédit serait émis sur 
le marché financier ouest-alle- 
mand pour une durée de dix ans 
et un montant de 500 millions de 
marks. Il serait entiérement 
garanti par l'Etat fédéral et pro- 
bablement lié à un projet de 
coopération bilatérale dans le 
domaine du charbon. ; 





Portuaaol 





6 CRISE DANS LES TRANS- 
PORTS AERIENS PORTU- 
GAIS. — Le gouvernement & 
déclaré, le jeudi 3 juillet, La 
compagnie «TAP-Air Portu- 
gal en cstiuaïfion économique 
difficile ». Cette décision per- 
met notamment au gouverne- 
ment de décréter une réduc- 
tlon importante des d 
de la compagnie et de procè- 
der à des licenciements parmi 
les quelque dix mille employés 
de l'entreprise, ce qui est nor- 
malement interdit par’ Le loi. 
Le souvernement fait porter l& 
responsabilité de cette situa- 
tion aux pilotes, techniciens et 
mécaniciens en grève depuis 
une semaine, Mais les partis 
communiste et socialiste por- 
tugais ont accusé le gouverne- 
ment d'avoir délibérément pro- 
voqué cette crise pour créer 
une compagnie mixte ouverte 
aux capitaux privés — 
{AF.P.) 


s 2 » 
Union soviétique 
@ M IGOR IVANOV, joueur 
d'échets soviétique, a demandé 
l'asile polltique au Canada, 
jeudi 3 juillet. Il à quitté le 
voi Aéroflot La Havane-Mos- 
cou à l'escale de Saint-Jean- 
de-Terre-Neuve — /Reuter.) 








Les bulletins d'abonnements 
SIMPLE ou MULTIPLE 
vous permettent de participer à 


3 tirages consécutifs 





ASIE 


Corée du Sud 


Présenté comme un € élément communiste >» 


M. Kim Dae-jong, chef de l'opposition 
sera traduit devant une cour martiale 


Principale jigure de l'opposition en Corée du Sud, M. Kim Due- 


f duit prochainement devant une COUT martiale, a-t-on 
PT  vilicatiement à Séoul vendredi € juillet, Le ministre de l'in- 
formation a mœussi fait sauoir qu'i retirait leur accréditation euz 
journalistes japonais des quotidiens Asahi et Sankei. ainsi qu'à Ceux 
de l'agence Jiji Le correspondant de Kyodo ayant èté déjà expulsé 
le 30 mai, il n'y a plus d'agence de presse nippone représentée à 
SéouL Aucune ecplication n'a été donnée à ces mesures. Jifi et l'Asahl 
avaient annoncé jeudi que M. Kim Dae-jung était actuellement dans 
un hôpital militaire, souffrant de blessures et d'une dépression neT- 
veuse à la suite des interrogatotres qu'il æ subis. 


Notre correspondant à Tokyo, Philippe Pons, rapporte que les 
rumeurs les plus alarmantes circulent au Japon sur TEtat de M. Kim. 
Selon la revue Sekaiï, l'ancien che] de l'opposition, « gravement torturé, 
blessé au ventre, serait actuellement dans un état de délire ». 


Les autorités militaires avaient annoncé mercredi la Hbération de 
M. Kim Jong-pi, ancien premier ministre el président du parti 
républicain, el de huit autres membres de Ce parti, Ils ataient tous 
été arrélés pour corruption. mais les militaires avaient décidé de ne 
pas les poursuivre, parce qu’ «ils avaient manifesté leur repentir» ex 
s'engagecnt à restituer à l'Etat les sommes indüment oblenues. 


Correspondance 


Séoul. — Les autorités militaires 
chargées de l'application de la 
loi martiale ont annoncée qu'en 
méme temps que l'ancien candidat 
de l'opposition à l'élection prési- 
dentielle de 1971, M. Kim Dae 
Jung. trente-six autres personnes 
seront traduites devant une cour 
martiale pour conspiration visant 
à renverser le gouvernement, 
infractions aux 1ols contre le com- 
munisme et possession illégale de 
devises étrangères. 

La peine la plus lourde prévue 
en de tels cas est la peine de 
mort, mais le communiqué officiel 
n'indique pas si elle sera requise. 

M Kim et ses amis politiques 
furent incarcérés le 17 mal, peu 
après La proclamation de la lo! 
martiale dans l'ensemble du pays 
en ralkson de l'agitation étudiante. 
Agé de cinquante-cing aus, il fut 
l'un des trois dirigeants politiques 
qui avaient l'intention se ne 
senter à l'élection présidentielle 
annorcée pour 198L 

Le commandant de la lol mar- 
tiale à indiqué que M Kim Dong 
Gil, vice-président de l’université 
Yonsel, le député Lee Yong Hi et 
quelques autres partisans de 
MKim ont été libérés. «Ceux qui 
se sont rendus eux- auT 
autorités, ceux qui on COODÉéTÉ 
avec les enquêteurs el ceux qui 
n'élaient coupables .que de délits 


mireurs ont été relüchés afin de: 


renforcer l'union nationale», in- 
dique le communiqué, sans pré- 
ciser toutefoks combien de per- 
sonnes ont. été effectivement 
élargies et comblen restent en 
prison. 

L'essentiel äu communiqué est 
consacré à M. Kim. Celui-ci est 
accusé d'être à l'origine des ma- 
nifestations du mois de mai pour 
renverser le gouvernement et 
prendre le pouvoir æà la faveur 


d'une révolution sanglante». Ces 
accusations mettent pratiquement 
un terme à la carrière politique de 
M. Kim ausi longtemps que la 
Corée du Sud demeurera soumise 
au système actuel, daus lequel 
les militaires dictent leur Ioj au 
régime clvil du président Choi 
KEyu Hah. 


Ce qui apparaît encore plus 
grave que les accusations concer- 
nant le rôle de M. Kim dans jes 
émeutes de Kwangju, ce sont les 
arévélations» eur ses activités 
pro-communistes. Selon le com- 
muniqué. des dossiers de police 


montrent qu'il icipz en 1946 à 
l'insurrection Mokpo. où plu- 
sieurs de police furent in- 


postes 
cendiés. En 1967. poursuit le com- 
muniqué, il rechercha l'aîde d'un 
agent nord-coréen, condamné 
depuis. 


Ces révélations officielles sur le 
passé pro-communiste de M. Kim 
gont nature à effrayer un 
grand nombre de Sud-Coréens. Le 
communiqué fait aussi état des 
fonds — environ 2 millions de 
dollars — collectés par M Kim 
dans les milieux d'affaires, a 
cours des mois .qui précédèrent 
6où arrestation « Pour la sécurité 
nationale, le développement éco- 
nomique el une évolution i- 
tique dans de bonnes conditions, 
un élément. communiste lel que 
Kim Dae Jung, qui poriait le 
masque du démocrale, doit ètre 
éliminé de la sphère polilique ». 
dit le communiqué. 


Les procès qui vont avoir leu 
n'affecteront en rien le projet du 
gouvernement d'organiser des 
élections l'an prochain, et de 
mettre alors en place une nouvelle 
équipe de dirigeants précise le 
comm ué. 

SHIM JAE HOON. 





Cambodge 


Les forces vietnamiennes accentent leur pression 
sur les bases Khmères rouges 


Les forces vletnamiénnes ont 
renforcé, jeudi 3 juillet, leur pres- 
sion sur les positions ues par 
les Khmers rouges, près de la 
Thaïlande, au Cambodge. - 
dant, l'URSS. tente d'apaiser les 
critiques des pays non commu- 
nistes d'Asie du Sud-Est. C'est 
ainsi que gon ambassadeur à 
Bangkok a fait entendre au vice- 
ministre thaïlandais des affaires 
étrangères, M. Arun Bhanuponpgse, 
que Moscou s'efforçailt de moderer 
ke Vietnam. Trols des plus hauts 
dirigeants vietnamiens — MM Le 
Duan, secrétaire général du 
communiste Pham Van QUE, 
chef du gouvernement, Noyen 
Lam, président du comité du plan 
d'Etat — ont eu ces derüiers 
jours des entretiens 4 l'échelon 
le plus élevé avec les responsables 
soviétiques et ont été reçus jeudi 
dique Donc cn dant en 

20 correspondant en 
Asie du Sud-Est. l'incursion viet- 
namienne en Thaïlande a res- 
soudé l'anité des pays hostiles à 


De re n di Tone . 
= paro u ne, & 
précisé que le matériel militaire 
que les Etats-Unis avaient décide 
de livrer d'urgence à la Thaïlande, 
à la suite de l'incursion vietna- 
mienne de la semaine dernière, 
avait une valeur globale de 
82,5 millions de dollars (le Monde 
du 3 julliet). 


peuple khmer (FNLPEK), a 
déclare jeudi, &u cours d'une 
conférence de presse, que £on 





@ Des gardes- fières chinois 
ont abattu, dt 4e juillet, trots 
soldats vletnamiens qui avaient 
pénétré dans la province de Yim- 
nan, dens le sud-ouest du 





à le 
Vietnam a demandé jeudi, dans 
une note officiélle, à la Chine de 
reprendre d'«aurgence» les négo- 

sino - vietnamionnes en 


mouvement UITAÏE servir 
d'« alternative » Ta représenta- 
tion khmère rouge aux Nations 
unies, car celle-ci n'est reconnue 
Par uce hartie de la communauté 
internationale qu'en raison de 
son refus d'accepter le 
accomplir vletnemien an 
bodge. Le président du FNLPK. 
qui à dénoncé le e détournement 
Eee les ps de l'aide 

ax peu cambod- 
fe, le «égnocide Dar otre 

e 

réclamé à nouveau ls coran 


bodge, conformément 
la résoluti 
Ponteoution de l'ONU de 





DES UNITÉS ANTIGUÉRILLA ET 
DU MATÉRIEL LÉGER REMPLA- 
CENT LES FORCES SOVIÉTIQUES 
RÉCEMMENT PETIRÉES. 


L'URSS. envole 6e nonvelles 
uuités Spéclalisées dans Ia latte 
re en Aïz ainsi 

e du matériel plus léger et mobiie 
que éelni utilisé {nsqu’a mainte- 
nant, Aa-t-On appris de source bien 
informée à Kaboul Un 
afphan, arrivé à New-Delbi, a Indie 
quê que des anités de type com- 
RANGO SON apharnes êans La capi- 
tale et se environs. Elles sembient 
Constitées de soldate d'élite Cela 
Daraît confirmer les [nformations 
selon lesquelles le retrait d'environ 
uue dlvision et de plus d'une cen- 
talne de chars gerait 2CCOMpAgRÉ 
d'un redéplolement des forces sovlé- 
tiques. «Les Soviétiques réxjustent 
la composition de teurs forces, mais 
re réduisent pag leur puissance», 2 

laré un observateur. Selon d’au= 
trés témoins, l’activité des transports 
do l’armée de l'air soviétique x été 
multiplife par trois ces dernières 
Fate & ! de Kaboul 
es ÉrOUDes afraîchess, écalemen 
tatraïnées à He k | 
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(Suile de la première page.) 


En présence de MM. Muskie et 
Brcezinski, M. Limowitz a laissé enten- 
dre que M. Carter pourrait se rendre 
lui-même au Calre si sa présence 
est «utifo a? souhaitable» pour les 
négociations, dont la durée prévus 
est de six à huit semaines, blen 


. qu'on se 50h gardé de fixer cette fols 


une date Ilmite, comme cele avait &t6 
le cas au printemps dernier. 
Plusieurs groupes de travall ss 
réuniront au Caire à Partir du 
10 juillet, sans que les chofs de déié- 
gations des deux pays, MM. Burg 
et All, soient nécessalrement pré 
sents Une commission juridique 
étudierz les compétences des futures 
autorités palestiniennes. Une commis- 
sl0n économique cherchera à définir 
un cadre général commercial et 
douanier, et s’aventurera dans Je 
domaine difficile du statut des terres 
publiques en Cisjordanie (anclenne- 
ment administrées par le royaume 
hachémlte et où la plupart des 
colonies Juives sont Implantées), ainal 
que de celul de Ia répartition des 


PROCHE-ORIENT 


La reprise des négociations sur l'autonomie palestinienne 


eaux Enfin, un autre groups de 
travail sera chargé de préparer les 
modelkés de lélection du futur 
drgane administratif palestinien. 


M. Unowitz a reconnu que la 
reprise des négociations he signifiait 


nullement que les divergances staient . 


aplaniss, mails seulement que les 
deux parties estimaient préférable da 
discuter à nouveau de caslles-cL Un 
haut fonctionnaire de l'administration 
Carter a expliqué, de son côté, qu'il 
falfaft Gconciller deux nécessités : 
cells d'une police locale palest- 
nienne et colle du maintien de cer- 
taines forces Israéllennes. La délé- 
gation Israéllenna a d'ailleurs démenti 
étre porteuse d'une Carte indiquant 
l'emplacement :- -des futures bases 
militaires après ls «redépiolement » 
prévu Les Israéliens redoutent que 
de tels renselgnements na solent 
transmis à l'O.LPF. par les Egyptions. 


f! semble que [le président Sadete 
ait donné le feu vert à son ministre 
pour la reprise des négociations, 
après que celui-ci lui eut fait état 
per téléphone d'une assurance dis- 





Iran 


La campagne d'islamisation de limam Khomeiny 
suscite des réactions hostiles 


Des cortèges ont commencé 4 
À US ne NS 


partir quartiers 
de Téhéran vers l'imiversité, où 
doît avoir lieu la grande « z1ant- 
estation de soutien 


de l'inam D our ne CL. 
2 ne 
t pas quelques ms 
personnes brandissan 
RE Pimam 1 
et criant le slogan « ÆKhomeiny, 
éd Mort à ion en- 
ner » DRE he 
lesquels de nombreuses femmes 
en tchador, se sont dirigés vers 
J campus où devait être prononcé 


comités, admi- 


l'islamisation, prônée per le 
a guide de la revolution ». L'aya- 
tollah Montazeri avait tenu, dans 


apparues dans le centre de Téhé- 
ran contre les mesures radicales 
d'idlamisation décidées par les 
autorités iraniennes Une mani- 
a d'une centaine de 
femmes a eu lieu dans la mati- 


dence,. habillées . de noir et cou- 
no ln mt) md in 
veront et déchireront» DOUY Dr0- 
rl contre l'obligation de le 
porter. 

Ces signes, encore timides, de 
résistance à l'islamisation — dont 
limam Fhomeiny veut la mise 
en place « avant Le 7 fuillet » — 
sont les premiers depuis le mate 
de mars 1979. 


R'AEERr, 
ape du port Deatoire a 
u o 
Folle simique,. mais l'imam avait 
ensuite tempéré ses propos 
De leur côt£s les ministères 


RECONNUES COUPABLES 


rm re a demandé eux oi 
de sécurité d'empêcher toute 
agression e des contre-révolution- 
raires » contre les femmes non 


de rad a entrainé une 
«infection Pa du LE Qué 2. 
porte-parole a 
l'état du patient était ci stable 


en 3». 

Le porte- avait indiqué la 
veille que patient ivait 
D t sa con à 


DE <CRIMES ous 


Quatre personnes, dont deux femmes 
ont été lapidées | 


Téhéran (Reuter). —_ 
tribal Le Éormen à franchi 
une nouvelle étape dœns l'isla 
misation de la sOCIElE #ra- 
nienne en ordonnaänt la lapi- 
dation de quaire Personnes 
reconnues coupables de «cri- 
mes 3Sxuels ». 


pe 
n'avait pas été appliquée de- 
puis des si siècles en Iran. Les 





membres du clergé la veille. 
Ils ont ensuite été lavés et ont 


des pierres de Epérents 
grosseurs furent choisies par 
des assesseurs religieux. 


CU Ces Jhges de PPS ÊS 
Egrman «a déclaré que la lapi- 


les tribunaux islamiques 
n'avaient jusqu'ici res- 
pecté la loi de l'islam» 





crète israéllenne qu'un vots 
Paréement hébreu sur Jérusalem n'n- 
terviendralt pas pendant l'été et qu'il 
n'y aura pas prochainement de 
nouvelles colonies en Cisjordanie. 
Cette bonne volonté d'Israël eerait 
aussi destinée à atténuer les dissen- 
Slons qui sont apparues récemment 
— pour la prémièré fois avec une 
telle ampleur — dans la communauté 
Juive américaine à propos de Ia poil 
tique suivie par M. Begin. 


Des dissensions 
dans la communanté juive 


Jusqu'à présent, la mot d'ordre 
dans les organisations juives amért- 
Caines était le suivant : ne rien dire 
ou faire qui puisss affalblir le: gou- 
vemement de l'Etat hébreu, quelles 
que soient, par ailleurs, les opinions 
personnelles des uns ou des autres 
sur ce gouvememen£ Ce. conëpn£gus 
a été rompu avec la signature, mardi 
à Jérusalem, par cinquante-six diri- 
géants juifs américains, d'ime décla- 
ratlon etigmatisant M. Begin comme 
un « extrémiate » et réclamant davan- 
tage de concessions à propos de la 
Cisjordanke, Un des signataires de ce 
document, M. Leonard Fein, profes- 
seur à l'université Brandeïis, est allé 
plus loin encore, affirmant que 
M. Begin mentait à son peuple en lui 
falsant croire que la communauté 
Juke américains + /»_ soutonalt à 
100 %o ». || a ajouté que le cheï du 
gouvernement [sraélien constituait un 
« désastre ». 

Le faït que deux anciens présidents 
de la conférence des dirigeants .des 
principales organiéations juives amé- 
ricalnes, le rabbin Alexander Schin- 
dier et M. Théodore Mann, aient 
signé ce texte lui donne un poids 
considérable. Même si ces deux der- 
niers ont charché à atténuer la portés 
de l'événement en se dissociant, 
mercredi, dés propos tenus par {a 
professeur Fein, il n'en reste pas 
moins que la communauté juive amé- 
ricaine n'apparaît plus aussi unie der- 
rière le gouvernement icraélien, quel 
qu'i soit 
. Une certains évolution eat égale- 
mont perceptible au Congrès. Long- 
temps, M Paul Findley, représentant 
républicain de l'Illinois, a 6t6 prati- 
quement le seul à réclamer la fin de 
l'ostracisme américain vis-ëwvis de 
l'O.LP,. et l'établissement de contacts 
avec l'Organisation palestinienne. On 
sait qu'une déclaration de M. Kissin- 
ger, datant de septembre 1975 _et 
reprise par ‘l'administration Carier, 
pose, en principes, qu'aucun officiel 
américain n'aura de rapports avec 
l'O.LP. tant que cette derniére ne 
reconnaîtra pas le droit à l'existence 
de l'Etat d'Israël et la résolution 242 
des Nations unles. 

Or, pour la première fois, lors des 
discussions à la sous-commission de 
la Chambre des représentants sur 
l'Europe et ls Proche-Orient, à 
laquelle appartient M. Findievy, 
d'autres voix se sont fait entendre, la 
semaine derhière, en faveur d'un car- 
taîn sssouplissement de cette posi- 
tlon. 
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e M. Rashrnaouï, 
sident Me le Fédération de 
ball de 


Jordanie 


. Après la mort 
de M. Abdel Hamid Charaf 


M. KASSEM RIMAWT 
D'ORIGINE PALESTINIENNE 
EST NOMMÉ PREMIER MINISTRE 


Ammen {AFPJ. — Le tol 
Hussein de Jordanie a chargé 
Kassem wi, 





ministérielle à j 
du d du chérif Abdel Hamid 
Charaï. fLe Monde du 4 juillet) 


Quelques remaniemerits ont été 
outre au sein de 

l gouvernementale. M 

le Arrar, ancien ministre 


le euille de In dëf 
san préd it uéja. 
D'autre part, 


attaies étrangères, a été nommé 
ministre des affaires étrangers. 
er Easem Rimawt est n$ en 1918 
dans ls 
Balt-Rima, Docteur en 
et en économie de 
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Cent trente mille ouvriers 
au stade de Sao-Paulo 


(Suite de la première page.) 


On cherche des références 
en vain : Detroit, Düsseldorf ? 
Soit, mais en plus grand. Tokyo ? 
Soit, mais, si l'on peut dire, en 
pe brésilien. A quoi bon? Tout 
Paulo est déjà dit, tout esf 
raconté sur les visages de cette 
foule qui assiste à la messe : la 
condition ouvrière, le melting pot, 
les conditions de vie et de travall 
ou de chômage dans cette cité. 
Tout est dit aussi sur l'Eglise de 
Sao-Paulo, dans ia conception 
même de l'autel Une comparai- 
son encore. Après le gigantisme 
a Brasilia, La munificente à 
le dépouillement à Sao-Paulo — 
autel très simple et une grande 
croix de bois — qui illustre bien 
les conceptions de l'Eglise locale. 
Un homme a été choisi pour 
lire l'Evangile devant le pape. ! 
s'appelle Dalmo Dallan, cet avo- 
cat et ex-président de 14 comtmis- 
sion cjustice et palx» de 5ao- 
Paulo. Dalmo Daïllan .a été atta- 
quêé dans la soirée par un 
commando de quatre hommes 
masqués. Il a été passé à tabac 
et, pour finir, blessé à coups de 
coutean Lorsqu'il arrive vers 
l'autel, porté par ses COMDAENIONS, 
tous les prêtres, tous les évêques 
assis sur les marches se lèvent 
et lui font, avec la foule, une 
ovation. 


L'espoir d'un monde nouveau 


D'évidence, ici l'Eglise a choisi . 


son camp. Et ce camp plébiscita 
cette Eglise. Les banderoles en 
témoignent. Aux «Le peuple qui 
souffre soutient le pape», « Pape 
nous t'aimonsx, répondent les 


tueuse au cardinal Paulo Eve- 
tristo Arms, archevèque de Sao- 
Paulo, qui s'est cengagé»s à de 
multiples reprises, notamment 
lors des récentes eb longues grè- 


SÉCURITÉ 


Les autorités brésiliennes veu- 
leut bien d'un pape « folklorisé n, 
qui chants avec les foules et 
embrasse les bébés, mais elles 
cherchent soigneusement à gom- 
mer le message social de Jean- 
Paul IL 

S1 Les journaux brésiliens 
zendent largement compte de la 
visite du pape et publient des 
commentaires de ses principaux 
discours, la population, qui en 
majorité ne lit famais la presse, 
n'a que la télévision comme 
source d’information. Or, celle- 
ci se borne aux aspects les plus 
superficiels du voyage poutifical 


La chaine de télévision prin- 
clpale, « Globo a, n’a pas retrans- 
nis La rencontre de Jean-Paul II 
avec Îles ouvriers métaliurgistes 
au stade Murumbi à Sso-Panulo 
— fl nu’ avait qu'une petite 
chaîne locale, — et la visite du 
pape, le vellle à KRio-de-Janeiro, 
dans la farela de VisidaL avait 
été purement cet simplement 
passée sous silence. 


Qui plus est, La favela avait 
été évacuée — à 4 heures du 
matin, — de la plus grande 
partie de ses quinze nillle babi- 
tants « par mesure de sécurité 2, 
avant que le pape ne s'y rende. 
Seuls les occupants des baraques 
bordant le chemin que Jean- 
Paul II devait emprunter avalent 
été autorisés à rester. Toujours 
pour des motifs de « sécurité », 
Mgr Ivo Lorscheiter, président 
de la conférence épiscopale et 
d'autres évêques, qui étaient 
arrirés au Vidigal quelques mi- 
nutes avant le pape, ont étë 
empêchés par la pollce fédérale 
d'entrer dans le bldonville. 


A W. 





ves des métallurgistes de la ville 
(le Monde du 1e Juillet}. Le pape 
sait tout cela. Comme il] sait que 
cette messe, le triomphe dans les 
rues de Sao-Paulo, ne sont que 
k préambule à un moment essen- 
tlel et délicat : la rencontre avec 
le monde ouvrier brésilien dans 
le stade Murumbl de l'autre côté 
de Ia cité. Is sont cent trente 
mille à «attendre le pasieur», 
ce pape qui Fab ouvrier; celui 
qu'un métaliurgiste, Waldermar 
Rossi, chargé par tous de lui Lire 
une longue et impressionnante 
cadresse d'un ouvrier brésttien 
au pape Jean-Paul II », qualitiera 
d'entrée de Re Et le 
compaheiro-pape sait aussi, car 
Waldemar Rossi le lui dira, 
combien ceux qui sont dans le 
stade attendent, anxieux, voire 
orientation et votre bénédiction ». 

Quand 11 à fait son entrée, tard 
dans la soirée, Jean-Paul II à été 
accuelili par des vlvais, mais atissi 
par un chant longtemps considere 
comme séditieux C'est l'œuvre 
d'un compositeur, Geraldo Ven- 
dre, torturé et exilé en 1989. Un 
ee et 5 ne SR ne pas 

ire que n'ai nas pari 
fleurs.» «En raison du froid 
ci pour épargner Le pape 3, Wal- 
demar Rossi ne lira finalement 
que le début de sa lettre. 

Msis l'adresse sera remise au 
pape, sévère réquisitoire contre Je 
régime brésilien. Il y est parlé 
d'an peuple « avec ses 40 millions 
ce migrants contraints, des eXDTO- 
priations par ln Jorce de l'argent 
et la violence des armes ». Ïl y 
est raconté le peuple vagabond 
« transformé en une véritable ré- 
serve de main-d'œuvre et de bas 


salaires ». Il y est dit les miilions 
de « boias frias », littéralement 
les < nourritures froides x, c'est-à- 
dire les journallers, et les « cing 
millions d'êtres humains qui vi- 
vent dans les fuvelas {..). Il y 
avait quatre javelas en 1964 
Seo-Bernardo-do-Campo,  Cagi- 
tale de l'industrie automobile en 
Amérique latine, et y en & Cin- 
quante-quaire aujourd'hui; un 
habitant sur quatre est un fave- 
ado ». 

Waldemar Rossi ra ausl 
a Les salaires de jamine, les 
conditions de travail inhumaines, 
la morttlité infantile — 67 pour 
1000 enfants de moins d'un an 
dans l'Etot de Sao-Paulo — pro- 
voquée Dar la malnutrition et le 
manque d'hygiène. Ce sont des 
êtres humains, dit-il, les fils de 
Dieu, nos fils. s Il fait savoir à 
Jean-Paul IL la condition des 


de sécurité, les assassinats, IG 
structure syndicale brésilienne 
inspirée du modéle corporuliste 
mussolinien ». Il rapporte que 
la lutte ouvrière est considérée 
au Brésil comme une infraction 
policière ou une atteinte à la 
süreté de l'Etat. —…1 dénonce € a 
législation et la justice du travail 
sournis Gur iniérTéis DGÎTONnEUX ». 
Il dit «les luttes, la marche de 
l'histoire, la conquêéle des liber- 
tés, Le combat r n'être plus 
les pièces de rechange de l'indus- 
trie capitaliste >. 

Et puis vient ja conclusion : 
« Les traruilleurs chrétiens soni 
Jortement engagés dans le mou- 
gement ouvrier », aidés « par la 
présence à leurs côtés de l'Eglise 
brésilienne, et particulièrement à 
Sao-Paulo, par celle de la pasto- 
rale ouvri ». Et vient « l'espoir 
exprimé d'un orûre nouveau Où Le 
travailleur aura l'usufruit du 
produit de son travail el où, plus 
que tout, il décidera, enjin, de 
son destin, Dans la grande ba- 
taille, de jour en jour, nous 
sommes iles témoins vivanis de 
l'Evangile ». 

A cette luitæe, non lue publl- 
quement, mais que tout Sa0-Paulo 
lira demain, le pape va répondre 
longuement. À sa manière. Elle 
est « celle de la prudence ferme, 
celle d'un pape Qui n'a DES Eu à 
descendre dans la mais qui 
dit Les choses ma tout. Et ces 
choses-lü, lorsqu’e sont dites 
ici, elles portent », confiera plus 
tard, enchan, un prètre placé 
dan l'entourage immédiat du car- 
dinal Arns. 


Réformes 
Jean-Paul II va parler, pendant 
plus d'une heure, à ceux qui 
«sont Sao-Paulo (.) S2o-Paulo, 


ce sont aussi les trés nombreux 


marginaux, les chômeurs, Sous- 
employés, mal employés, Qui ne 
trouvent pas une place où utiliser 
leurs bras et où développer leur 
intelligence et leur ême [….), Sao- 
Paulo, vous ëles ici réunis pour 
trouver dans l'Evangile de Jésus- 
Christ les lumières el les ëéner- 
gies afin d'atteindre le but atten- 
du : faire de Sao-Püulo une Ville 
réellement humaine. > 

Le pape à partir de là, va 
développer largement un certain 
nombre de thèmes. « L'Eglise, dil 
l'Evangile, tise &@ oblenir, sans 
pour cela abandonner son rôle 
spéci/ique  d'évangélisation, que, 
dans fous les aspecis de la vie 
sociale où se manifeste linjus- 
lice, s'onère une transjormalion 
pour la justice. Le bien commun 
de la société requiert comme EzI- 
gente jondomentale que cCetie 
société soil justice. La persistance 
de l'injustice, le manque de jus- 
tice. menacent l'exisience de la 
société de l'intérieur f…). Cette 
menoce à partir de l'intérieur 
erisie réellement quand dans le 
domaine de la distribution des 
biens on se fie uniquement aœur 
lois économiques de la crotssance 
et du plus grand profil.» 

Le salut n'est pas dans la crois- 
sance économique sauvage, donc 
sous-entendu pas dans le « modèle 
brésillen ». Il ne sera pas davan- 
tage dans ia violence. 

Réforme, le mot icl aussi sera 
prononcé, Ce mot qui, au lende- 
main du premier discours à Bra- 
silla avait fait la «une» de tous 
les journaux. Des réformes pour 
créer un «ordre jusle el n0n Das 
un nouveau désordre.» 

Réformes nécessaires : si 
«Toption pour Les pauvres est Le 
première option chrétienne, elle 
est aussi l'option d'une société 
sur le Chemin d'un réel équi- 
libre », Alors, dira le pape aux 
ouvriers de Sao-Paulo, il faut 
s'appuyer sur la doctrine chré- 
tienne. A partir de là, Jean- 
Paul IL à rappelé très longue- 
ment un certam nombre de 
pp et de droits : le droi à 

ité du travail, le droit à 
l'emploi, le droit à des conditions 
de travail aussi décentes que pose 
sible, le droit à Ia tection 
sociale, le droit à une répartition 
équitable des richesses produltes 
par le travail 

L'énumération à Sa0-Paulo de 
cette série de droits, y compris le 
érolt au syndicalisme, venant 
aprés le discours de Brasilia eur 
les drolts de l'homme a tine 
résonance toute particulière. 
Comme si chaque mot du pape 
devalt s'appliquer à une situation 
cn a Eu u chacun, mais 

non , précisément 
par l'Eglise brésilienne. 
PIERRE GEORGES. 





LE VOYAGE DE JEAN-PAUL Il 


LE DISCOURS AU STADE MURUMEI 
ro 


Inégalités sociales et droit au syndicalisme 


Voici quelques extruifs du très 
long discours de Jean-Paul II, qui 
s'est adressé le 3 juillet à ceni 
hat mille ouvriers de Saa- 


« Travailleurs, mes frères et mes 
sœurs, je remercie Dieu d'être 
avec vous aujourd'hui Et je vous 
remercie pour ln joie que cette 
réunion procure au ministre du 
Christ qui, durant durant sa jeu- 
nessæ en Pol connut direc- 
tement la tion de travailleur 
manuel, avec 84 grandeur eb sa 
dureté, les es de joie et les 


@ Les inépalités sociales, 


<L'Eglise proclamant l'Evan- 
se de tous les as- 
pects de la vie sociale sans pour 
autant perdre de vue son rôle 
écifique d' Le 
bien commun d'une société re- 
quiert comme un principe fonda- 
mental une société juste Le per- 


justice menacen 

société de l'intérieur d'elle-même. 
Cette menare de l'intérieur existe 
réellement quand la distribution 
des biens est seulement sur 
sos 6 69 Pis Band po: 
sance u plus profs, 
quand les résultats du progrès 
touchent roarginalement ou ne 
touchent pas du tout de vastes 
couches de population; quand 
persiste un grand abîme entre 
une minorité de riches et Ja ma- 
jorité de tous cœux qui vivent 
dans le dénuement eb 12 misère. » 


@ Pouvoir, réformes et violence. 


« Le bien commun d'une soclété 
passe toujours par la restaura- 
tion de la justice. Y—1 ne peut être 
atteint par la violence. La vio- 
lence tue ce qu'elle prétenû créer, 
soit quand elle maintient les 
privilèges d'une minorité, 6éoit 
quand elle tente d'imposer les 
transf tions nécessaires, Les 


onstente — en utrs temps, 
graduellement, ue vement 
— par le réformes 


pacifiques. Cela est la charge de 

principalement de ceux 
qui ont le pouvoir économique et 
politique dans la société. Le Ro 
voir est seulement justifié 
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une communauté par la réalisa- 
tion d'un ordre social juste. 
Au-delà, le pouvoir ne peut jamais 
être utilisé pour protéger les 
intérêts d'un groupe au détriment 
des autres La lutte des classes 
n'est pas la voie d'un ordre juste. 
Elle porte en elle-mème le dan- 
ger de transformer les défavo- 
risés en privilégiés, créant une 
situation de désavantage pour 
ceux qui jusqu'alors ont possédé 
les avantages. Rien ne peut être 
construit avec la haïne et 
destruction des autres. » 


@ La dignité du travail 


« La doctrine chrétienne de 
l'homme LE ne e do DRE 
gle, sur:la e, eb ADD par 
des siècles d'expérience et, dans 
ce contexte, elle valorise tout par- 
ticulièrement le travail humain, 
la dignité du travall, ls noblesse 
du travail Vous connaissez Ia 
dignité et la noblesse de votre 
propre travail, vous travaillez 
Dour vivre, pour vivre mieux, 
pour gagner pour vos familles le 
pain quotidien, vous qui vous 
sentez blessés dans votre affec- 
tion maternelle ou paternelle & 
voir vo enfants sous -alimen- 
tés. (.….) Le travail est un service, 
un service à vos familles un 
service à Ja ville tout entière, 
un service dans lequel l'homme 
lui-même grandit dans la mesure 
où 11 se donne pour les autres Le 
travail est une discipline dans 
nee la personnalité se forti- 

» ; 


@ Chômage et droit à l'emploi 

« le premier et fondamental 
désir de votre part est donc de 
travailler. Que de souffrances, que 
d'angoisses eb que de misères pro- 
voque le chômage ! Pour cette rai- 
son, la première et fondamentale 
préoccupation de tous et de cha- 


résultat plis Ou moins au' ma- 
tique d'un orûre et d'un dévelop- 
pement économique quel qu'il 50ï6, 
dans lequel l'emploi apparaïirait 
comme une conséquence secon- 
daire, n'est pas réaliste et par- 
tant inadmissible. La théorie éco- 


. 


pour les marcheurs 


seulement... 
débutants 


nomique et la pratique doivent 


L terres d'aventure 


avoir le courage de considérer 
l'emploi et ses possibilités mo- 
comme un élément cen- 


dernes 
tral de leurs objecilfs. * 


@ La participation. 

«ll y a une demande lésitime 
pour les salariés, celle d'atteindre, 
toutes les manières, le point où 
vous pouvez dire que le travailleur 
tire profit réellement et équitabie- 
mené de Ia richesse qu'il produit, 
conjointement avec son entre- 
prise, sa profession et l'écono- 
mie nationale. Sur tous ces points, 
l'Eglise, spécialement depuis ea 
première grande encyclique 
Put de dfraopper où éneiqnee 

velopper ce 

ment. J'invite tout travailleur, 
responsable politique, syndicaliste, 
à prêter une attention renouvelée 
à ce riche enselgnement. Vous 
pourrez y trouver non des s0lu- 
tions toutes faites, mals des clari- 
fications et ‘des encouragements 
ROUE votre propre analyse ef -vos 
actes. » 


6 Le droit au syndicalisme. 

on qe les orne APT 

blèmes salaires, s 

Halo et de conditions de travail 
peuvent étre trouvées dans une 
sorte de croissance automatique 
d'un ordre économique n'est pas 
réaliste et, partant, ce n'est pas 
admissibie. L'économie sera viable 
el elle 6e fait hurmaine, pour 
l'homme et par les hommes. Pour 
cette raison, Îl est très Important 
que tous les protagonistes de la 
vie aient urle possi- 
bilité effective de icipation 
libre et active dans l'élaboration 
ét le contrôle des décisions qui les 
ee rs UT, de PRerum 

&. n ans 
Novarum, a clairement affirmé le 
droit des travailleurs à s'unir dans 
des associations Hbres dans le bué 
de faire entendre leurs voix, de 
défendre leurs intérêts et d'ap- 
porter leur contribution à un che- 
minement responsable vers Je bien 
commun. » 





Si Jean-Paul IT avait tenu dans 
l'Angleterre de la révolution 
Industrielle décrite par Charles 
Dickens le méme discours que 
celui qu'i a pronancé devant 
cent trente mille ouvriers à Sao- 
Paul, l'effet de ses paroles aurait 
sans doute été du méme orüre. 
Ailant de sol dans la plupart des 


européens, la liste de üroits : 


pays 
sociaux fondamentaux énumérés 
par Je pape semble révolution 


paire dans un Brésil ue 
ment engagé dans le 
siècle, mais qui socialement 


relève du dix-neuvième. 


@ LE DROIT À UN SYNDI- 
CALISME LIBRE : qu'y a-t-il de 
plus classique dans la doctrine 
sociale de l'Egllsæ et de plus 
illusoire dans le Brésil d'aujour- 
d'hui? La ] 


égislation cale, 
codifiée et unifiée par Je prési- : 


dent Vargas en 1943, reste fidè- 
lement calquée sur le modèle 
corporatiste mussolinien, EÂ les 
seules « réformes » qui y On£ été 
apportées, depuis cette époque, 
ont été défavorables aux travail 
ne a fut: DE le ar 
en lorsque Jles militaires, 

pelne parvenus au pouvoir, brisè- 


À 





Phato Tony FASSY 





Depuis la randonnée d'initiation pour tous jusqu'au trekking de haute altitude en . 
compagnie de guides de haute montagne. | | 


e INITIATION AU TREKKING : 8 jours de marche dans la région des ANNAPURNAS. : 
Départs 4, 25 octobre, 8, 22 novembre 6.530 F — 15 jours 


e CAMP DE BASE DE LEVEREST : ?2 jours de marche. Ascension du KALA PATAR . 
(5545 m) et exploration des lacs GOKYO. Départs 19 octobre, 1er et 8 novembre - 
8.060 F- 21 jours. Ascension de l'Island Peak 6.300 mètres (en option). - 


e TOUR DE L'ANNAPURNA VIA MANANG : 78 jours de marche - passage du col de 


THORANG à 5800 m. Départ 4 et 25 octobre et 1er novembre. 7.545F-26jours,  % 
e NAMUN PASS : 73 jours de marche en altitude. Passage du NAMUN (5.780 m). « 

Exploration des lacs de TILICHO jusqu'ici interdits, Départ 4 octobre — 2 

10.400 F — 24 jours. S} 
e DOLPO VALLEE DE TARAP : en preparation. DR Un un NN = 
e AUTRES TREKKINGS EN HYMALAYA : y ÉON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUTE à“ 
= LADDAKH - MARKA VALLEY - Août - Sept, 90 D #ememisnsaanengagenen ve duc 
— Ascension du NUN KUN (7.139 m) — un: 

Août — Sept. 81. l ay 


terres à aventure r 


3-5, rue Saint-Victor, 75005 Paris Tél. : 329.94,50 + : 




















subversifs ? 


rent la relative stabliité de l'em- 
ploi assurée par la législation 
en vigueur. 


Etroltement contrôlés par 
TEtat, les syndicats restent domi- 
nés par les epelegos», les diri- 
geants «jaunes» liés au pouvoir. 
Le système des élections indirectes 
pour les fédérations et les confé- 
dérations, RIRDE le pe des 
petits syndicats peu pe tisés, 
assure le maintien de in- 
Jluence. - | 

Les réformes invoquées par le 
régime militaire, dans ce do- 
maine, sont toujours à faire. 
Comment oublier que, depuis le 
début de l’année, trois des prin- 
cipaux dirigeants syndicaux Indé- 
pendants du pays, décidés à 
briser ce carcan qu « pelegulsme » 
ont été démis de leur posté, auquel 
lis avaient été élus à une très 
large majorité ? Comment oublier 
que les deux plus fameux leaders 
syndieaux de Sao-Paulo £a trou- 
vent actuellement sous le coup 
d'un procès en application de la 


- «loi sécurité nationale » ? 


@ LE DROIT A UNE REPAR- 
TITION EQUITABLE DES 
RICHESSES PRODUITES PAR 
LE TRAVAIE, auquel s'est référé 
Jean-Pauf IT, . pourrait être . une 
gimple généralité dans le cadre 

Ra é non loln des 
bidonvilles de Sao-Paulo, il peut 
comme une critique 


apparaître : 
‘ implicite du modèle de Sérloppez 
oit 


ment brésilien. Si le gâteau 
croître avant d'être redistribué, 
comme J'affirment les responsa- 
bles de la stratégie écono 
rien ne permet de savoir quand le 
régime décidera finalement de 
passer de la première étape à le 
seconde. La dernière conférence 
de 1a CEPAL, la commission éco- 
nomique des Nations unies pour 
l'Amérique latine, réunie à La Paz 
en avril 1979, l'a rappelé: entre 
1960 et 1972, le revenu réel! des 
plus pauvres (40% de la popu- : 
lation) a augmenté de 3% à 
peine, re ue ul des pu 
a population 
s'élevait de 170 % pour ce qui 
concerne le Brésil 
ll n'y & donc rien d'étonnent 
à ce ne PE LEE 
Eglise brésilienne 
expriment ! satisfaction aprés 
le discours me : 


prononcé le 

à Sao-Paulo. qui aurait été qualifié 
par beaucoup de esubversif » si] 
avait été prononcé par un autre 
crateur. Mais la simple présence, 
dans un stade, de Jean-Paul IT et 
de cent trente mille ouvriers 
n'avait-elle pas un aspect sub- 
versif ? I y a trois mois à peine, 
lors de la grève des métallurgistes, 
un impressionnant déploiement 
des forces de répression, fusil à la 

empéchait les ouvriers de 
tenir leur réunion dans le stade 
de football de Sao-Bernardo, à 


THIERRY MALINIAK. 
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FADE MURUMEN 


UN PRÊTRE À SAO PAULO 


Sans paroisse, sans cierges et sans procéssions 
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Sao - Paulo. — 1 s 
Dose À on Fan 8e cs st een 
répondant à ou ‘al 
appel déjà ancien du Vatican, curé — considéré comme l'un des 
ont traversé l'Atiantique pour 449€ société qui 
aller faire - don de leur Fois 


passe 30UDENI crises. À " 
nauté de base dans une loin- par , En 
taine banlieue de Sao-Paulo, Lu me et s'aperçoit que moins, s'interrogent beaucoup sur 
où Jean-Paul Il se rend le qu'£ avait dans sa 
. 3 juillet A-t-1 ra quelque i sÊts 

chose en Amé latine ? fionnelle. Première crise, donc WU voir révolutionnaire de la réH- 
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Tente chalet 5 places avec avancée de 140, 
double toit coton de 350 x 415 
1 chambre de 150 x 210, 1 nr de 180x210. 


1395f. 
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Moteur adaptable de 6 CV à 20 CV, 
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3799f, 
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Planche à volle Open Surf 5,4: 








de mât. 
Garantie du flotteur 2 ans. 


2965f. 






et mohar 
(1.460 F) - 1.178 F 


U 
= 

gi LÉ 
E 


doublés 

{690 F) - 505 F 
ins de séries 

(169 F) - 86 F 
en Oxford (190 F) --152 F 
Wash and wear. blousons. 
vestes. cravates 


à partir de 20 % 


CENIVRES çakr à 58 % 
8, FAUBOURG ST-HONORÉ (87 


long. 3,20 m, larg. 1,40 m, poids 90 kg. 


long. 3,90 m, larg. 0,68 m, poids 21 Kg. 
Voile de 5,40 m2 double empianture 





De notre envoyé spécial 


ces positions. Mais les militaires 


tion que sont lés Mmarzistes. Ils 
savent que si noire rencontre ü 
lieu, r'aventr du coniinent sert 


. changé. Alors, cChristianiser le 


maTztisme, marziser le christa- 

nisme, voilà ce À quoi s'empioient 
es théologiens aujour- 
2 


Enflammer la terre 


Dans son action pastoraje, Do- 
tacle: le 1yibmes d0 travail 6 


du travall et 

urbaine, la longueur des 

trajets le fait es les habitants 
cétte banlieue se connais- 


+ pas, et la méfiance qui 
résulte I y a, aussi, l'«aitacne- 
ment à lEglise traditionnelle, 
celle des 


et-voios, des 
et des nages. Je dirais pres- 
que que gs les gens sont pau- 


vres, leur seule richesse 

tradition. Or l'Eglise communau- 
taire que nous leur offrons est en 
rupiure avec leur Eglise anté- 
rieure, celle de la compagne. S' 





Tente canadienne, 2 places, avec abside, 
long. 150, larg. 115, haut. 100.  Æ4OF, 


Tabur IV. C’est un vrai hors-bord pour 
4 personnes qui peut tirer un skieur. 









a le Choix entre la paroisse et la 
communauté de base, le pauvre 
choisit La paroisse. Le catholi- 
populaire n'est n 
méprisable. Au début, ont est allé 


jourd'hui, on pense plulôt qu'il 
Jaut faire se rejvinüre culture 
Te «a cul culfivée 2. 


au Moyen Age. L'Italien Gramsci 
adrnirait beaucoup cela A pré- 
sent, l'Eglise brésilienne cherche 
à en faire autant.» 


Quel soutien Dominique reçoit-fl 
de sa hiérarchie? «Si PÆgliise 
brésilienne est ce qu'elle est, c'est 
qu'elle a Fun des meilleurs épis- 
copais du monde. En général, les 
évêques sont à La traine du peu- 
ple de Dieu. Ici, nombre d’entre 
eux sont des éclaireurs. sg ed 
de l'ampleur des problèmes 
ciaux, is ont inviié à travuiller 
avec eux des prêtres, bésiliens et 
éirangers, qui avaient Compris 
qu'évangéliser c'est nrécher le 
Pre — un TMONCE NOUTEIU 

Dieu. Et lorsque Dieu 
ne Ve MS sur terre.» 

Ne ‘se sent-1l pas, parfois, un 
peu loin de Terthodonie catholi- 
qu romaine? «Je reconnais 
Jésus de Nazcreth comme mon 
Seigneur, Jésus né de Marie, la 
petite juive, Et, en même temps 


=:| SALON ‘CAMPING NAUTISME"’ 


FE =: PONT-NEUF MAGASIN 2 : 5° ETAGE 
Un choix complet à prix ”’économiques” sur 1200 m° 


Moteur Mariner 9 CV 9, 


(En option : pontage 440 f, volant 316 f. 


pare-brise 210%. 
balcon inox o14 FE 
boitier et cäblerie 500 F, 


HM 380, en tissu polyamide enduction néoprène hypalon, 
moteur adaptable de 9 CV à 40 CV pour 5 personnes. 
Long. 3,80 m, larg. 1,70 m, poids 61 kg, 
plancher en duralinox marine. Accessoires compris: avirons, 

gonfleur, trousse réparation, pare-brise. "7 800$, 


2] CAMPING CONFORT 
avec un grand choix de 
chaises, glacières, ne 


2 cylindres (sans permis) 4 628 f. 


Je crois à la parole : « Avant 
» Abranam, je suis.» 


»Je ne crois pas que toutes les 
TN Je crois en Le 
é du christianisme, cor 

À est plus Hbérateur. Je crois que 
ce sont les justes qui sauvent le 
de. ense souvent & 


porleurs d'une uiopie, ln soctété 
sans classes. Peul-être est-ce 

pourquoi äs sont également sen- 
sibles au message chrétien du 


Royaume. 
» Je crois en Dieu. Sinon, com- 
ment com que cette mo- 


prendre 
deste étincelie, alumés W ÿ à 


Conme Il est &crit : fl est plus 
d'une demeure dans la 
du Père ! 
JEAN-PIERRE CLERC. 


























































, 9,9 CV. 
2 cylindres 
(sans permis) 


4570f. 





"crédit “Semeuse de Paris”, 
A partir de 1500 F d'achats: 





—— 


Page 10 — LE MONDE — Samedi 5 juillet 1980 . 


Le Monde 


politique | 


La candidature de M Debré à l'élection présidentielle 
Trois courants au sein du R.P.R. 


M. Michel Debré devait accuelilr, 


samedi matin 5 [ulilet, à Salnt-Denls- 


deba-Réunion, M Bemerd Pons, 
secrétaire générai du R.P.R, venu 
présider le congrès régional de ce 
mouvement. Au Cours d'un meeting 
tenu le Jeudi 3 Juillet dans le dépar- 
tement dont H est le député, l'an- 
cien premier ministre a rappelé son 
opposition à la mise en eervice de 
la bombe à neutrons, qui « change- 
rait notre »+, ot Ï 2 plus 
généralement critiqué la politique du 
pouvoir en disant : « Nous avons la 
preuve de Finexactitude et de l'irréa- 
fé du discours du gouvernement. » 

Cette attitude ouvertement contes 
tatalre à l'égard du pouvoir que 
M. Debré a adoptée depuis l'annonce 
de sa candidature, lund! 30 juin, n'a 
pes pour autant fait l’unanimité parmi 
les gaullistes. 

Déjà, chacun avance les soutiens 
qu'il reçoit dans une sorte de vents 
aux enchères. Du côté des amis de 
M. Chirac, les comités d'appel à une 
candidature du maïre de Paris ss 
multiplient alors que, du côté de 
M. Debré, on assure avoir reçu des 
centalnes de lettres et de télé- 
grammes d'encouragement qui témor 
gneralent de l'intérêt de la « base » 
geuliste. 


En faveur du maire d'Ambolse, 
seul parmi les députés R.P.R., M. Ru- 
fenacht a pris Une position publique, 
après en avoir d'allleurs informé 


PRISES DE POSITION 
EN FAVEUR DE M. DEBRÉ... 





elle 
est bonne pour la car, 
pour reprenûre nice 


> Les res surer 
2 le ei 1 national ». C’est 
AOUTQUOr 76 
mon soutien. Sur l'essentiel, je 
crois que a raison, 
et lélection telle porte 
tement sur l'essentiel, En 
cette , Ÿ@ la cer- 
titude d'être fidèle aux convic- 
qui conduit 
m'engager en politique. 2 
OLIVIER G , an- 
cien ministre, dé R;: de 
loire-Atlantique, dans l’Echo 
de la presqu'île 


"A jaut étre reconnaissant à 
ichel Debré d'avoir voulu et su 
se situer effectivement en 
S 
» Le président de la République, 
s'il 7! , sera lui aussi 
u personnel, 
son action à Le 


mar 
République.» 


ET EN FAVEUR DE M. CHIRAC 


du Bas-Rhin, se sont 
l'appel lancé par AL An d 
en faveur d'une candidature de 
M. Jacques Chirac. Tous les par- 
lementaires gaullistes du Bas- 
Rhin sont ainsi recroupés dans 
ce comité fondé par M Bord, 
député, encien secrétaire général 
de l'UD.R. 

LA REGION LANGUE- 

USS Jean- 


BE 
de: 


dat 
liste susceptible de gagner el de 
donner une impulsion nouvelle à 
la France ». 

M. RENÉ TOMASINI, 

RER. de l'Eure, ancien 

a costitué un comité départe- 
mental en faveur d'une candlda- 
ture Chirac. 

D'autres comités favorables au 
président du R.PR. ont été créés 
dans l'Essonne, en Selne—t- 
Marne, à l'initiative de M. Julia, 
député ;: dans l'Alller, à celle de 
M Sector Rolland, maire de 
Moulins, député : dans la Haute- 
Marne, dans Pas-d 


BLICAINS DE PROGRES (gaul- 
listes de gauche}, que ide 
AM Plerre Dabezies (qui a rem- 
placé M Jean Charbonnel), lance 


le rassemblement de l'ensemble 
des gauilistes n La F.RP. ajoute 
« que, en tout état de cause. les 
gaullistes doivent se départir de 
toute politique qui contribuerait 
à faire le jeu des giscardiens ». 


M. Chirac. Le député de Selne- 
Maritims exprime le sentiment de 
ceux de ses collègues qui estiment 
que les volx que recueillerz M. De- 
bré devront, par leur nombre, im- 
pressionner suffisamment, M. Valéry 
Giscard d'Estaing pour que celui-ci, 
au deuxième tour de l'élection prés 
dentiells, modifie ses orientations 
politiques afin de séduire alors cet 
électorat. La candidature de M, De- 
bré Jouerait, en queique sorte, {8 
rôle d'un «= grouho de pression » 
sur le candidat de la majorité. 

Les défenseurs de catte thèse 
assurent que M. Debré, à la diffé- 
rence de M. Chirac, ne rencontrera 
pas sur son chemin d'adversalres 
inconditionnels, Ce point de vua 
devralt être exposé mercredi pro- 
chain 9 juillet devant ie conseil poli. 
tique du RP.R. par M Olivier Gui- 
chard. M. Debré. qui se considère 
en congé de parti, ne rentrers de 
la Réunion que le 12. 

A la direction du R.P.R., tout en 
falssant se développer lea Initiatives 
« spontanées - de {a base en faveur 
de M. Chirac, on affecte maintenant 
la sérénité et la patience. M. Pons, 
eecrétaire général, a même précis 
que !e mouvement ns se prononcera 
< pes evant fa fin de lannée » 
sur le choix du candidat à soutenir 
pour mieux souligner que l& décision 
de M. Chirac n'étalt pas arrêtée. 

De nombreux gaulfistes, en tout 
cas, déplorent que l'Initiative préc 
phée de M. Debré mette en lumière 
les divisions de cette famille polir 
tique. Ecartelés entre les sentiments 
différents, mais également cincères, 
qu'ils portent aux deux anciens pre- 
miers ministres, beaucoup espèreni 
encore qu'une sofution sera trouvée 
pour que le gaulilsme n'ait qu'un seui 
représentant dans la prochaine 
compétition. Îls se refusent donc à 
choisir dès maintenant Tel est le cas 
de M. Georges Gorse, qui traduit bien 
te problème de conscience de ceux 
de ses amis, pour qui, en tout cas, le 
gaullisme ne peut pas &tre confondu 
avec le giscardisme. — A P, 







LA POLMIQUE DE 


le pou 
droite par le P.S. et critiqué 
r Le R.P.R. au nom de la né- 
aire conceriaon iQUE à. 


C'est re l’'exacte mesure des 
limites dans doit_ 
mouvoir cette ique, du Jait de 





relatives au mouvement commu 
alste international 


Le délégation communiste fran- 
çalse, qui a é6t6 accuelllle à l'aéro- 
port Feriheby: de Bu 

Gyenes, 


Selon les «Cahiers du communisme » 


M. GISCARD D'ESTAING EST AUIGNÉE 
MAIS NON EFFACÉE 





sur 


Une .certaine idée du gaullisme 


. fSutie de la première page.) 


Que Jai été membre de son 
persOnnel pendant !la 
De Rene 


J'ai pour Michel Debré amitié 
et respect. J'évoque en le voyant 
le maigre commissaire de la 
République que je rencontral pour 
la première fois en août 1944, à 
Laval Je suis reconnaissant au 
premier ministre qui me rappela 
&u gouvernement alors qu'ayant 
abandonné la vie politique pour 
la dipiomatie je m'y attendals 
guère, J'adhère au Comité pour 
l'indépendance et Funité de la 


France qu'il préside et j'aime son : 


jacobinisme qui dépoussière le 
mot « républicain » et lui rend 
sa signification. J'aime ausst qu'il 
juge Raymond Barre trop laxiste 


et Jacques Chirac trop calme! 


toflexible de 
e dépassé 7? Peut-être a-t-Ù le 
défaut d'avoir eu raison un peu 
trop tôt, Que peut-Il penser 
aujourd'hui en voyant les autres 
thèses (je 


chiraquien 
en 1973, pour des raisons tenant 
à élection présidentielle Je le 
connaître 


eut le courage assez rare de 


premier 

la mairle de Paris, à laquelle {l 
commence de donner 1m sens, et 
qu'il fut le vreil valnqueur des 
élections législatives de 1978 I 
me plait assez qu'il cristallise 
aujourd'hui l'opposition des ambi- 
tions contraires. La nation peut- 
elle priver de son dynamisme 
et ds son efficacité ?.… 


Au point où nous en sommes, 
la nécessité de choisir entre Ces 
deux hommes serait navranéie et 
absurde. 


D'abord parce qu'il est encore 
très difficile d'imaginer ce que 
sera ls situation de la France au 
printemps de 1981. Comme il faut 
exclure, hélas! l'hypothèse d'un 
vrai redressement et d'un élan de 
confiance, on peut se demander 
si la situation économique et 
socials va continuer de se dégra- 
der lentement ou exploser d'une 
manière 


spettanuaire, Mêmes 
interrogations et mêmes incerti- 
tudes quant au climat interna- 
tional, Nous ne sommes pas dans 
une période où l’on peut prévoir 
des mois à l'avance le temps qu'il 
fera. Il est donc de 
dé dès matntenant le profil 
du meilleur candidat «a gaulliste » 
à l'élection présidentielle, 


France continuerait de s'enliser 
sans que J'opinton s'en trouve trop 
gravement choquée et où, dans 
l'élection de 1981 les «relations 
publiques » du moment devraient 
lemporter sur les vues à long 


Est-il donc ratsonnable de pla- 
cer les gaullistes… et tous les 


recours. L'un et l'autre ont donné 
asses de pages de leur dévouement 


seradent des Candidate comme Les 
autres, et 1 n’y aurait plus de 


LL 





L'U.D.F. veut engager un «dialogue serré> ee . | = 


«a I n'est 
loir mettre 
dif. 

A GIS, 
tion, 


te. 


dit 
compte tenu de 
 jaut s'ejforcer de 
les difficullés, sans 
d'aborder 


gouvernement en 
Lecanuet, 


avet le gouvernement 


ai a ir partisanes ». 


question de TOu- 
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la situa- 
ns l'élection 
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La force nucléaire océanique est crédible 
estime M. Baillot (P.C.) 


et scientifiques ». Se déclarant 
contre la bombe à neutrons, dont 
abrication 


L'Huma 


nilé-Dimanche, dans 
dans 502 numéro Gate On 4 Japlon 
M Lo maillot, re e bis a 
u responsa 

la commission défense nationale 
au i communiste français, les 

de ce parti sur les arme- 
ments nucléaires (le Monde daté 
que le E.C-F. s'est 


29-30 juin). 
lent 


Rappe 
prononcé en faveur de 


M. Baltilot. 
Te avec six sous-mMma- 


chan 
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mes d'accord pour le programmer 
dit-il, à condition que le premier 
de 13 série ne soit p 
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sion, s1 


pdt de l'UDF le 
Téépublicain * a 


aussi indiqué que 1e Gi 
PR, fera procéder, 
d'octobre 1980, au renouvellement 
des cartes du parti pour 1981, 
M. Blanc a expliqué cette déci- 
sion en ces termes : «le P.R. sera 
ainsi en mesure de se mellre au 
service de la campagne présiden- 
tielle sans re 


der, autant que 

RE PES 8 Qu'il recen 

e cette campagne el qu en 

leurs adhérents en aiten 

dant de mieux savoir CO que 
présiden 

suites feront de l'UDF. 


D 
déclare : « Nous sommes Contre 
la course aux arn.ements (—) et 


que la France 
à fn ratique vne poñdque 

M. Mifierrand s'étonne 

des silences de l'Elysée 


l'avance dis d'agir. » Aussi 
"est-à-dire Pénnee il que le chef Si ar 
de jonc- a & î FE 


ts 
._SaDs csou/fler mot du nombre de 
SOUS-MOATITIS ae res jUg 
Le stratégie ». de 


MM. HERNU ET CHEVÈNEMENT 
ESTIMENT QUE LA POSITION DE M. ROCARD 
SUR LA BOMBE A NEUTRONS 
EST EN CONTRADICTION AVEG GELLE DU PS, 
.M Charles Hetnu, d 
nee de déf : 
pro PR ense au PS. a 


8 fui l'impor- 
: de position de M à la prise tance de 1a France, situé dans 
‘arte 


Pas, pour pert, Pidée 
d’une solution à travers l'armée de 


La Position du P.S. sur la bombe 
œlle qu'elie à 
mercreül 25 juin 

exécutif, est La suivants : 
«SH peut conventr de moderniser 
l'arme de la semonce et de nous 
donner les moyens d'étude et La 

techno 


neutroniQués, nous n'acceptons 
la décision de Ilenr fabrication 
de leur déploiement qui aurait pour 
Cobséquence, dans les circonstances 
Présentes, de nous faire participer 
à La bataille pucléaire de l'avant, 
contraire au Choix fait par le parti 
socialiste de la stratégie de dissua- 


le bud- 
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Route 2 Oh Ja donner 08 que 
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L'HEXAGONE EN DIAGONALE 





Après les Ardennes. la Champa- 
gue, après la Champagne, la Bour- 
gogne. Jean-Marc Théolleyre, sur 
son vélo, poursuit vers Hendaye 
son chemin qui passe des natio- 
pales aux départementales La 
pluie a laissé la place à nn léger 
brouillard, et Bazoches la discrète, 
où sommeiïlle dans le repos éternel 
Vauban, s'annonce. Alors s'éloigne 
la Bourgogne et, sur la route de 
Bordeaux, is Centre pointe le nez. 
(Voir «le Monde » depuis le 
1e filet.) 


Aves Chompagne, Bour- 
gogne.. grise ou blonde, bleutée ou 
dorée, la route ffle vers l'arrière à 
petit train sous les pédales. Finles les 
nationales harassantes, éprouvontes, où 


le cydliste est un intrus. Voici enfin le.” 


bon temps des départementales, des 
voies dites secondaires, des points de 
vue, du droit de musarder dans une 
tranquillité euphorique sous un - ciel 
rasséréné, Entre Troyes et Chaource, 
les forêts d'Aurnont, de Chaource, de 
RumiHy, ne font qu'une pour achever 
par là le département de l'Aube et le 
falre- annonciateur des vallonnements 
de !‘Yonne toute proche. Voici déjà 
Tonnerre dans les rumeurs d'un di- 
manche à kermesse. Vaici encore Nitry 
à la hauteur du passage de l'autoroute 


* du Sud qui allonge ses courbes de ful- 


tes et d'ennui sous les panneaux bleus 


qui en constituent les signoux monc- 


tones. L'autoroute paraît terne et îin- 
solite à la fois, habitée du seul bruit 
motorisé de son trafic. À oublier et 
au plus vite. La paix de Vézelay 
apporte cet oubli. Tout y prépare déjà 
dans les dix derniers kiomètres le long 
de la Cure d'où & colline et sa basi- 
lique se laissent approcher avec tout 
le temps qu'A fout pour une exacte 
appréhension de sa signification pro- 
fonde. Mais va-t-on redire Vézelay ? 

C'est au-delà que se cache lo route 
idéale. La route idéole, c'est la plus 
secrète, k plus copriciguse, celle qui 
est bien capable de rendre lyrique le 
cycliste le plus renfrogné, de le plon- 
ger dans le bonheur fou, de le rendre 
excessif et même, à son tour, tout à 
fait égoïste, Là s’évanouissent tous 
les doutes, s'oublient toutes les affres, 
Chacun a sa route idéale et toutes 
restent à découvrir. Celle-là commence 
sus Vézelay, à l'endroit exact où 
dans Saint-Père-sous Vézelay il faut, 
d'un coup, virer à main droite en 
direction de Corbigny. Pour être précis, 
c'est la départementole 958. Elle com- 
mence por Ss’étirer dons l'Yonne avant 
d'aborder la Nièvre. D'un côté, vers 
l'est, le pavé régional du Morvan, 
de l'autre, vers l’ouest, coule l’Yonne 
et passe le canal du Nivemais. IT y a 
là une Bourgogne bocagère, bien dis- 
simulée, plus française que nature et, 
par-dessus Le marché, discrète à 
souhait. 

On y peut pédaler, selon l’humeur, 
à petite vitesse ou jouer des gronds 
braquets, ceux qui vous tirent de 7 à 
8 mnètres à choque tour de plateau. 


par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


À Bazoches, pour un tombeau 


Qu'ouraït-on le temps de voir, de goû- 
ter, à ce régime-là sinon ka satisfac- 
tion relative d'avoir abattu en trois 
quarts d'heure les 28 kilomètres qui 
séparent Saint-Père de Corbigny ? 

Ce serait, guidon entre les dents, 
ignorer Bazoches. C'est sûr, Bazoches 
ne fait rien pour ne pas être ignorée. 
Ce n'est pas, loncs à 35 ou 40 à 
l'heure que l'on opercevra la plaque 
qui annonce, et enovre mitée de 
rouille, qu’en son église se trouva le 
tombeau de Vauban. Pour peu que le 
matin soit tissé de brume, ce n'est pas 
sûr non plus que l'attention soit rete- 
nue par cæ chôteou qui, là-bas, à 
moin gauche, juste sous les bois, 5e 
fond avec le paysage dans la compli- 
cité d'un contre-jour. 


Tombeau de Vauban. Que n'imagi- 
nerait-on pas dans ces sombres sonori- 
tés ? La simplicité de l’église suffit déjà 
à ruiner les espérances ou les craintes 
du grandiose. H ne saurait y avoir là 
place pour du monumental! dans le 
genre € m'as-tu-vu >». Ce tombeau, 
faut le chercher, et, comme pour 
rassurer le-visiteur qui pourrait croire 
qu'il s’est trompé de porte ou d'église, 
in autre écriteau est là : « Le tom- 
beau est dans la chapehle de droite. » 
H y est, en effet, dissimulé encore par 
des chaises de paille, et d’une modes- 
tie, d'une simplicité qui eût enchanté 
Stendhal. IL n'est qu'une dalle au ni- 
veau du sol, cernée seulement d'une 
balustrade de fer. Sur lo dalle une 
inscription : € Ici. repose le maréchal 
de Vauban. » À l'intention de ceux 


M nr 


sir - F8 n 





Arres n'est Pas sur l'itinéraire de Jean-Marc Théoleyre, 
mais c'est une bien jolie ville fortifiée à l’époque per 


Vauban. 


qui enftendraient en savoir un peu 
plus, une plaque au mur précise que 
Sébastien Le Prestre de Vauban, com- 
missaire général des fortifications de 
France, est mort à Paris le 30 mors 
1707 et que son corps fut transporté 
dans cette chapehe la 16 avril 1707. 
Une outre compléte l'informotion en 
indiquant qu'en 1808, sur ordre de 
Napoléon 1°, le cœur de M. l'ins 
pecteur générai des fortifications de 
France fut transporté aux Invalides, 
à Paris, pour être déposé dans une 
urnes en face du tombeau de Turenne. 

Voilà, c'est tout. Dans l'église qui 
serait belle et simple en elle-même, 
des statues furieusement sulpiciennes 
de Joseph, Marie, Thérèse, Jeonne 
d'Arc, montent ka garde. Un bouquet 
de lupin, simple et frais, orne l'autel. 
H ne faut pas déranger l'ordonnance 
des choses, lordonnance de Ba- 
zoches. À vingt pas de là, le gara- 
giste entretient et répare des ‘rac- 
teurs, en face de maisons flauries. Le 
poilu du monument aux morts tient 
sa page héroïque. À l'entrée du pays 
deux ouvriers devisent en repeignant 
en blanc Îles grilles du cimetière. Tout 


. mnt, 1e 


“ 


va comme Si rien ne devait se passer 
d'outré dans la vie de Bazoches. 


Pius loin, au-delà de Corbigny, juste 
après les étangs de Vaux et l'étang 
Souffiet, lo départementale 958 fran- 
chit le canal du Nivernais à l’entrée 
de Bozclles. Un bateau chargé de 
touristes partis de Paris éciuse à la 
paresseuse. De son bord on salue le 
cycliste. Ceux—à aussi traversent la 
France en route vers Bordeaux par 
les voies de l'eau et de la nonchalance, 
soucieux de ne penser à rien sinon 
au temps qui passe, qu temps ‘il 
fait. En cette partie de la Nièvre déjà 
s'éloigne là Bourgogne, déjà s'annonce 
le Centre avec les blondeurs de le 
Loire et Ja blancheur des belles 
nivemaises en pôture. 


Lundi : 


CRCINNATUS 
DANS LA CREUSE 


ne 
É 
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Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 4 Jull- 
let à O heure et le samedl 5 Juil= 
let à 34 EL : 


Les perturbations atlantiques 
nétrent vers l centrale affec- 
tant surtout la moitië nord de notre 
pays Samedi 5 julllet, le 
restera assez beau eur les régions les 
plus méridtonales Ailleurs, -le clek 
sera le plus souvent nuageux où 
très nuagsuxz avec des plites qui 
affecteront surtout Ie quart norë- 
est de Îa France Un temps plus 
frals avec éclaircies affectera pro- 
gressivement les régions s'étendant 
de la Bretagne aux frontières du 
Nord-Est et aux Vosges; les vents 
g'orlenteront au nord-ouest et les 
températures mimmales seront en 
balese sur ces réglons. Allleurs, Les 
températures varlieront pet 


Le vendred] 4 julilet, à 8 heures, 
la preslon atmosphérique réduite 
au niveau de La mer était, & Paris, 
de.1018 millibars, solb 763.8 mlllu- 
mètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
tndique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 3 juillet: ie 
second, lé minimum de La nuit du 
3 au 4) : Ajaccio, 22 ét 11 degrés: 
Blarritz, 19 et 10: Bordeeux, 22 et 
ÿ: Bourges, 21 et 11; Brest, 17 «#t 
12: Caon, 20 et 15: Cherbourg, 17 
et 13: Clermont-Ferrand, 21 et 
Dijon. 19 et 9: Grenobls, 22 et 
Lille, 20 et 15: Lyon 20 et 
Marselile, 35 et 15: Nancy. 16 et 
Nantes, 23 et 10: Nice, 23 et 17; 
Paris-Le Bourget, 21 et 14; Pau, 


Perpigna 
Rennes, 22 eë 12: Strasbo 17 
et 8: Tours, 2 et 13: Toulouge, 
23 ex 9: Pointe-à-Pitre, 25 et 25. 


Températures relavées à l'étranger : 
ASE at et 15: Amsterdam, 18 et 


%4 et 17: Moscou. er 14 New-York, 
23 et 21: Palma-de-Malorque, 24 
et 15: Rome, 24 et 13: Stockholm, 
#1 at 8: Téhéran. 38 ot 28. 


fDocuments établis avec le 
support technique spécial de la 
Mé‘éc-:logie nationale.) 


VACANCES BRICOLAGE 


tscle - exfste en deux versions : 60 à 125 ampères) est réglable, 


Avec l'été revient La sai- 
son idéale pour un bricolage 
tout à loisir. Les travaux 
qui ont dü être remis. par 
manque de temps, vont pou- 
voir être entrepris pendant 
les vacances où au cours 
d'un mois d'août tranquille 
en ville. 


La satisfaction d'avoir réalisé 
so!-même queique Chase — 
qu'il s'agissa d'une étagère ou 
d'u, barbecue — est le moti 
varion marieure des bricoleurs. 
Lu plupart trouvent dans Cefnie 
activité manuelle un délesse- 
ment et une rupluré avec laurs 
occupations habituelles 

La rentation est grande de 
s'équiper en metériel spôcia- 
fisé, en particuher dans la do- 
maine des scres électriques. 
Mais, pour des petits travaux 
occasionnels, 12 = MullisCcig » 
de Biack er Docker est un outil 
polyvaient QUI D8rmel — Dar 
un jeu de treize lames — foules 
les coupes de bois, fer, plasti- 
que ou fibre de verre Les dit- 


. férentes lames se montent sur 


un moteur de 500 walts, pius” 
puissant que celui des scies sau- 
teusas traditionnelies La « Mul- 


à deux vitesses, de T 600 et 
2200 tours/minute (400 F envi 
ron) ou à variateur électronique, 
de 300 à 2200 tours/minule 
(500 F erwiron). 


Le travail des métaux n'est 
Das encore ausst famihar au üri- 
Coieur que celui du bois, des 
appareils de soudage à la mal- 
son apparaissent néanmoins Sur 
te marché L'Air liquide, après 
ses « Oxypack » pour soudurs 
autogène, sont Celle ennôe un 
petit posla de soudage à l'arc. 
Ce = Sterpack - se branche sur 
courant 520 volts. H est doté 
d'une double isolation éfeciri- 
que et d'une sécurité thermique 
pa interruption automatique de 
foncrionnement en ces Ode Sur- 
chaufle L'infensité de soudage 
est réglabte de 60 à 126 am- 
pères {- S.arpack » 126. en Mmo- 
notension, 570 F environ) 


De son côré. La soudure auto- 
gène françalsa fS.A F } a mis au 
pomr: des postes de soudure à 
l'arc pour bricoleurs Hs sont 
conformes à la norme NF, ére- 
blie pour ce genré de matériel 
destiné à des non-prolessionnaels 
et leur intensité de soudage fde 


de facon continue, par ie poi- 
gnée qui sert à transporter l'ap- 
pergil (= Novarc », 640 F envi- 
ron en monotension). 


Pour s'équiper en outlliage, 
accessoires et marériaux, 198 bri- 
Coleurs disposent de «grandes 
surtaces - spécialisées Un maga- 
917 98 CE IyD8 S'OsI Ouvert, 
récemment, près Ou DO ae 
Sèvres 1/89, avanua du Générai- 
Lecierc, à Boulogne) L'origina- 
lé de cette - Bricaillerie”. est 
d'avoir six « poin!fs-Consalls » OÙ 
les responsables de chaque 
rayon ftitulaires d'un CAP dans 
teur spèclailté) aident les clienrs 
dans leur choix. Même soucl 
d'information à l « outillage » où 
les pérceuses de différentes mar- 
ques sont réunies Der puissance, 
fandis qu'à la quincaillerte les 
produifs sOnf groupés 08 analo- 
gie d'usage : !{lxation, rofellon, 
fermeture, etc À J& «vitrerige 
les quartrs-vingr-douze sortss de 
verre — blanc ou de Couleur — 
sont découpées au millimètre 
près 

Le bricolage à aussi ses cours 
de vacances Le Centre des arts 
at fechniques appliquées (CATA] 





organise pendant es mois de 
juilet et août des stages ouverts 
à rous On peut s'y {nier aux 
travaux du bois, du métal et aux 
techniques de fa plomberie et 
des installations solaires Le prix 
de ces ‘stages, d'une Odurée de 
quarante heures, est de 1 250 F, 
Comprenant Ja fourniture de r'ou- 
tilage et des matériaux 6: rassu 
rence (CATA, 121, rue de Che: 
ronne, 7501 Paris Tél 9371-61-43, 


La bibliothèque du bricoreur 
s'enrichit de quelques titres parus 
récemment Le livre-Quids du brt- 
coïage fAobert Lafon, 70 F en- 
viron), Dasse en revue quifs ef 
matériaux et donne vingi-sep: 
idées de réalisation de petits 
meubles. Le Bricolage (Denoëi, 
130 F environ) est une véritable 
encyclopédie qui traite de tous 
les travaux possibles à faire chez 
soi. Bricolage, entretien 1Ha- 
Chefte, 34 F environ] dévoile les 
toure de main professionnels en 
{es adaprant à l'emafeur L'Elec- 
tricité " le matériel, les installe 
tions fRustica-Dargaud, 16 F en- 
viron chaque volume) est un 
course trés complet, en deux pe- 
tits livres clalrement Ilustrés. 


JANY AUJAME. 


D'un mot à l'autre 
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A l'alde des dix-huit définitions suivantes, 
aller de brahmane à taurides en changeant 
à chaque fois une des huit lettres des mots 
à trouver, quel que soit l'ordre des lettres. 


2 Gros croissant peu digesie des régions 
aréneuses — 3, Danse à la mode au XIXè sié- 
cle. — 4. Hélera. — 5. Sortes de teignes. — 
6. Qualifie des zuments aux pieds lournes, 
— 7. Verations. — 8 Galeries légères. — 
9: H@bleuse, — 10 Compagnon du Devoir. 
_— 11 Anatidés frèquentant la côte. — 12. 
Toujours généreutz. — 13 Vieille casaque 
qu'on ne voit ni à Auteuil m1 à Longchamp. 
— 14 Sortes de vieux hurus. — 15. Vauriennes. 
— 16 Papillon auquel on donne un nom 
d'oiseau. — 17. Tubes non dijfiuses & la 
radio-télérision — 18. Mine de sel produi- 
sant pour le music-hall ou pour les chan- 
sonniers, — 19. Sorite de cours 


JEAN-PIERRE COLIGNON. 
(Solution dans uotre édition de lundi.) 


(Voir les mots croisés dans le Monde des 
loisirs, nage 17.) 


MOReIES 


CARRIER 


aa FS STE 


TIRAGE N° 27 
DU 2 JUILLET 1980 


EEE UN 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 
° nmnér0 Complemeninre 


5 BONS NUMEROS 


4 GONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


NOMBRE DE GRILLES RAPFORT FAR GRILLE 
GAGNANTES GAGNANTE 1POUR 1 FI 


, 9 330 310,90 
z 186 606,20 
13 707,60 

190,70 

13,80 


PROCHAIN TIRAGE LE 9 JUILLET 1980 


VALIDATION JUSQU AU 8 JUILLET 1980 APRÈS-MIDI 





Paris en visites 


SAMEDI 5 JUILLET 


+ Le quartier de l'Agrioge»s. 11 h. 
métro Rambuteau. Mme Oswald 

«Hôtel de Sully», 15 D. 62 rue 
Saint-Antoine Mme Bachelier, 

e Le musée Murmottan » 15 n. 
2 rue Lou)is-Boilly. Mme Bouquet 
des Chaux 

« Hôtel des comtes PaotocE]l ve. 15 D. 
27. avenue Friedland. Mme Oswald. 

« La Salpétriére et Manon Lescaut 3, 
15 h., 47, boulevard de l'Hôpital 
Mme Saint-Girone 

«Le Marals {luminés. 21 h 30. 
métro Saint - Paul Mme Oswnld 
(Caisse nalblonale des monuments 
bistoriques). 

« Exposition Horace Vernet ®. 15 h.… 
17. quai Malaquals rApproche de 
l'art}. 

«Quartier de In Banque eL place 
des Victoireg 3, 15 h 30, 5. place des 
Petits-Péres (Mmé Barbier) 

aLu m uée 3, E5 h., éntrée. piace 
du Puits-de-l'Ermite (Connalssance 
d'iet et d’allleurs). 

e Palals - Bourbon et salle dea 
séances », 15 h, centre de La placo 
(Mme Hager). 

« Doueeur st cherrne du Mæeralss. 
a h. métro Saint-Paul 
{Mme Hauller). : 

zChezs Marim'en, IS Hi, 3% eue 
Royale (M de Lu Hoche). 

eLile Sant-LouiBs. 15 h. métro 
Satot-Pault (Luttce-Visites). 

c Hôtels do l'Ue Selnt-Louls », 15 H, 
métro Pont-Marle (Résurrection du 
passé). 

« Le vieux Vaugirard ot la Éuche n. 
15 b. métro Convention (Paris 
Inconau) 


« Le Pére-Lachaise 5, L4 M, 45. mèêtro 
Père-Luchoige (Tourisme eultural) 

cLe Marais», 15 b. rues de Sévi- 
gné (le Viaux Paris). . 

«Les faleucea françaises», 11 h, 
Grand Palals (Visages de Paris). 





DIMANCHE 6 JUILLET 


« Le palais du Luxembourg à. 
10 D. 30. 15, rue de Vaugiréerd 
Mme Bacheller, 


« Hôtel de Sullyx. 15 h, 62 rue 
Salnt - Antoine, Mme Bouquet des 
Chaux. . 


£& Le Château de Matsons-Leffitte ». 
15 h. et 16 R. 30. antrée, hall gauche, 
Mme Rulot. 


«a La Sainte - Chapells 3, 15 Dh. 
grillos du Palals de justice, Mme Le- 
marchand, 

«Le Mernig llluminés, 21 h. "M 
métro Saint - PauL Mme Oswal 
(Casse nationale des monuments 
blatoriques), 


«KVIilepe de &aint-Gecrmaln-des- 
Prés s, 15 h. 15, ©, rue des Cigsauz: 
1Mme Barbier) 


a Palais-Bourbon x, 15 h, 8, place 
du Palals-Bourbon (Mme Camus) 


e Mouffetard at ges secrets 2. 
E0 h 39, métro Monge (Conpaissancos 
d'ici ét d'allleurs). 


+ Les aalles du Consll d'Etats, 
15 = grills d'honneur, plats du 
Palais-Royal (Mme Ferrand). 


« L'Opérans 11 h marches 
(Mme Hager) 

«a Hôtel de Soublse 3, 15 h, 60, rue 
des Frncs-Baurgeols (Mme Hauller). 


a L'Académie française sous la Cou- 
pole s, 15 h. 23 quai Con (MK de 
La Roche). 


«L& basilique da Saint - Denis 2. 
15 b. parvis (Lutios-Visitea). 


a Vieux quartier den Halles et 
Sulnt-Eustache 9. 15 h.. métro Louvre 
Résurrection du .pasaé) 


e Quartier Saint - Sulpice», 15 à, 
métro Salnt-Garmoin-des-Prés (Paris 
{pconnu). 

a Hire dant - et 2 L., 
ue ds Madrid euills 
(Tourisme cul 


< Les synagoœues de la ruse day 
Rosiers Le couvenc den Blencs- 


Manteaux », 16 h. 3, rue Malher (le 
Vieux Paris). 


Contérences 





DIMANCHE 6 JUILLET 
18 27, Copern! 
Nahon «Le srmboliine de Té pl 
ture et des voyages » (GRACE). 


Journal officiel 





Sont-publiés au Journal officiel 
du vendredi 4 juillet : 


DES DECRETS 


.® Portañt publication de 
l'échange de notes franco-espa- 
gnol du 10 janvier 1980 relatif aux 
bureaux À contrôles nationaux 
juxtaposés d'Hendage-Ville 
coufirmant l'avenant du 9 avril 
1978 et remplaçant l'avenant du 
230 luin 1973: 

@ Portant nominations et af- 
fectations dans les cadres d'of- 
flciers généraux (active et ré. 
serve) : 

6 Portant relèvement du <a 
laire minimum de croissanes en 
métropole et dans les départe- 
ments d'outre-mer. 


DES ARRETES : 
@ Où 16 jun 1980 instituant 
des droits antid 
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VU DE chez EUX 





SUBTILE ALBION 


IENS ! J'avais toujoure 
& pensé que.vous étiez 
: une rac& Pure », n'a 
dit un Françels, arrivé à Londres 
pour Î@ première fois, consts- 
tant que fa réceplonniste de 
son hôtel était pakistenalse, le 
garçon du restaurant espagno!, 
le Colifeur un Grec, le cheutteur 
de taxi un Noir ot la serveuse à 
Herrods, chinoise. Et partout 
dans la rue, celte même foule 
multicolore, surtout jes Arabes 6f 
Jes iraniens. Où sont donc les 
Mejor Thompson d'antan ? ils se 
sont raréliés, paraït-il. 


La Grande-Bretagne, ca volsin 
mel compris ! Las touriste fran- 
çais amène dans s6s valises 
bien des clichés et des images 
d'Epinal. Primo : fes Angiaïs sont 
gentils mals bizarres, une race à 
part (fs conduisent à gauche, 
Es n'ont pas le système métri- 
que, leurs pubs ferment à dss 
heures bizarres), ot Ieur pays 
n'est pas adapté au iourists 
étranger. Vrai, et faux. D'abord, 
Ja singularité englaïse est en 
pertes de vitesse. La monnaie est 
métrique depuis 1971, ef aujour- 
d'hui môme les {tres et les kilos 
real à côté. 

« mete æ: 


es « pints » 
mais 16 











dit que c'est un pays saccagé 
Per des grèves : pouriant il. 
. verre. ‘que. celles - ci sévissont 
plutôt ‘dans Findustris. Les 
grèvés du socieur public (métro, 
postes, ofc.) sont plus rares 
qu'en France (seu, hôlas, dans 

les aéroports pendant Jos ve- 
cances {} ‘H aflend un ‘pays 
propre ef bien peigné comme ls 
Saisse : donc H sara choqué par 
_Ja seleté st'je désardre des rues 
des grandes villes, même 
Londres. 


Le rricals Hent-i : aux ponciis 
de l'Angleterre, royaume du pro- 


‘. tocofé et des traditions folkiork 
_ ques, où chaque gentleman avec 


son parapluie et son chapeau 
melon s'adonne aux rites sacrés 
du th6 à T7 hours, et OÙ la fa- 
mille royale domine là vie quoti- 








por JOHN ARDAGH (*) 


RE 





dans d'autres villes, certains 
magasins rostont ouverts lard 
Je soir, meme jusqu'à minuit, 
grêce à l'initiative des petlis 
commerçants asiatiques, bien 
Plus travailleurs que ies Anglais. 
Et enfin fe fameux «dimanche 
anglais » devient moins austère : 
en déph d'un combat d'arrière- 
gerde du vieux protestantisme, 
le théâtre, Ie sport professionnel 
et d'autras disiractions ont lieu 
de plus en plus au Cours du 
dimanche. 


Quant à Ja conduite à gauche, 
elle est beaucoup moins rebu 
tante qu'on peut {fe cCrainüre, 
guritout si VOUS avez un passager 
qui peut vous indiquer Quand 
Ja route est libre pour doubicr. 
Les routes anglaises sont 
sinveuses ; "ais lea distances 
sont rarement Jongques. L'Anglels 
au volant est beeucoup plus 
courtois que fe Français; mais 
il route fendement et ses réflexes 
sont moins rapides, ce qui peut 
être frritent pour ces Français 
toujours si pressés, 


Lee Anglais sont-ils gentils ? 
Envers jes individus, oui : le 
choyen est plus serviable auprès 
d'un. inconnu qu'en France, il 





Anglais and un — 
d'un ton rempil de trlatesse plu- 
tôt que de colère — que les 
Européans sont des «autres» 
evec_losquels nous avOhs peu 
de choses an Commun, 8 qu'on 
peut à Je rigueur s9 fler d'ami- 
6 avec ces égoïstes de Fran- 
çels, mals en évitant à tout prix 
de nouer des flans structurels 
avec eux. 


y français 


sance fun peu), le téi6phone 
interurbeln, les vêtements chez 
Marks.& Spencers, et les snacks 
dans les pubs et les cafés. 


Ans! arrive-f-on à. Ia plus 
grande de vos idées regliss : on 
boufte mal en Grands-Bretagne. 
| est vrel que le tradition de la 
cufsins anglaise a fargement dis- 
paru, ei es bons restaurants 
anglais sont très rares (la répu- 
fatfon de Simpson's, 4 Londres, 
esf surfajte). ! est vrai auss] que 
le cuisine frençaïss supporte mal 
Ja traversée de Ia Menche, el 
dens les centaines de prétendue 
« restaurants français. de chez 
nous on sait mal préparer les 
salades et les crudités, tandis 
que fe viande arrive sous un 
grand tas de J6gumes trop cults. 
Pour se nourrir correctement à la 
française, fl faut payer trés cher, 
et l'équivalent de je bonne peiite 
malson familiale avec des menus 
à 30 ou 50 francs n'existe guërse. 
En revanche, du fat même que 
aous avons perdu notre propre 
tradition (qui n'étañ pas exire- 
ordinaire), nous sommes envehis 
par une gamme très riche de res- 
taurants d'autres pays, souvent 
agréables et bon merché. On 
mange mieux à fitallenne qu'à 
Miien, mieux à fa grecque qu'à 
Athènes, parois mieux à fin- 
dienne qu'à Bombay… mais pas 
tout à felt aussi bien à /s chinoïsa 
qu'à Pékin. Un conseil donc: 
fayaz à la fols Je cog au vin et 
le aisak-&-kidney-pie, prenez plu 
tôt le fettucine, le houmous, fe 
rogan gosht, le poulet Szechuan. 






exempis, Hintiosham Halït, Suffo!k 
où Je cuisine franco-angielse est 
partois très originale et raudreit 
au moins une 6talle dens {le 
Michelin, et où I6 service et 8 
cadre sont exquis. 

Vous en doutez ? Venez voir. 
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ECOSSE : comment les 
L Français n'en subiraient-ils 
pas l'irrésistible attrait de- 
puis que s’imposérent à nos ima- 


* ginafions de collégiens les trois 


« figures » de son histoire ? Mac- 
beth, le premier inspirateur de 
Shekespeare, Marie Stuart, la très 
catholique. dont le sang fut Guise, 
qui régna à Blois et que sa cou- 
sine bâtarde Elisabeth envoya sur 
l'échataud : Charles-EGouard, le 
prétendant Si cher à Walter 
Scott (1) qui, au lendemain de 
Fontenoy, fut soutenn — plus 
mal que bien — par Louis XV 
jusqu'à sa fatale chevauchée de 
Calioden. 


Pour avotr silionné les routes 


Uni, auguel l'Europe sera à 
jamais reconnaissante d'avoir 
bravé Je premier choc de la do- 
mination hitlérienne 


marge de noë atlas, lea panonplies 
de Ja tradition : le kült, le béret 
dit évossais et La cornemuse. 
Notre propos touristique consis- 
tait dans une tournée des 
chäteaux-phares qui devait nous 


PEcdimbourg jusqu'au ri- 
vage de la mer du Nord par-delà 
les monts Grampians Première 
constatation : le temps du voyage 
es bref entre le continent et 
l'&cvsse et les distences sont 
insienifisantes dans le Days. 
Deuxième aimable surprise : 1 
printemps écossais est ensolelllé 


et le pluie qui trempe les im- 
"” perméabies — et les énergies — 


de nos trekkinys équéstres en 
Irlande est une légende que. les 
autochtones entretiennent avec 





une coquetterie prudente Der- 
niére découverte : ce peuple qui 
à l’orgueil de respirer l'air marin 
à la latitude de la Finlande, qui 
se défend d'être insulaire anglais 
par la couture d'in sccent à 
couper au couteau, mais qui n'a 
jamais hésité à verser son sang 
sur les champs de bataille sous 
les plis de l'Union Jack, qui re- 
çoit chaque année avec honneur 
les souverains britanniques Gans 
leur résidence de Balmoral, qui 
rappelle flèrement que la reîne 
mère A vécu Son enfance au 
chätean de Glamis, où est née la 
princesse Margaret, ce peuple qui 
passe pour Sourcilleux et pour 
compter ses Sous pratique l'hos- 
pitalité généreuse et un sens de 


l'humour dont l'esprit français, 
comme nul autre, reste sous le 
charme, 


Les forteresses d'Ecosse sont 
tout aussi corsetèes d'histoire 
que n05 chäteaux de la Loire, à 
ce contraste près que leurs pro- 
prlétaires y ont fait et y font 
souche de père fils. Ce ne 
sont pas ici d'aristocratiques 
demeures vidées par la Révolu- 
tion et que possédent à présent 
de glorieux Turcarets, mails 
l'héritage des grandes familles 
dont les noms, Argyll, Atholl, 
Cawdor, Mansfield, Strathmore, 
Linlithpow, tiennent range à 
Westminster le jour de La Coroc- 
nation. 


Les trois ladtes 


Ce qui frappe au premier 
coup d'œhH le visiteur continen- 
tal habitné aux formidables 
défenses du style Saumur ou 
Angers, c'est la relative exignité 
et l'accessibllité du « baronniel » 
écossais : ces tourelles rondes 
ou carrées, construites en encor- 
bellement dans une pierre ponce 
fort lalde, ces remparts à mi- 


moyen 

rait du dolst comme ceux 
d'Aigues-Mortes, Mais franchi 
leur porche (point de pont-Jevis, 
à peine des douves), cs ma- 





AVANT LE DÉPART 


Transports 
@ Train + bateau : à partir de 
francs (alier et retour). 
@ Avion : 450 francs (tarif char- 


- ter sur ligne régulière, aller et 


retour}, 650 francs (Eco budget}, 
850 francs (classe économique} ou 
1100 francs (club ou affaires). 

® Bateau : Calais - Douvres à 
part de 99 francs pour un adulte, 
de 63 francs pour une moio, 
de 208 francs pour una auto (aller 
simple). 

@ Auto : les autoroutes sont 
gratuites. Des péages sont récla- 
més au passage de certalns ponts. 
Unes formule de location de véhi- 
cule peut se révéler très écono- 
mique. : en effet, [la location d'un 
taxi à la journées coûte, à Londres, 
environ 25 livres et permet de trans- 
porter sept personnes. Prix de l'es- 
sence : de 1,80 à 1.40 livre le gallon 
(4,54 Iltres). 


Logement 


© Hôiels classiques : malgré 


l'inflation galopants, on trouve en- 
core dea établissements pratiquant 
des tarifs compris entre 8 et 
10 livres per psarsonne. 

© Bed and breakfast : de 4 à 
8 livres par personne et par nuit 






SUUUUNUNX 


» PHILATÉLISTES C 


L'ORFICISS DE Lé PRILATSLIE 


Le numéro de juillet-août 
viant de paraître {60 pages) 


LA MAXIMAPHILIE 


LA « RÉVOLUTION » 
DE LA ROTATIVE 


(Timbres et types) 


L'ilusfration des timbres 
français de 1980... 
… @1 les nouveautés 

du monde entier 

à partir 0 3 Jet + 9 Francs 

11 bis, bé Esummanne 7500 Pare, 

























© Guest house : de 4 à 8 Iivres 
par nuit, quai que soit {s nombre 
des occupants. 


Gastronomie 


@ A fire : Guide bleu, Nagel 
Fodor, Michelin. 

© Prix moyens : le repas coûte 
de 5 à 7 livres. !1 convient de noter 
que Île petit déjeuner britannique, 
extrêmement copieux, dispense d'un 
repas de midi comparable au 
déjeuner français. 


À voir 

Jusqu'au 13 Juillet, à Liengollen 
(Pays de Galles) festival de chant 
choral et folklorique. Jusqu'à Ia fin 
du mois de septembre, le Draks à 
Plymouth, Festival de régates en 


l'honneur de Sir Frencis A partir 


de la fin du mois d'août, chaque 
village écossals organise des Jeux 
presque olympiques. Surtout, l'année 
1980 verra sortir des musées et des 
collections privées des Iocomotives 
d'autrefois, en l'honneur du père de 
la locomotive à vapeur, Georgas 
Stephenson. 


Embplettes 
‘8 Monnele : une livre = 9,60 F. 
© Mode : Küitlts et tartans sem- 


blent revenir à la mode (15 à 
50 livres). 


6 À lire 


René Dabsrnet 
Anglais (Lafont). 
Jean Ballhache : a 
Bretagne (Petite Planète). 
André Maurolis : Histoire d'Angie- 
terre (Fayard ot Livre da poche). 


(Pour ous renseignements, 
s'adresser à l'Office britannique 
de tourisme. 6, place V. 

75001 Paris. ré * (1) 2968-47-60. 


De 10 heures à 17 h. 30, du lundi 
au vendredi) 


: Messieurs les 
Grande- 
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sance, plafonds peints situe, 
salons ou salles à manger Chip- 
pendale au couvert mis, fasqu'à 
ces escaliers hérissés d'armes 
menant aux combles où les pro- 
menades nocturnes du fantôme 
dé rigueur sont respectées par 
les maîtres de maison qul y 
croient dur comme fer. 

Le plus extraordinaire, c'est 
d'être admis à contempler toutes 
ces splendeurs sans formalités, 
comme si l'on était un invité 
de passage. À la différence de 
leurs collègues du domaine 
anglais dits des Magnijicent 
Seven (2), les châtelains écos- 
sais, en effet, recoivent chez 
eux en népgligeant les artifices 
et les attractions : associés dans 


‘la formule du Grand Tour of 


Scoîiland pour subvenir, eux 


sons, à des dépenses d'exploi- 


| (1) Walter Scott : Wonerlez. 
{2) Voir ze Mone du 15 octobre 


I9Ti. 


tation de plus en plus exorbl- 
tantes, ils n'ont ouvert que tout 
récemment, mais Hbrement, leurs 


hz2bitées, plutôt que de les 
transformer en MUSées avec 
pièces interdiles, parcours « en 
guides » et parkings offensant 
l: vue. Pour nous convaincre de 


plications érudites dans notre 
langue, et rayonnant de sa beauté 
rousse au somme de sa tour, 


Forres : c'est la route de Mac- 
beth, « d'un chdteau l'autre » 
halluciné par ses crimes, que le 
Français suivre le plus au nord 
de son voyage. C'est ausei le 
champ de bataille de Cuiloden, 
dernière lice des combats en rase 
campagne où le claymore à 
double tranchant des monta- 
gnards e'attaqua en vain au 
mousquet des red-cocfs, où les 
derniers espolrs des partisans 
jacobites de Bonnie Prince 
Charlle sombrèrent dans les 
représailles féroces du Bou- 
cher Cumberland, fil du roi 
légitime. 


OLIVIER MERLIN. 
(Lire la suite page 14.) 


Vacances européennes : nous commençons avec 
la Grande-Bretagne un € tour > d'Europe au cours 
duquel nous proposerons chaque semaïne à nos 
lecteurs des formules originales de séjours. Pour 


chacune de nos étapes, nous avons demandé à un 
observateur du pays d'aider les visiteurs français à à 
aller au-delà des clichés et des préjugés. La semaine 


prochaine, la Grèce. 








ATHENES 





à partir de 








nous luttons 


Vols 4 dates fixes 


nouvelles frontières 
pour le droit au voyage 


166, bd du Montparnasse 75014 PARIS - 329.12.14 
34, rue Franklin 69002 LYON - 337.16.47 
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Tauromachie 








N geste d'amour fou : le 
{ ] public de las Ventas, les 

arènes de Madrid, se lève 
d'an bond et applaudit ce cou- 
ple, venu d'un autre âge formé 
par le taureau et le picador 
unis dans leur duel. Le taureau 


c'élancer. Un murmure d'APDTO- 
bation parcourt les gradine. Mais 


eur le sable ocre des arènes, un 


faureau brave et un fameux pi- 


cador. 


LOS ANGELES ….... 3650F 
noees, (1)320.40.40 
8, rue Mabition - 75006 Paris 








RUSDEAN RS 


Le public ne 5'y trompa guère. 
A Ia îÎin de cette corrida 


muy 

écrit un quotidien, et qui fut 
applaudi à son arrivée à !ls 
plaza, comme à son départ, il 
réclama bruyamment le picador. 
José Garcia Borrero apparut alors, 
à pied, tenant à la main son 
castoreho, ce chapeau des pica- 
dors à larges bords omé d'un 
pompon rouge. La foule réclame 
un tour de piste, honneur géné- 
ralement réservé au matador, 


et acclamé par la foule. Is sonf 
souvent blessés soit par le fauve, 
soit lors de chutes de cheval 
Les fractures des bras et des 
jambes sont nombreuses. Tout 
cela se passe dans l'indifférence 
générale. Car l'évolution de la 
corrida à réduit ces e plqueurs » 
au rôle de subalternes pour don- 
ner la première place au torero 
à pied Blen souvent, dès leur 
entrée en piste, ils sont siffiés 
par un public ignorant les fon- 
dements de la course et qui e2- 
vahit, l'été, les gradins des 
arènes. Jl ne voit dans le picador, 
en effet, qu'un boucher dont le 


. secondaires 
CN el: [afe ECC 


tee CNE MON OI 





VENDEE, 


paysagé _—  Chalst 
VRIGNAUD IMMO 


A 15 XM DE ROYAN (17) 


Affaires exceptionnelles Centre de 
Loisirs, 3 piscines, jeux 3.000 m2 
ter. + parking 3.500 m2 bord plage. 
Terr. + Construc. 900.000 F T.T.C. 


Centre Commercial 985 m2 couvert, 
1 ha terr., parking, prévu essence. 
Terr. + Construc. 1.050.000 F T.TC. 


Renseignements : M. BEAUFILS, 
17120 Barzas Plage - (46) 90-89-71 


30 km mer, ancien moulin 
à vent aménusé avec chaudière 
récente, tout confort, sur 3.000 m3 
indépendant. 


BILIER, E.P. 28, 
85300 CHALLANS, tél (51) 93-15-92. 





TOURAINE 


Moulin restauré, avec blof, 3 


bétiment, excellent éfat, 3 ha, riviére, 


: 200.000 EF. 


37000 TOURS - Tél : 61-42-94 


À 15 KM DE ROYAN (17) Lt 





vilions bord direct plage, 2, 3, 
4 P. Nouveau villages de Barzan- 
Plage, & part. de 250.000 F T.T.C. 

700.000 F 





24 rue de St-Quentin 


7S010 Paris, 


kplu 


S 
x 
< 
: 


278.75.05 


Vous vous présentez seulement une demi-heure 
avant le départ. Et la traversée sur coussin d’air Calaïs- 
Ramsgate dure 49 mn. C'est À 
des ferries. Jusqu’227 départs 2 
enseignements et réservations à votre agence 
de voyages ou directement à Hoveriloyd ë 


o2 fois plus rapide que 
Jouren saison. 


Paris, 





LA 


Pique d'or 


ù 
; 
| 


Tout est là, en effet. La façon 
dont le picador piquera le tau- 
reau, c'est-à-dire s'il l'assassme 
ou pas, lui est commandée par 
le matador, employeur. f 
est donc paradoxal de voir une 
foule siffler ou huer un picador 
pour un vilain geste eb applau- 
dir quelques instants plus tard 
SON © EesDulg POUT quelques 
passes données à un taureau 
saigné per la pique. La fiesta 
brana renferme donc une muliti- 
tude de secrets que révèle une 


Fa 
ul 
hi 
sË 
RPÉ 
“RÉ 
RE 





"ÊTE rétrécissant !a piste 
sous Je stylo, voyons les 
choses au galop. 


© Pauvre Grand Prix de Paris ! 
Où sont Is élégantes d'antan, 
quend, au moment des « Ordres », 
fe paddock sta un parterre da 
capolines ? Maeinienant, on s'y 
retrouve en «blue Jeans ». 

Les chevaux ne rachètent pas 
es propriétaires. Exception faite 
pour Dhaublx ef frirlandals Good 
Thyne, assez beaux poulains, l'im- 
pression d'ensemble, svant fa 
course, ne dépasse guère cells 
d'un handicap de semaine. 

le lof, cependent, est peut-être 
mallfeur qu’ n'y paralssait : Mot 
d'Or, le gagnant du prix Hocquart 
ne peut faire mieux que troisième 
et on ne retrouve Tom's Ssrenade 
prefiquemant à la même place — 
Ja cmquième — que das le 
Jockey Club. 

Le gagnant est Vallant Heart, 

. qui devanca un autre pension 
naire de Bernard Sécly : What a 
Joy. 


© Déroute du fringant et, Jus- 
qu'ici, excellent petf Northern 
Baby, dans /e prix d'Ispahan. 
S'est-i] mal accommodé, comme le 
pense s0n entourage, du soudain 
afourdissement du terrain ? Peut- 
être convient-1} de retenir aussi 
que, avec son enthousiasme à 


















HOTEL HANDY SEA 


05%41-060165 = Bord mer - 
Ue cat. - Mod - Tt confort - 
4 menus 5 Fe - Atmosphère 
cordiale - our8 PEDS. COMPI. : 
Juin Lit. 112000/jJuilist Lit. 154.000 
août, écrivez-nous. 











Station thermale 
66160 LE BOUTOU (Pyr.-Or.) 


La etation du Folie et de La Vésicule 


Migraine, allergies, uelles d’hépa- 
tite, goutte, débétes à écrémns. 
HÔTEL DES SOURCES *‘ NN. 
HOTEL DU GRILLON D'OR N.N. 
HOTEL DU CANIGOU * NN. 





ABCONA Monte Verità 


Hôtel du GLACIER es, 

Agrès La mer, tagne 3. 
£ 
Chambre doubles ëb BON 


jour es me pou 5% 
partir dn 15 août, FF 99. Rédue- 
tions pour farallles et séjours. 





f 








prendre ja téte des polotons dès 
te dépert, H n'a, dans toute sa 
carrière, CONNU Que des COurs98 
très dures. 


absent des pistes, avaït ie droit 
absolu de triompher sl on 
jugeait sur sa trolsième place 
dans la Poule d'Essai, voilà qua- 
torze moïs. Mais !e droit deve- 
nait plus discutable sI on exami- 
nañ fa récente sixième placs à 
Saint-Cioud. : 


Les parleurs se cailment quand 
les panneaux d'affichage leur 
enseignent que ceux d'entre eux 
qui ont joué Northem Baby — 
la grande majorité — vont tout 
de même passer à Ja cafsse. Le 
« captain + Rogers ayant une per- 
ticipation à Ja foïs dans Northern 
Baby et dens Nadljar, jes deux 
chevaux, 
cesaques différentes et rolovant 
d'entraïfnements différente, cou- 
ralent « COUDIÉS ». Heureuse sur- 
prise. 


à l'avenir, d'ouvrir l'œil sur ce 
Nadjar ot ses compagnons. Car 
dans le même toempa où je 
ressuscité s’envolaft vers le 
polfeau, son compagnon Strong 
Gale, qui s'étaf offert le luxe, 
voilà un mois, de devancer Three 
Trolkas, restait sur place à len- 


—— Face à face avec BMW. 


La“Garantie 

Occasion BMW”: 

vous êtes en dessous 
de la vérité. 


En effet, les BMW ont d sénieuses 
LS xentes… les BMW “Garantie Occasion” né 








LE MONDE DES LOISIRS 


me mme mn moe ee Ye 


Descendez au château 


Mals l'Ecosse ne serait pas 


Suite de la page 15.) 
‘ hu pareille à son image surnaturelle 


C'est enfin l'immensité si ladversité ne hanfait toujours 
du Loch Ness, sur Jes berges ces régions noté Îran- 
nostalgiques duquel le préten-  chirnes la passe d'Aviemore, nous 
dant parvint à s'échapper, dé- fûmes pris dans une 
guisé en femme et sans jamais bhbourrasque neige. 
étre trahi malgré la prime astro- 
nomique promise par le A Blair Castle, dont les 
Butcher, Le Loch Ness, blanches murailles rappellent l& 


épanoules par douze heures d'en- 
soleillement continu, sans parler 
du hall d'entrée ou trône Tilt, 


sement du monde. étenderds &@es Atholl FRA 
Le chemin d'Edimbourg tra- lenders, le dernier régiment pri 


en Europe. 


Un petit Pierrefonds 


devenus aujourd’hui une vaste Its a long wey to Inverarüy : 
réserve de chasse à grouse non, la distance est courte ei Je 
crochet vers l'ouest vaut le dé- 


pour le piétaille, et plus aucun puis un millénaire, a été recons- 
rebelle n'aurait l'audace de dé-  truit au dix-huitième siècle dans 
Ber le gouvernement de Londres. le style néo-médiéval, modèle 
Sur la bruyère et de par les Pierrefonds en réduction. La 
monts ne subsistent à présent particularité du lieu est d'evoir 
que la vache à poils longs et le servi de retraite aux Campbell, 
mouton à quatre pattes auliimse pionniers de la ecollaboration » 


à l’époque où les jacobites cra- 
chalent sur le serment d'alls- 


Une semaine au galop 


technicien qui avait inventé fe 
tercé, sans y prêter aitention, à 
l'origine (voilà bientôt trente ans) 
en cherchant, pour la société des 
courses de Marseille, un nouveau 
jeu qui permit de résister & la 
concurrence du football. Ingénieur 
à {a Ville da Paris, il était tombé 
au milieu des courses par un aceli- 
dent conjugal, sans ressentir pour 
ailes le moïndre attrait : la famille 
de son épouse avait créé un does 
deux organismes de jeux dont 
da fusjon . débouche, 
ann6ss 90, sur Je P.M.LL 


trée de la ligne droite. En algèbre 
hippique, trop plus pas assez 
égale doutes. 


Le gagnent, Nadjar, Jongtemps @ Femous dens le sérail. L'en- 
traîneur Alain de Foyer-Dupré, 
trente-sep! ans, jusqu'ic! fixé en 
«Mayenne, a décidé de s'installer 
à Chantilly. Son écurie consit 
duahñ, notamment, {a succursale 
provinclale de celle de flAga 
Khen ; efle avait 618 aussi celle 
de frécurie RothschHid. Comme, 
du côté des deux maisons mères, 
les choses vont plutôt mal 
(Guy de Rothschild avouait récem- 
ment que celle ennée est, pour 
lui, fa pire depuis qui fait 
courir}, On so demande af a 
succursale ne ve pas se hisser 
au niveau de l'établissement 
principal et, finalement, l'annexer. 


Dans l'immédiat, selon un mot 
de Henri de Talhouet-Aoy, « on 
respire dans Iles chaumières ». 
Bien des entraîneurs de FOuest 
ont, en effet, poussé un soupir 
de soulagement en apprenant je 
décision de ‘leur cher contrère. 
Alain de Aoyer-Dupré irustaït les 
victoires (quatre-vingt-onze Fan 
pass), de Rouen à Nantes et 
d'Orféans à Loudéac. 


Tempête de silfilets à Farrivée. 


quoique portant des 


Tout de même, à conviendrait, 


© Adrien à André Cerrus. On 
a déjà tout dit — ou pres- 
que — aur cet ancien poiy- 


16 modäles de 9 à 20 CV, à partir de 49 068 FE. 
CHAT rigueur au 1.041980). 
W° France Informations : TeL.:({) 66413.13, poste 34 72. 





du turi. K pouvait, sur finstant, 
Se ffvrer aux calculs de gestion 
les plus compliqués, mais ne con- 
naissait aucun des chevaux dont 
les numéros drainaient le diman- 
Che, vers ses services, 150 mil- 
fions de francs ; ef H aurai! peu- 
être ét6 en difficulté 5'fl lui avait 
fallu encocher lui-même un Ucket 
de tlarcé. 


gence, ll ne s'&tak, dans ioute : 
sa vie, fâché qu'une fois : quand 
Patrice des Mouks, alias « Mon- 
sieur X... », avait fallil, avec toutes 
Ses man/pulations, mettre fe tiercé 
à genoux. 
Compte : un centrallen démolir fa 
créetion d'un polvtechnicien… 


les concessionnaires BM\WY 
sélection de modèles récents 


ke on Mn ue 





geance à la couronne : 

vaut ne Das ÉVOQUET Ces Que- 
relles intestines — nous connais. 
sons cele 


House, 


avant que Mansort ne vienne y 
grélfer la Galerie des glaces, ce 
qui est encore un compliment 
pour l'architecture des Adam 
père et ftls. C'est le plus démo- 
cratique des châteaux : le pro- 
priétaire, troisième marquis de 
Linlihgow, portrait physique Gu 
cinéaste John Huston, en à confié 
la conservatloh à un conseil de 


son rocher. Là-haut sont affichés 
les programmes du festival d'été, 
les dates des concerts de cofnle- 
muses qui feront retenbir sur les 
esplanades l'aigre mélopée qu'on 
appelle pfbroch (ne pas confon- 
dre avec perapluie, mot inconnu). 
Pas de visite de châteaux ici : 
trop d'histoire ou plus de 
courant — et le rêve en bannière, 


OLIVIER MERLIN. 
















dans les. 





































C'étañ le bon savant Cosinus 











































Chaleureux, dune extrême indul- 






Vous rendez-vous 









” LOUIS DÉNIEL. 






9, 


leur réputation sur ce labeï, 
VOUS DrOposent 


Le plaisir de conduire. 
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Gilbert Trigano et le Club Méditerranée : 


Dans nos villages tout le monde est à la fois sincère et truqueur 


_Téussite du Club, 

trente üns, la première entre. 

prise louristique mondiale ? 
— Il existe d 
Tormes de Le Club 
représente l'une d'entre elles qui 
corTespond à une té. Bon 
« village »> n'est pas un mot de 
hasard. Nous venons tous d'un 
village, d'une tribu et nou 
éprouvons le besoin de nous 
retrouver dance un caëre à di- 
mension humaine où chacun 
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[si 
gl 
d & 
É 

hi \ 


4 
is 
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: 
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L 


compris 
gressivement et en le vivant que 


le village correspondait à des 
réactions humaines ondamen. 


; 


—— Les critiques ne vous 
sont pus épargnées. Quelles 


sont celles autuelles vous 
souscrités ? x 
— Je dirai qu'il existe, chez 
nous, un côté & 
factice. Tout le monde est À 1a 
sincère et , Nos 
villages sont des théâtres extra- 
crdinaires où Fun et l’autre peu- 
vent se mettre 


lser quelque chose tout de suite. 
Nous, au Club, nous éprouvons 
la volupté d'être dans le concret. 


au retour d'un séjour ches nous. 


* Temps fibre, jemps maudit 


positise à son 

devraient bouleverser les idées 
et les mœurs. Hi faudrait avoir 
rimpudence de maquiller ce 
temps donné, ce tem ps de 
liberté. Il faudrait même le 








La 


par vous à l'avange, le reste du temps VOLS assure un revenu garanti. 
La Financier” 
de votre bien à ta Société qui vous assure un reveou garanti par banque. 


contrepartie : des NL 
pouvoir ou les moyens financiers 
dé vi Le vrai tourisme 50- 


K 
4 
Ë 
6 
ié, 


= vous confiez la gestion 





H y à trente ans, le Club Méditerranée, v'est-à-dire à T'épo- 
que Gérard Blitz et quelques amis, accueillait à Aloudia, aux 
so ne eee dem à dicosiane 

cen ot q * Urg = 
au cours de l'été 1950, les joies des vacances organisées à la 
manière de ce qui allait devenir la « formule Club ». 


par rapport à celui de l'année précé 
83,7 millions de francs (+ 165 %1), 
Gübert Trigano, son P.-D. G., son - grand organisateur >, 


son grand sorcier, nous raconte Son expérience et nous parle 
des vacances dont il rôve. . 


l'étouffer sous le poids de l'avoir ? 


va , cet été, les vertus 

de la voiture et de ls bicyclette et dieu trouvera Ia 

— par tion à celles de 

l'avion — et on vu se souvenir — Comment se transjor- 

qu’une vielle tante possède une merc le Club Méditerranée 
à Pégnas. Au- au cours des vingt prochaines 

trement SR nn années ? 

des formes de vacances = 

rement plus accessibles, Devant — La merveille qu'est le rayon 


trajet, dans les mêmes condi- pilssement des contacts, dans 
tions. Comment voulez-vous que l'avènement 
le consommateur se retrouve vraiment te. 


sonnant de Cocteau peut être 


ques dont il i reconstitué, partout, grâce à la 

- 1990, nous &ispo- 
» Les professions du voyage serons tous d'un appareil capa- 
devront sortir du ble de traduire dans toutes les 
es. On vite que ceux 


— Comment évoluera la 
demande vacances? Quelles 
réponses vous paraissent 
adapiées à ces prévisions ? 


— Nour allons obtenir nne 







durée de loisirs semblable à celle | COMME CA, 
du Moyen Age, En regard de ce | ON VIENT SÉCLATER 
temps plus ample, on ne consta- AU CLUB 71 


tera pas d'augmentation du pou- 
voir d'achat affecté aux loisirs 


SHABADOUWAAA ? 










À 500 m. des plages FINISTERE SUD 


Réserves dès cet 608 votre résidence Hivrublo fin $o avec 12500 F comptant: 
S pièces - mezzmine - jerdin Nivaut 
Renseïfgnements : Gérard FAOUANNET, 5, place du 118°, 2000 QUIMPER 
(96) 5-22 / 870025 . 












SUR LA COLLINE DE PASSY 


Des appartements avec terrasses au jardin 
et vue sur Seine 


Du 2 au 5 pièces et duplex 
37, rue Raynouard, 75018 PAHIS 












T.2 


» Meme évolution dens le do- 
maine alimentaire Bientôt, nons 
disposerons de tous rip du 


Eu 
Eee 
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tique les offres de vacances les 







OUAIS ! C'EST, 
LA SUPER-DÉFONCE - 
TCHIKA TCHIKA TCAIK ? 



































BAIE de ROSAS / 35 Kms Frontière 


Bungalow F.2....…...……. 91000 ff 
Terrain avec amarres 10 m.……. 94000 ff 
-IVilla avec terrain... 145000 ff 


Prix indicatif au 1/5} 
Renseign. retourner ce bon à: 


FUNDAMENTA. Place San Pedro 4 
ROSAS ( Prov.Gerona } ESPAGNE 
Tél.(19)34.72 / 25.68.54 


NOM ss cuémedseenpesnsuecosodesasésusennuce 
ATIDORS is rc en e sd asqiiacéesasedsie 
Location Villa / Appartement 


le caissier de l'angoisse de l'er- 
reur et du vol Nous nous pale- 
rons un morceau de eatelllte de 
télécommunicatlions el, grâce à 
la carte magnétique de chaque 
adhérent, le compte bancaire pa- 
risien de celui-ci &era instanta- 


tions d'argent, plus de pape= 
rasses : l'ordinateur £& chargera 


ment toutes les mers du monde. 
Qui a vu Corfou, qui la voit au- 
Jjourd'hui comprendra ce que je 
veux dire. Les nouveaux domai- 
nues de loisirs que nous devrons 
explorer ce seront, par exemple, 
la randonnée et le deltapiane. 


— Comment  90yez-2ous 
voire avenir? La pol 
vous tente-t-elle ? | 


— De le politique, j'en fais 

tons les jours, meis je n'ai pas 
besoin de Ia politique politi- 
cienne. Je vais avoir soixante 
ans. Les lois de mon pays pré- 
voient que la retraite commence 
à solxante-cinq ans. Après, j'es- 
saieral de vivre le plus possible, 
car mon ambition a toujours été 
de créer l'instant. J'imagine que, 
au moment de JA mort, on voit 
déflier les vingt ou trente Ins- 
tants qui ont compté dans sa 
propre existence. Ce sont ces 
vingt ou trente sensations qui 
comptent pour mol et pas ce 
bureau, cæ fauteuil, les biens en 
général pour lesquels Jj'éprouve 
un peu de mépris 


Propos recueillis par 
ALAIN FAUJAS. 






© Augmentation de capital à 
le Compagnie internationcle des 
wagons-kts, —— Le capital social 
de k Compagnie internationale 
des wagons-His et de tourisme 
(société bekje}) a été augmenté 
par création et émission de 
519 493 actions d’une valeur de 
500 F belges chacune (72 F envi- 
ron). C'-‘+e décision de l'assemblée 
générale extraordinaire de la so- 
ci“*é récemment réunie à Bruxelles 
vient en conclusion d'un bilon 
qui fait apporaître des ventes du 
secteur touristique en augmnenta- 
tion de 30 %. 














@ « Espaces » nouvelle formale. 
— La revue « Espaces » prend 
un nouveau départ. Tout en de- 
meurant rédacteur en chef, son 
propriétaire, M. Pierre Defert, a 
cédé ses titres à une équipe de 
professionnels et d'universitaires 
concemés par les problèmes du 
loisir et du tourisme. Le directeur 
de la public-tion est M Yves 
Raynouard, Au sommaire du nu- 
méro du mois de juin : minil-me- 
sures pour le Sud-Ouest ;: un exem- 
ple espagnol de détérioration par 
le tourisme ; camping en pleine 
mutation ; repenser les équipe- 
ments soclaux et fomiliaux, 

(*} Espaces, 4, rue Cemille-Tahan, 
ToOLS Paris. TEL. : 522-S9-16. Abon- 
æement: 190 F (aux an). 
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El LE ne Hi A En MERS 


PEL RE 


LE PETIT ZINC= 


ER PRE ESS 08 PAT 


Andre PERSUANY et son tr st son trio sfloger PARA * BOSCHI 
À la Dottoria & Robnd LOBLNIEUS à 1e basse 





25,ruce de Buci « Paris 6° 


L'ECHAUDÉ 
ST.GERMAIN 


ouvert 
+ MIDI et SOIR 2 
Pruits de mer.Eole Erale $ 

Bondila derostasso-canard aux basss de 


+ tours les Jours seu7 dicnscto Jusque ZA du matins 
Sezz rue de Téchandé.161:35479.0208 


Face à la Tour M 


8, place du 8juin1940 | 
| 7‘ Té:5489642 | 








EN JUILLET 


; ancienne 
Chez JULIEN souiangerie 
Diners. Soupers. Terrasses. Der- 
nier service Minuit. F. lo dim. 
L, rue du Pt-Louits-Phllipps-ie, 


— 278-31-64 — 


Rive droïte 


«La it 





754.744 











MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
8, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17° 


—_——— 
. 





Poissons du jour 
Andouillette 
Plats du jour 


7, cour des Petites Écuries 
75010 Paris Ê 


Réservation: 7760.13.59 : 
(Ferméle dimanche) 


RADIO T Aant 


AUTRE TA EN EN EE 
MR SR TIR IEE 







380.50.72 





TASSETIE férraine 


Ouverte jusqu'à 






PLACE DES TERNES #e CAR.80.04 “ 
au printemps et en été 


CA 2e avec ses terrasses fleuries 
LS depuis cinquante ans le rendez-vous 
du monde des lettres et des arts... 


D le grand buffet # 
< des hors-d’ ivre Le "LS 


‘11Q euisine Française 


2 h. du matin 






de agrande tradition = — 





k LE Wa 


PORTE MAILLOT-JTRIVEAU 





ÆEnrirons de Paris 


Sa Petite Auberge 
Frant-Comtoise 


Cuisine RÉGIONALE 
Cuisine INVENTIVE 
86, sv. !.-8.-Clément, 92100 BOULOËRE 
Emé din Rés. 605-67-19 - 605-22-33 


Plaisirs de la table 


Routes estivales 


départ 

de Christian Clément pour 
se mettre à son compte. Le voici 
instahHé au 58 de la rue du Pas- 
Saint-Georges. Une carte courte 
qui m'enchante depuis la soupe 
au chou et aux queweles de 
chabichou (16F) jusqu'aux gra- 
pités (sauternes, thé, verveine- 
menthe, 15). 


En passant par la salade &ède 
de blettes à l’aîle de raie (24F), 
ke canard cinq apprètes 
CG9F), le lapereau aux oignons 
glacés (427). Vous le voyez, les 
prix sont — relativement — mo- 
destes et st d'autres plats comme 
la tarte de homard aux pêches 
fraiches, l'escalope de saumon 
aux huîtres tièdes et le pigeon 
rôti au caramel d'épices sont, 








Le hourlingueur 
de Viry-Châtillon 


Gäbert Drouelle, Bourguignon 
et bourilugueur, avalt installé 
s2 DARIOLE na Viry-Chätillon 
(21, rue Pasteur - Tel. 944-22-40)}. 
Tout en gardant cetts petite 
maison (animée par Sa femme, 
Jacquellne), il vient d'ouvrir une 
DARIOLE à Paris (49, rue du 
Colisée - TéL 225-66-76 Fermé 
samedi et dimanche ef QUYVERT 
EN AOÛT). Dans les meubles 
du restaurant éphémère de Dal- 
loyau, pâtissier-traiteur connu. 


C'est, au premier étage, une 
salle longue, élégante ei confor- 
table, avec une cuisine dont je 
reparlerai. Mais, dès à présent, 
aotez un très original parfait 
de foïes de volaille aux raisins et 
rhum ambré, des pieds de veau 
a ravigotés » au raifort, une sue- 
culente brochette de volailles 
aDariclettex, une somptueuse 
aigaillette de bœuf en gelée et 
du caïllé de chèvre en faisselle, 
à la crème. 

Etant dans la même maison on 
ue s'étonners point qu'une pâtis- 
serie du jour vienne de chez 
«x Dalloyau» et que Ja viande 
n'ait qu'un étage &4 monter 
depuis «les Boucheries Niver- 

































de vean À la moutarde et la 
pièce de bœuf à la crème d’écha- 
lotes). 










Les Corbières de 
Gaston Bonheur 


Un vrai Corbières. 
Le vin de l'amitié ! 
chanté par L& Reynière 
dans « le Mondes » 










Bonh 
«a Notre Patrie gauloise»). Le 1977 
de ce Corbières trés ete me 
un don des fêtes. » 
Chaque bouteills est signée 


Gaston Bonheur. 
La bouteille franco : moins de 
10 francs ! 

No RS ce 1978 ». 
Envoyez 450 F Chèque à Château 
de Floure, "CCF. Mon 












logiquement, Dlns chers, du 
moins cette carte n'est-elle pas 


Du côté de Saint-Rémy-en- 
Provence, sur la route de Noves, 
l'auberge Lou Cossonou (Lélé- 
Phone: 92-12-53) vient d'être 
reprise par Hubert (le Biséroi 
d'Hubert, place du Marché- 


65F net (déjeuner seulement) et 
des plats comme vous en 
connaissez à Paris ‘Tennis, 
piscines, solarium, chambres de 
bon confort et des additions de 


fan Rateller, intéressantes. 
Le sabayon ail Safran aCCOMPA- 
gnant les fraîches, k 


pas 
mais qui aurak l'idée d com- 
mander un plat aussi stupide ?). 


Philatélie 





8 
ë 






Let 
rh 


ugirard, 
me po aux lettres epéclales pour 
A Newpo (Etats-Unis). 
— Les Fslet 11 Juilet, à bord 
EE lance-missilles «a Suf- 


fren ». Oblitération € P. J » 
Mdentique <Perks - Newpori> aux 


we Suivant la revue des la Soclëté 
des amis du de Farmée, 





CATALOGUE 
H « Timbres ferroviaires » (cata- 
logue mondial illustré), édité par 
«la Vie du ralls, 11. rue de Milan, 
75009 Paris. Format 130X210, 144 Da- 


en £ept 


du À RG. Prix 37 fraïos 
Sn ch voa 





Donc, notez, du côté de la natlo- 
nale 7, aux portes de l'Aïllier, cette 
nouvelle adresse. On en pariera, 
et aussi de M Jean Fanfan Ra- 
telier. Tél 44-48-00, 

Revenons à Peris, DOUr signa- 
ler à la carte d'été du Marcande 
(52, rue de Miromesnil, téle- 
phone : 2685-76-85), don£ le pabio 
est, aux beaux jours, une Oasis 
de calme. Au veau blanc marimé 
à la mouxe d'avocat s'ajoute 
une hure de crêtes de coq, un 
gratin de saint Pierre sur fonds 
d'artichauts, un gâteau d'auber- 


elles plairont. Ce vous sera peut- 
être occasion, cet été, de pousser 
jusqu'aux Baux-de- Provence 
(Oustau de Baumnanière, télé- 
phone : 97-33-07), cette exbraor- 
dinaire maison de tradition et de 
quadité où le chef, Raymond 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 


© 59256 Glageon (salle de sus 
que), l8 6 juillet — Journée 
Inaugura 

© 65199 (enceinte du 


Colombier}, les 5 et 6 Juillet — 
Jumelage nhilatélique des villes de 
Rosenhelm (R.F.A.) et Buse (Italie). 
© 59478 Wormhout }, 1e 
6 sue — Centenaire l'Harmo- 
FO Tir Far, alei de erneris 
27 eomerls Diologique intomapionel 
ue 
59684 Lille (palais Saint-Sau- 
veur), du Ii an 


13 juïliet. — D 

championnats Imterns 

üs tennis de teblé. ” 
©Q 4419 

d'éducation Morrice de Brighton}, le 
12 juillet, — 10° anniversaire de l'Ins- 
31116 Bagnères-de-Luchon (salle 
a? consafl municipal), Jes 12 et 
123 julllet. — Centenaire du casino. 
© 97470 Saint-Benoît (mairie), le 


13 juillet. — 15° centenaire de la 
naissance de saint Benoît. 
81170 ChAteaun 
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NICOLAS — 


OUVERT TOUT L'ÉTÉ 


1, RUE DE LA FIDELITE 
Gare de r'Est 


T10-10-72, 2345-84-74 


ë 


Fermé semedi et dimanche 





Les petits déjeuners des Eaux 
sont les mellenrs jamais servis 
d'autre part. Enfin, profitez de 
l'occasion pour he ou com- 
mander à la Sociéte oléicole des 
Baux, de l'huile d'olive. Elle est 


excellente. 
LA REYNIÈRE. 


MIETTES 


@ Contrairement à ce que jai 
annoncé, l'Hôtel des Bergues 
(Genève) n'a pas été vendu aq 
groupe Forte, mais sa gestion a été 
confiée audit groupe. Des ravaux 
importants n'en seromt pas moins 
entrepris, et l'on peut souhaiter qua 

sous l'impulsion du Trusthouse Forts 
les js Hargues voient leur restaurant 
Amphitryon redevenir Une grands 
table 

@ Une bonne table simple œu 
Relais feurl de Pouilly-sur-Loire 
(tél. : 39-12-09) du Jeune J.-C. Astruc, 
dont le père fut iongiemps au 
Prunier-Duphot. 

@ Un lecteur, qui qualifie mes 
chroniques de « non pasisurisées » 
{ce qui est dans son esprit et le 
mien compliment), me signale parmi 
les bons (et rares) petits déjeuners, 
ceux de l'hôtel {es fsjes à Barne- 
vike (Manche). . 

@ Une pensée [très sage) de 
Plerre Dac communiquée par 
M. Claude Koch : « Les aliments 
mel revenus font Jes repas ia! 


partis, » 














on, 17 c. (4-7-80 
e CONGO. — Hommage 
Chappe (1763-1805), 200 F. Hélo, 
Delrieu S.A (21-6-60.) 
e ESPAGNE. — La journée des 
forces armées, Desetas. (22-5-80.) 
nienaires : 


œéropost 

1000 F (les deu PA. 

et gravure da Claude Andéotio. 

Taiis-Souop, Périgueur. (16-7-80.) 
e HAUTE - VOLTA. Energie 

soiaire, 65 et 100 F. ojfeet, Edila. 

(12-6-80.) 


— c<c1920 &e nos 


e MALI. 
ge nations : ro ou 1980 +, 200 F. 


douce, Phigueus 260) 

9 PORTUGAL. — <ÿ0e anniver- 
saire ele Pélerinager, de Fernao 
Mandes Pinto, 6,50 et 10 escudos. 
fogna. 


e SUEDE. — Série 80», 
130 et 170 Er. Er. respecéioement MERE UD 


conférenci 
journaliste et Je "Joe HU}, syndiouiiste 
ei chansonnier, exécuté aux Ætats- 
Unis en 1915 (4-6-1980). 


nasiades de, 
Turin» Sports es, 100 mm. 
Hélio Courvoisier, Suisses, (3-6-80). 


ADALBERT VITALYOS. 


| FAITES 
CONFIANCE AU 
.__ 
Guide 
Kiéber 
LE GUIDE 
À LA PAGE. 


Dans les points de 
vente du livre. 











AUTEUIL 


MICHEL PASQUET, 2858-50-01, 59. €. 
Ls Fontaine. F/S. D. Menox dépusi 


BATIGNOLLES-ROME 


PICADOR, 20. bd Barignolles 
2917-22-07. F/mardt uoir, mercredl 
Jusqu'à 100 couv. Puaella, zarzueln 


CHAMPS-ÉLYSÉES 
RELAIS BELLM/T:, 47. Fr Franç.-ie 
723-442 Jun. 2 NL Cndre ‘élég. 

Avenue des Cham 
N° 142 COPENHAGUE, 1" étage, 
ÉLORA DANICA eur son agréable 











F 














jardin. ELY 20-41 

CHATELET 
SAUDADE. 34 rüb ds Bourion- 
nals, 1er, 2936-30-71, R. 15, 


Cadre raffiné Env. 80 F. 








ÉTOILE 
11, ue. Gde-Armée, 500- 
TU P/é soir, Menu 48 F TC 


FAUBOURG MONTMARTRE 
Rue da Faubourg-Moutmartre 


GARE DE LYON 


L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24 r. 
Traversière, 3243-14-98 Spéc. F/dim. 


ITALIE TOLSIAC 


BISTROT SAVOYARD, 3650-64-64. 
26, E PR Fondus, Magret. 














INVALIDES 


NUIT DE ST-JEAN, 29, r. Surcouf, 
551-61-49. F/4A Cassoul, 00Q 30 vin. 


LES HALLES 


ILE DE LA REUNION, 119, &, St- 
Honoré, 2%5-30-95. F/lundi Epéc. 
da Carry. 

CAVEAU F-VILEON, 64 r. Arbre- 
Sec, 1236-10-52, Sos caves da xv*. 


Rue Coquillière 
N° 16 - ALSACE AUX SALLES, 
c-74-24 Jour et nuit. Sbéc. ré£- 
Rue Ékenne-Marcal 
N° 18 CHEZ PIERROT. Ne 
Pere en juiliet, 











_— mm SO à om mme MAS meet me 





MABILLON 


LA FOUX, 2, rue Clément (6°). F. 
dim. 2925-77-66, AlBX AUX fOUTNEAUX 


MAUBERT-MUTUALITÉ 


MABARAJAH, 73, bd £t-Germain, 
Fund! mia 3254-26-07. Indo-Pak, 


MONTPARNASSE 
CHEZ HANSI, 3, piace Qu 18-Juln. 
Re nn MONTANT 25 
ofte. Paris 14e, 290-35-1L 
MONTSOURIS 
urant di Parc Montsouris 
D DE de. tra 
brasserie que Me jusg. 3 h mat. 
OPERA 
ne de EEE PRE 
Menu 90 EF. Porking Fermé dim. 
OPÉRA - PALAÏS-ROYAL 
Pau. 46, rue Thôrien, 2960428. 


Jusqu'à ne h. a msn qe 
mule de filet 

















; 
A 








. 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 





PANTHÉON 5 
ILES PHILIPPINES, 17, 
one 6633-18-59, 4934-74-68. Park. 
Culsins des Tes, Ouvert, 

tous les jours sauf lundi 


PICPUS 


LA PALETTE. 2307-46-27. 66, boulev. 
de Picpus - Spécialités polssous. 


PLACE CLICHY 

Clichy, 522-53-29. 

Son banc penis Se3 POLSSOns. 
PLACE PEREIRE 


Ne 9 DESSIRIER, maitre écailler 
ee 1 h du matin. 1754-74-14, 
Poissons. grillades. ges spéc. 


7 
ë 

















PLACE DU TERTRE 


15 LA CHEMAILLERE 
Fruits de mer. poissons 6086-58-59, 


PORTE D'ORLÉANS 
LE FRIANT, 40, r Prians, 5399-59-68, 
F/dim. Spéc. Étrigourd et polssons. 
RÉPUBLIQUE-BASTILLE 
REPAIRE D£ CARTOUCHE, 


FO0-29 86. 8, bd Filles-du-Calvalre, 
11+. Fermé Île dimanche. 


RICHELIEU-DROUOT 
AC GOURMET D'ALS L 
ACE, 16, rx 


PFavert, 1742-71-37 - 
Bpécialités alsaclonnes, 


. 








ES "tLT mire 2% A 


PP 
SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 
rs er 

GUY, 6, rue Mabillon, 354-97- 
Brésilien. de 20 à 22: du matin 


LE PETIT ZINC, 25, 1. do B: Ge, 
QDE. 77-84, at. Polss. V 1n Paye 
U CHAREO 


N DE BOI 

04. Fermé 
LE 9 8. 6, r du Sabot. 
23-21-56. P/dim Culs. tradition. 
nelle PME. 
ECHAUDE, 21, ucdé, 


FN DS SEE 168, bd St-Ger- 

50-50. Sal 6 à 50-eta. 
PERTE CHAISE, 36, rue Grenelle, 
2232-15-35. Menu 43 F. Ouv. en août, 


— GRAN SRE — 
ST-GERMAIN - ST-MICHEL 


CREPERIE DES ARTS, 27, rus St- 
André-des-arts, 3289-15-68 
3 Galattes, 








SAINT-MICHEL 
LAPERQUSE, Si, ne 
926-6801. MU qu Gén Fo 
a  , 

SAINT-GEORGES 

Rue Saint-Georges 


qe 








Environs 
de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 





VIEUX GALIONV##" LON. 2510. 
@ Uns table raffinée à bord d'an 


LA COLOMBE vo 
Carini), 16, E (chef Irène 
T41-43-61 Fermé Anse | 


er 
NEUILLY (métro Sablons) 


HÂLLES DE RUNGE 


GRAND PAVILLON, 696-68-84. Pols. 
Crust. Prols mer. F/dtm. et lupdl 
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Æ- te 
JE MEGUS €ù Mons 
ae. QU: M . - te 
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échecs x #72 











L çf SL TL 65! ) 
& Cr 2, ds Fos+ 
3 Ce asix. R& Cxa2 
4 Ka Cxa5} Ft Cxcoi+ 
5. é(e) ChM(b)|25. FX) Tai 
6. Fc{ Fé6(c)i26, Ra  F&é (m) 
UN REGARD T.FXES CASH |27. Th-i! TES 
8. en 2x 60128. TEL mé? 
9. CES (@) DbS (6) |29. Tb-fL1 b5 
NEUF 1 Dati (ATMS Te?(n) 
cb-47/31 Tas Re 
1L Dé! Cd7-65|32 TI-FST bd (0) 
14 Dx66 DXE6IS. Ta + 
13. Cx66 ‘'Tesl (2) Kb1 (p) 
14. 14! Ra7|24 FXbât FxXbA4 
15, CXESHI CH)  |35. Tbs&+ Re6 
TxeS!36. TX (4) Tal 
18. 1X8Ss  Txés|37. TE Ras 
17. B62! Cta+ 58. Tbs Bad 
(Tournoi de Riga, 1988) 18, RES ca3+ |59. Tbs Te7 
. 18 Bés! Cb4|40. Tas mél 
Bianes : À TCHÉEOV 20. dé: (D) Taÿ ()IEL TES Abanäon. 
‘Moks : A. CHARFTONOV 


Début anglais 


bridge x: 36 


UN DÉBLOCAGE jé airs sue mal à faire 
SPECTACULAIRE 0 ou 


4RV106762 
va 

+R 

&AV54 


Ann, : O. don. E.-0. vuin. 


‘LE PHÉNOMÈNE 
D'OCCULTATION 





(SALIES-DE-BEARN avril 1980) Due T9X2) : 8 


Blancs : ANNEQUIN (Bourgoin). X28) - & la 0) : © 





au 
week-end 


D MOTS CROISÉS 


N° 100 


Horizontalement 


2_3 A4 5 6 7 8 9 10 4 12 


TITI 
UN NENRER HE 
NII 
CE DER 
— CREER 
MCE 
ÉD AE 
cl CR 
{Al ml TT 
| CO 























d) Juste qui Imterdté le 
dég mn € dé à Cause do 6. 
cX4 ; 7. CXd4, Dxdd | tout en ms- 
nsçant 8. E 5... Cb6 : 6. &, 
oXd4; 7 DXd4, F07; 8 65, Ch; 
9, 5: 10. F5, 66; 1L F63, 
Fé7; 12 aveg To . 
dé, cKdd: 7 DxXé, Dxd£; S8. 
CX@4, 65; 9 Cd-br, CXPD5; 10 
CXbS, Fbd+: 11L Fd2, FXd2+;: 12 
EX : LR "Tgll. Enfin, sur 
En CXe3 18 suite simple 
S. DNélte t EXdl, Gr 8, 
F3, 46: 9. Re (ou 9 al bé : 
10 O2, Fb7: 1L Co, 5 12. 

}, F7: 10. Fé2, F&T: 11. Th-dl, 

» Là TA, 16: 13 Ta-di, F8; 
14. TXäp+, Cxaë:; 15 651 A consi- 
est cependant la variante 8.., 
DB; 9. 24, Fb7 10. C2, 0-00: 11 
Be, Oabl;: 12, b£, cXb4: 13. CXDA. 
CC; 14 Ds, Céi+: 15. Rb2 g5l 


les cœurs Sr ae D Je 
puis a 
le 9 de pique, mais Est a faif 


er fix 
(18x29) ; 14 27-21 (18X27 m); 
S2X21 (26%17): 1. 28-22 X28 
17. 38-53 (20X38) : 18 43X5! FE 
ur 
se me (610) PAT XET (OX) 
& ee 
Raphaël-Barteling, 1902). 


pant toute E Ia 
nn. (14X23) 25 XI4 
puis la sortis da pion à 5. 


le contre en dévelop- 
grande 


sh 





À VI. Tout 
& ous à Eros. _— VII. 
Cest tout fait correct. 

VU. Fle Ne À jeton, 
og 
nous us l'oublier ; 
Fais cher Sr On s'accorde à 


SOLUTION DU N° 99 


I. Poste restante IT. Alerter ; 
Epouz. — II]. Eine ; Dratlds —_ 
IT. = Rice. — Y. Ne: 
Nefruav: Eu. — VI. Trusis: 


Verticalement 


1. Parenthéses. — 2. Oliveraies. 
— 3. Sève. — 4 Trains: Dur. — 
5. Et ;. Lette. — 6. Réalise : GL. 
— 7, Errer: Tout — 8. Inusitée. 
— 9, Testateurs. — 10. api; Ver; 
Ru. — 11. Noër ; Ternii, — 12. Tu- 
dieu : Aet. — 13. Frécuttée 


FRANÇOIS DORLET. 


Afkenss, 1947). En + l'échangs 
a ee 
RD 
&) Cecl est nécessaire, 81 9. Db$, 
ER NC RE PE 
CL he Ou encore 9. Cél, O6: 10, 
CX4S, DxXdS+: 11 DEZ Dd7; 12 
Dh5+, 86; 13, DXC5, Fa7; 14 Cé2, 

0-0; DE3, Cb£! 
a va: æ souvient e ne nr TU 
contre Polupalavsky à Ripn en 1979 
(cf n° 832) qui donne aux Noirs un 
feu ans ; 22 DA, gii AL DE, bee 
e, + 1% Be Dos de TbL her: 
17, Obs, Dci: 18 D63, Th-18; 19. 
Lis 2 2. cu4, Cxr 1 } nee 
est 9. 7; 10 DS, C65: 11 Dhs, 
Dd3+ ; 12 DXd3, CXdS; 13 e3, 65. 
La con 9. : 10. CXÉ6, 
par 


par 11. CXC51, CXe5; 12 


contre Thal, 1 
g) Et non 13 RAT à cause da 1&4 
Era 1; CXCS;: 15. dt! 
A) G1 15. CXI8+, ThXIB 1! 


LA DÉFENSE 
EN DEUX TEMPS 


Cette donne a été jouée au 
cours du Tournoi de Monte-Carlo, 
dans la coupe Philin-Morris Elle 
permet de montrer le raigonme- 
ment que l'on doit faire pour 
trouver 1 défense mortelle. 


e} Sembiant redouter d'£tre enchaï- 
nés sur leur aïls gauche par (17-21), 
2e) ébc. 

IL … (12-189?) que ve 


dans 
œæ types de partie olamique, eût été 
de dès maintenant au dé- 
? us de nn 
1-27 5, tout écartant 
lo spectre des, combinaisons, 27-31, 
ML res 
ñ} cette D a 
on peut craindre, à l'image 
nombrables illustrations classiques 
mails toutes Œfrérentes les unes des 
D EE es CS RCE 
irrémédiablement compro- 


Se | continuer par OL par 

89-34 en d 

er à 4 où à 50, leur aile droite 
. 

Dans son VrAge, 

ment épuisé, PArt de 

Jouer auz dames, Oaan- 

Put ù remporte Je mai 

P ee 

te Dukel lors du championnat des 


Pays-Bas, 

Noirs : pions aux cases 2, 3, 6 8, 
9. 11. 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 
20, 23 et 24. 

* 27 SL D 2 ST, #9 4 

» » 

#2, 43, 45, 48 et 50. 
Les Noirs, conduits par Duke], 


ANA-CROISÉS (+) 


N° 100 


Les ana-Croists sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
xemplacées par les lettres de 
mots à trouver. Les chiffres qui 


suivent certaius tirages corres- 
pondent au nombre €'ana- 


Tous les mots garant ans In 
première uertie du Petit Larousse 
lustré (les noms propres ne 
sont pas ARômIS). 





Horixontalement 


L ABELMOSU. — 2 AFNORRT. 
— 3. EPGGIINU. — 4 AEEIM- 
RSS (+ 7). — 5. CGHIKORY. — 
6. AAIMRRT (+ 1). — 7. CEE- 
IRST (+ 4). — 8 ELMSTUU 
(+ 1). — 9. BCEINOQU. — 10 
AIMNOTU (+ 1). — 1l AEN- 
NOSX. 


Verticolement 


12 AEIIMMNS (+ 1). — 18 
NOOPRST (+ 1). — 14 AEIL- 
NRU (+ 3). — 15 AAANGQRU. 
— 16 AEEFIRR (+ 2). — 17 
EFFOSST, — 18 AELOESSU 
(+ D. — 15. AABCINR, — 


K Jeu déposé. 


4) Les Elancs ont récunéré la case ÉTUDE 


E ASSABA 


(1980) 


SOLUTION DE L'ETUDE Ne £71 
G. Zadhodiakin, 1948. 
(Blancs : Réf, FaT, Cd7, Pç2} 
(Noirs : Baë, Cf7, PC3, 5, 46.) 
L Fb8, Rb7; 2. R&5, Rec: 3 ERc6! 
(ei 5 RES ?, CEb+ : “ Exd8, Cf3I), 
cdÿ+s 5. Cést (et non 5 R47?, À 

mn 5. 7, C1 ' RXbS : 
ct ns CS RS +) d REG Les Blancs jouent et gagnent. 
ed: 9. RaG! et les Blancs ont CLAUDE LEMOINE. 











8 EV9 Note sur les enchères : 
YŸ D54 
* 643 Ouest n'avait pas de bonne 
& D653 enchère sur « deux carreaux ». La 
4 10876 454152 D ue nt Done ni 
"ant manque un 
a di atout pour contrer « deux car- 
reaux ». Les experts qui jouent 
+ RVI106 k& 742 le « Spoutnik généralisé » contrent 
4 1D t, mais ce contre est pour 
w 973 eux « négatif ». Son est d'in- 
+ DV10982 lement un peu de jeu 
h A9 avec quaire cartes de pique. Est 
< 7 alors « deux piques », un 
Ann.: N. don. NS. vuin. : 
contrat qui chutera sur l'a 
Ouest Nord Est Su& de l'as de trèfle. Ces contres 
Hackett ZX. Pas LT négatifs tent certains avan- 
Lu ue ue en deu tu ts 
passe passe passe uent que con 
Ouest à entamé le 10 de cœur mais a ex 
I & délicat et ils per- 
coup de cœur, mettent aux adversaires 


at-il ensuife joué faire 
chuter d'une levée DÉDX CAR- 
REAUSZ ? 








jeur aie un d'un 
permanence e menaces 
% entrainer un reläichement de 


sance. temps! C’est 
Je Phénoméns d'ovcd d’occaltation, 


SOLUTION COMPLETE : 27-221 
en 32X21 (23X34) [ce sncrifics 
ere et la rafie le 


Be à position, 1 ment dans dn 
du cou P royal] Ed xD 
35-301! [se © a Froht “un temps de 

repos] (16X27} 37-31 “(ATX 36) 47-41 
(36X47) je otage] 30-24! [pour 
Tu COUD de dames «ur Une application 


JEAN CHAZE. 


EUGLENE (ENGLUEE), — 19. 

: GNOSIES (SOIGNES). — 90 

Solation da n° 99 cc AD. — 21 TS 
Horirontalement 22. ASTRALE (ALERTAS ALTE- 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


+ 13145 16 PE se 
sn 

L 1 1 1 Ex 
+ EE 







RS 
MELLE mire 
CR It LEE) 
CHE = 





(COLORES), — 18, ‘ 


’ 

: 
1 
1 
l 
‘ 
. 





F 
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HISTOIRE 


——_— nt 





DE L'ARMISTICE DE 1940 A LA LIBÉRATION 


La destruction d'une escadre française par la flotte britannique 
Mers-ElI-Keébir 


Le 19 juin 1940, à Bordeaux, le maréchal 
Darlan prennent l'engage- 

ment de ne jamais livrer La flotte française aux 
Allemands. Quelques jours plus tard. Farmis- 
les promesses, les Britan- 

niques sont inquiets : La flotte française accroï- 
trait considérablement la puissance maritime 
allemande et. le 3 juillet, vers 17 heures, des 
éléments flotte anglaise attaquent et 
détruisent les navires de l'escadre française 
regroupés dans la rade de Mers-El-Kébir, près 
d'Oran. Environ mille trois cents marins sont 


Pétain et l'amiral 


tice est signé. 


de Ils 


blessés. 


Paris, 


tués ou portés disparus, plus de trois cents 


Cette tragédie avait été précédée de dix heu- 
res de négociations entre l'amiral Somerville et 
l'amiral Gensoul. Celui-ci, qui 
cadre française, avait estimé « qu’il ne pourrait 
céder à ce qui était à ses yeux on ultimatnm 
inacceptable >», comme l'écrivait dans le Monde 
du 6 décembre 1979 Jean-Pierre Azema, mai- 
tre assistant à l'Institut d'études politiques de 


commandait l'es- 


Une gigantesque équivoque 


L n'est guère de sujet plus dou- 


loureux sur ls plan des relations 
franco-britanniques que la tra- 
gédle de Mers-El-Kébir. 

D'une Part, on effet, una quasi 
unanimité s'était falte en Franca sur 
le devoir Impérieux de veiller sans 
aucune fallla à ca que [la flotte 
française ne tombät en aucun cas 
entre las mains de l'Axe: & tel 
point que Hitler, conscient de ses 
priorités, avalt parfaltement saisl, à 
l'inverse de certains de ses conseil 
lers, que le prix à payer pour ocbts- 
nir la conclusion d'un armistice par 
un gouvernement français, aussl 
représentatif que posalble et résolu 
à rester en métropole, était de 
n'élever aucune prétention sur cette 
flotte. 

D'autre part, la seule chances de 
l'Angieterre, isolée et assiégée, rési- 
dait dens ce bras de mer qui la 
eéperait du continent, et dans la 
maîtries des océans. La saiela par les 
forces du Ill" Reich de Ils marine 
française représenteralt donc pour 
elle un péri morte! qu'il Importait 
d'écarter à tout prix et sans délal. 
Or, vue de Londres, la constellation, 
qui s'était formée autour de Pétain, 
et dans laquelle Pierre Laval, quoi- 
que encora hors du gouvernement, 
s'efforçait d'entraîner {s nouveau chef 
de l'Etat plus loin qu'il ne voulait 
aller, ne pouvait manquer d'inquiéter, 
tandis que l'intensité des sentiments 
anti-anglals permi les cadres de !a 
marine, sous l'effet du désastre, 
n'avait pas eu le temps de e’apalser. 

Les événements devalent prouver 
finalement que Churchill aurait pu 
prendre le risque de falre confiance 
aux marins français, at que ceux-ci 
seralent reslés en toutes circons- 
tances vigilants et fidèles aux exk 
gences de l'honneur. aura alns! 
évité de donner un coup d'arrêt 
sublt à une première vague décisive 
de ralllements autour du général de 
Gaulle. Mais, alors que des deux 
côtés de {x Mancha tout ls monde 
était encore élourdl, moins de deux 
semaines après l'armistice, par le 
coup de massus de la débâcle, il 
ne crut pas pouvoir exposer son 
pays à ce risque et se résolut à 
agir à chaud. L'urimatum à l'oscs- 
dre française, suivi .par on rejet, 
fut accueilli avec stupeur en France 
où, fermement décidé à ne laisser 
en aucun Gas nos navires da guerre 
à la merci des Allemands, on n'avait 
sans doute même pas songé qu'ils 
pussent jamais devenir [a cible d'une 
attaque de la Royal Navy. fi fut très 
controvarsä quant au fond 6t quant 
à la forme, au sein même de la 
marine britannique, où Jjl créa un 
malaise certain. Mais personne n'au- 
rait pu arrêter la résolution de Chur- 
chilt de passer à l'action avant 
l'assaut de la Luftweffe sur (es fles 
britanniques. 

Face à cette résolution, le soul 
homme qui aurait pu conijurer la tre- 
gédie eût été le commandant de 
l'escadre regroupée à Mers-El-Kebir, 
l'amiral Gensoul. Lul eeul étalt à 
même de prendre librement une décli- 
sion quant au sort de celie-cl car, 
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l'avani-rasage Lectric-Shave lubrifie 
voire peau pour Un rasagé en douceur. 


par ROBERT LUC (*) 


l'armistice étant slgné, les seules Ins- 
tructions que pouvait lui adresser le 
gouvernement de Vichy, dans la posi- 
tion où celui-ci 8 trouvait, étaient de 
résister. Au leu de eolliciter des ins- 
tuctions, ainsi qu'il l'a fait, il lui 
appartenalt donc de prendre sur lul 
la responsabilité ds s'incliner devant 
l'ultimatum britannique et de con 
duire les unités placéss sous 
ordres à la Martinique, comms {a pos- 
gibilité lul en élait offerte. Alnst au- 
ralent été préservé le maître-atout qui 
restait à la France au lendemain de ia 
déroute, aussi blen vis-à-vis de ses 
alliés passés et futurs que de ses 
ennemis, et épargnées des vies pré- 
cieuses. Pour un homme formé à Îa 
discipline milltalre et compte tenu de 
son entourage, la décision n'était pas 
fecile, mais l'enjeu étalt à {a mesure 
de l'audace requise ; Il appelalt tou- 
tefols la présence d'un chef capable 
de percevoir que, dans des circons- 
tances comme il s'en produit une 
tole tous les deux Ou trois siècies 
dans l'histoire d'un nation. les règles 
les plus solidement éteblles perdalent 
leur sens. 


A vrai dire, amiral Gensout était, 
en un sens, la première victime de 
cette glgantesque et redoutable équi- 
voqua à laquelle, fort de son passé 
glorieux et de sa valeur de symbole, 
Pétain avait donné le jour, en faisant 
prévaloir la solution de l'armistice 
eur celle d'une capitulation, n'enge- 
geant pas le pays mais les seules 
forces arméss en métropole at, en 
prenant la téte d'un nouveau régime 
quil, dans son esprit, devait entre- 
prendre la régénéresconce de la 
France, mais dont I] ne se rendalt 
pas compte qu'il deviendrait l'otage 
de l'Allemagne. Cette même équi- 
voque, seule explication valable des 
foules qui l'acclamèrent lors de ses 
déplacements, allait égarer des mit 
lions de bons Français et ébranler 
dans sas fondements l'unité nalio- 
nale. C'est elle aussi qui. en fin de 
compte, nous aura coûté notre flotte 
à MersÆ|-Kébir et deux ans et deml 
plus terf à Toulon. Etrange destin 
d'hommes qui proclamalent leur vo- 
lonté d'affranchir la Francs de la 
dépendance des pulssanceæ mar 
times et qui la privalent de sa melt- 
leure chance de s'affirmer sur les 
mers | 

(*) Anclen ambassadeur. 





Le S.T.O. et la Résistance 


M. Robert Mension, secrétaire 
national des Jeunesses commu- 
nistes de février 1943 à décembre 
1944, nous «a adressé le lettre 
suivante : à 

J'ai été secrétaire national des 
Jeunesses communistes (succé- 


Aya 

cette époque j'ai relu, ces jours-ci, 
dans des Humanité, des Avant- 
Garde et des Vie ouvrière clan- 
destines des expressions comme 
Diénagné, dei Mani te Frances 
À L r » 
ou «Un travuilleur français de 
plus en Allemagne, c'est un nazi 
de plus sur le front russe ». 


Ces mots d'ordre nous étaient 
transmis non seulement par Lon- 
dres, mais aussi par Maurice 
Thorez à Radio-Moscoil Je pose 
donc la question: sur le plan 
historique, les anciens résistants, 
de toutes tendances politiques, les 
considèrent-ils toujours valables 
pour cette e ou faudrait-il 
les gommer urd'hui pour les 
besoins de la polémique en cours ? 
En refusant de partir, des 
dizaines de milliers de jeunes 
hommes ont risqué et parfois subi 
la répression et fait courir de 
grands risques à leurs familles. 
On ne peut tout de me 
mettre sur un pied d'égalité ceux 
qui l'ont fait et les autres Dire 
simplement ceci, ce serait, 
Pr SRE cù ARS 
Ceux qui s0n en 
n'hésite pas à déclarer le bureau 
confédéral de la CGT. du 


26 mars. nee aberration! Nous 
ne ons laisser passer une telle 
déformation de la vérité. 

Si DS D dot RS nous 
mettrions dans jl'engre- 
nage que nous tendent ceux qui 






















DOUs From da Passer FÉRONRE, 
de jeter le voile de l'ou sur 


ke chemim de 8 Résistance. D'au- 
tres ne l'ont pas voulu, c'est 

affaire, Nous savons bien qu'après 
les débarquements alliés en Aigé- 
rie, en Normandie, Provence 


que d'autres ont attendu tranquil- 
lement chez eux. Après les msassa- 


cres du Vercors, d'E d'Ors- 
dour, etc, ainsi qu'à l'approche 
des troupes alliées de leurs ré- 


gions, beeucoup ont cherché à 
nous rejoindre. Mais nous savons 
hélas ! qu'il en est aussi qui sont 
restés i bles jusqu'au bout. 
nt ont 
Res 
g'engagèrent dans la 2° DB. pour 
chasser l'ennemi jusqu'à Berlin. 
D'eutres pas. C'est leur affaire 


patriotes et ceux quin'aiment pas 
courir de risques. 

SL nous nous taisions aujour- 
d'hui, à quoi serviralent les confé- 
rences que font les anciens résis- 
_ dans eu ne 

"enselgnement pour expha r 
aux jeunes ce que fut ls 


tance, car il nous faut combier le 
i H scolaires 


« déporté », selon un arrét de la 
cour d'appel de Paris, conflrmé 
la Cour de cassation le 


cette est parfois 
l'histoire déjà ancienne, ne mé- 
lkangeons l'attütiuie des uns 
ét des aûtres et ne travestissons 
pas les faits. 

(1) UNADIF. FND.LR., ANFROMP, 


A er 
mét chaque Jour :& !a. disposition de 
ses lccteurs des rubriquer -d'Annences 
. Immobllières 


Vous ÿ L'ouvéréz TM LS 


L'APPARTEMENT. 
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TÉMOIGNAGES | LES COURS MARTIALES A MONTPELLIER 
Les chantiers du maréchal Une lettre de M. Gilbert de Chambrun 





De eue faquai 
qu uali- 
fiables dans l'action du 

Pétain en 1940-1944 Dour ne pas 
rajouter d'autres. 

C'est pourquoi je ne suls abso- 
lument pas d'accord avec ce que 
dit B. Fessard de Foucault dans 
le Monde daté du 19 juin sous 
titre s Silence » : e Esprit d' _ 
don et de désespérance la 
France, la faillite d'un Etat et 
Qui désenp gt par 
la désespérance, 

C'est oublier les Chantiers de 
junese et leur chef admirable, 
le général de la Porte du Theil, 
l'école de cadres d'Uriage, et 
raème l'armée d'armisti voulus 
par le maréchal Moi-mème. Je 


à qui il à «rendu l" 
Javais dix-huit ans l'époque, 
comme presque tous les Français 
j'ai fait l'exode (pour arriver à 
Bordeaux en même temps que 
les Allemands !}, et la 


stage dans Le bg de jeu- 
nesse » er e *en 
suis revenu, j'ai dit à rh . 
« Ils font en petit ce que le maré- 
chal fait en grand, c'est-à-dire 
refaire la France.» Trois mois 
plus tard, je partais volontaire 
eu Service civique rural, où 
perdais un bras, mais pas l'admi- 
“ation pour Pétain 


En 1943, au mois d'août, j'a!. 


été moniteur d'un camp de va- 
cances avec les apprentis de ches 
Renault, et nous n'étions pas peu 
fiers de la ville da 
Nemours en chantant et avec 
la tenue du camp ; chaque matin, 
comme au cemp en Bretagne, 
c'était le lever des couleurs Et 
cela en pus occupation naziste ! 
Où est la désespérance et l'ensei- 
gnement de la désespérance dans 
ces faits? Bien au contraire, 
c'est ce qui est résumé par Ie 
fameux : « Gardez votre espé- 
rance en la France éternelle : 
faisons une France fère de cha- 
que Français et chaque Français 
fier de Ia France. »: 


Je sais blen que beaucoup 


(trop) ont eu à souffrir du ré 


de Vichy et je comprends 
sentiments. : 

Je souhaite qu'un jour les 
Français sachent voir sans com- 
plaisance, certes, mais en toute 
objectivité et sérénité, cetie 
période si douloureuse. 


HENRI BEGUIN, 
(Saint-Ouen). 


Les tiraïlleurs à Saumur 


Le Monde du 21 jui signale, à 
juste titre, que les éléments de 
l'école de Saumur, en juin 1940, 
ont été renforcés par des combat- 
tants issus d'autres formations 
(sept cent 
sur deux 


combat avancés, ce Ris les 
Lies et les ponts. Et pour ne parler 
que de mon secteur, ya. 

la douzaine de tombes militaires 
à Gennes, une tombe musulmane. 


Si lopinion 
bien FILS 


n'ai eu à 

l'honneur de l'école, ONE GE” enga- 
gés dans une des derni 
actions de la campagne de mai- 
jum 1940. 


BOGER LErFEVEZ 
(Caen). 
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M. Gilbert de Charmbrun, 
dipiomate en retraite, Chef réglo- 
nai FF.I. de Montpellier en 1944, 
ancien député de la Losére. 
ancien directeur sg 


conventions 
administratives des affaires 
consulaires au Quai d'Orsay, 


nous adresse la lettre suivante : 


Comme fai été à l'époque, 
chef régional des Forces fran- 
çalkses de l'intérieur de la région 
de pr gr je suis concerné 
par CcOrTes D On 

Certa isions qu'on y 


înes préc 

trouve sont invérifiables. d'autres, 
manifestement Mais 
ll est vrai qe des cours mar- 
tiales ont siégé à Montpellier et 
dans plusieurs villes de la région 
et qu'elles ont jugé et condamné 
des miliciens. Leur seui poini 
commun avec les événements de 
Monrovia est que la mort vlo- 
lente d'un être humain, quelle 
qu'en soit la cause, choque pro- 
fondément la sensibilité, surtout 
lorsqu'on n'est plus guerre. 

Ce qui caractérise La corres= 
pondance précitée, c'est qu'elle 
met en lumière une situation bru- 
tale du passé et qu'elle la relie 
à une autre du t, survenue 
à l'étranger, sans mentionner ce 
qui s'est entre-temps dans 
des terrlioires relevant de Ia 
France (Sétif, M , Indo- 
chine, Algérie) ni surtout ce qui 
avait eu lieu auparavant : F = 
pation allemande et la collabo- 
tation avec l'ennemi 

Je souhaïte donc replacer les 
choses dans le contexte que j'ai 


connu. 
Rp 
roupes e ce alleman 
assistées des Miliciens et des 
agents français de la ne 
torturaient déportalent PL 
De _ 


Is frottèrent plaies avec une 
brosse de chiendent enduite de 
saumure jusqu'à Ce qu'il meuvre 

Lorsque les maquis, harcelant 
l'ennemi en retraite, descendirent 


dans Les plaines et que les groupes 
urbains de i ) t 
leurs disparus, il y a eu — c'est 
exact — une explosion de colère, 
Elle était mo moti ar les 
appeis à la vindicte que Fançait 
depuis ! la radio de 
Londres contre tel ou tel coîla- 

tionniste ke pro. 


résistance leur 
châtiment ge par. Ds 
Lg gi du fait de l'ennemi 


complices. . 
C'était facile à prévoir. Aussi, 
lorsque j'avais rencontré quelques : 


mois a 5 
3 vant, on- envogé du 


Alger chargé de 
l'organisation judiciaire (2), de- 
mandai-je instamment 


seulement : 


b représen 

région (3). Un comité régional et 
des comités dé mentaux de 
Ê Ar Sent L rats 
FFE reconnalsssient le pri é 
du pouvoir civil J'al proposé au 
commissaire de 12 République 
d'exercer le droit de grâce sur les 
jugements de ces cours martiales. 
Il déclina ma proposition. 

La liste des accusés déférés 
devant ces cours et leurs dossiers 
étaient établis par la police civile, 
reconstituée par des fonctlon- 
naires ts. 

Ces cours n'ont siégé ni presque 
tous les jours ni pendant des 
mois, mais pendant un bref laps 
de temps. En effet, elles ont été 
dissoutes par le commandement 
régional FEFL dès l'installation, 
méme syubolique, des cours de 
fastice civiles Les officiers qui 
composérent ‘x cour martiale de 
Montpellier, falsaient partie. des 
cadres de la première unité (4) 
constituée avec les effectifs dis- 
parates des maquis et lancée aux 
trousses des Allemands, alors que 
ceux-c1 occupaient encore près du 


tiers du territoire national Car 


le but principal n'a jamais été 
de remplir des taches répressives 
rebutantes, à l’intérieur, mais de 
poursuivre la suerre pour rache- 
ter la défaite la plus honteuse de 
l'histoire de France. 

La région FF.I de Montpellier 
a fourni huit mille volontaires à 
1a première armée française, 
notamment les 80° et S8le régi- 
ments d'infanterie. 


Tout ce qui précède ne Ds 
sente ni un plaidoyer nl une jus- 
tification. est simplement 
l'explication des faits. des motiva- 
mars TO Et Ro à 
a guerre, j'ai & a relation 
événements dont f'ai été tém 


Prévus pour \ 
une certaine sérénité Ce qu'on lit 
parfols dans certalns Mémoires 
nt publiés donnerait en- 
vie d'en publier soi-même, si des 
problèmes plus pressonts ne se 
posaient a pays de nos jours. 
Quoi qu'il soit, celui qui a 
appartenu à la résistance doit, 
me semble-t-il l'assumer telle 
qu’elle a été avec ses lumières et 
es ombres. Nous ne nous étions 
pas choisis lorsque nous nous som- 
mes rencontrés. Nous sommes de. 
us à causa du péril affronté, 


camarades, des frè 
tensions Internes SAN ie 


données aux objectifs communs. 
Nous n'avons à rechercher 
auprès de la co on ou de 


lattentisme on moralistes 

après coup des certificats de « ré- 

sistance *. Ce serait 

‘Commode de se réclamer de 

ET LT 
‘ 

Pinsulte ! ; dE 





{1} M Guisounier, 
(2) M. Lafont, par 
da haut ne ee ts 
d'occupation française en Allemagne. 
(2) M. Jacques Bounin. 
(41 La premiére brieade légère 
re ga m rejolnt la es 
ment d'Infanterie. For ne 











l'avant-rasage 





Lechic-Shave rédresse ! 
le poil pour un rasage de plus près, - 


TED BATES 
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L'AFFAIRE DE BROGLIE 


Deux députés de l'opposition ont entendu 
Fe " Es . 
l'inspecteur Roux en présence d’un huissier 


L'inspecteur Michel Roux de la 10° brigade 
territoriale a beaucoup de choses à dire. Jusqu'à 

* la commission spéciale chargée d’exa- 
muiuer la demande de comparution de M Michel 
Poniatowski devant la Haute Cour de justice 
avait refusé de l'entendre, du moins pour ce 
qui concerne les commissaires appartenant à la . 
majorité. Mercredi 2 juillet, deux commissaires 
de l'opposition, MM, Pierre Joxe, du parti socia. 
liste, et François Massot, du Mouvement des 
radicaux de gauche, ont recueilli sa déposition 
à l'Assemblée nationale, en présence d'un 
huissier. Celle-ci sera Communiquée à la com- 
mission le 10 juillet, lors de sa prochaine réu- 
MON au Cours de laquella-M. Gérard 
CUD.FJ, rapporteur, présentera une première 
synthèse des travaux. En attendant cette date, 
les représentants du groups socialiste à la com- 
mission ne feront aucune déclaration, précisent- 
fls un communiqué. M. Longuet estime 
que la procédure utilisée par les socialistes est 


L'étouftoir 


U'ne fait cependant guère de hauts responsables de la police est 
doute que les déclarations de prévue pour le 9 juillet. Elle sera 
de , 6é ondes eme si We Ë Hg le 
le, que valier sur 
l'essentiel de ses affirmations rôle de la police et les conditions 
sont. connues (le Monde du dans elle a mené l'en- 
Lcier est, en effet, quête dans cette affaire, après 
eu de mais aussi avant le meurtre. I 
Broglie puisque cest lui qui a y 2, en effet, de sérieuses contra- 
reçu les confidences-d'Albert dictions entre les informations de 
Leyris, son informateur, ce qui lui cet inspecteur et celles de ses 


& permis de les deux supé sans parler, bien sûr, 
Se nn rapporte 1= avri et 7 Dur ns need ne 

ptembre 1976, Guy premier jupe 
M Jean directeur de la d'instruction du dossier. 


glie. La publication de ces deux 
dla. a 
er, 4 
; , Aujourd'hui, l'inspecteur 
tebondir l'affaire de Broglie et Ho âgé a guarante-huit ans, 


avait provoqué l'ouvertare, Le vinet carri 
HAE TS RE RES DORE ep Se Le ET . 
ler, Li + t UE de bre dit « écœuré». Non seulement il a 


d'accusation du tribunal de Paris | fées ou DORE 
Ce magistrat a déjà entendu, Biéraroie da risques pos 
: verbalkement un certain nombre 





« ns 
façon unWatérale, c'est un groupe 
une comédie. C'est une EE 


astlucicuse, une édure «a à ë , 
un garer rare & | ajoute slnepocieur Roux. 
qui est destinée à placer la com- sx 


: -| nard CE, 
Mission devant le fait accompii 
pour le Jaire bouger dans un sens DRE pour une affaire de 
où elle ne veut pas s’ 


ms Or la commission n'est| ]a dixième B.T. se retrouvèrent 
compétente refaire Pins- filer mêmes 
truction de l'affaire .de Broglie. 21 hommes devant » Tant 
En revanche, M. Langue nous Chez. Simone, rue de Maubeuge 
a précisé qu'il était disposé Sthoné. commissa- 
demander l'audition de M. André le policier du 

Chevalier, président de la cham- É 


















ALT, Drè services), la 
bre d'accusation chargé du sup- " police j 
plément d'information sur l'af- Aucune re ce : re fut 
faire de Broglie. Cette audition brise contre lui, bien que l'Ins- 





à |/pecteur Roux ait dit en haut lieu 
LL: qu'il étatt au centre des menaces 
” pesant contre le député de l'Eure. 
Ce polcier a toujours bénéficié 
de ë protections. Pour 
quelles raisons ? 

Après cette date, affirme l'ins- 
pociour Roux, la B.RIL demande 

plusieurs reprises où en était 
le projet de meurtre de Jean de 
Brogiie. Mais son informäieur, 
Aïbert Leyris, qu'il continuait ce- 
pendant & voir, no Îul disait plus 

en. 


Si la BRL était ou courant, ce 
Er pe eines 
ce n'étai pas 
seul service de police à connaître 
“ce qui se tramait contre l'ancien 
teur des accords d'Evian. 
Comment expliquer, tou]Jours $e- 
lon l'inspecteur Roux, qu'une voi- 
ture des renseignements généraux 
Ludo ee vois Pains pe 
a voie publique _ 
dant plusieurs jours, alors qu'il 
sutvait ceux qui se révèleront pie 
tard étre les protagonistes de l'as- 
nn He secret bon 
p si peu que 
nombre de truande du milieu pa- 








à personne en danger 
lation de documents 
tice) ? ; 





et 
à la 


du tel de 
Farmée de Lie i 
Saint-Thomas-d 





risien ornés : du 
Jacques- Pris | 
Edmond La Chevrolet 
GRANGE C'est À se demander comment 


la police, alors que le ministre de 
l'intérieur a dit et répété qu'elle 
était la meilleure du monde, peut 
encore prétendre qu'elle ne savait 
que c'étaient des informa- 
tions e /antairistes ». À celte su- 
rabondance d'indices, Îl faut no- 
| tamment ajouter le fait qu'Aïbert 
Leyris s'esi trouvé sur pue lors 
de certaines des tentatives d'as- 


Non assistance à 
OR NEA UNE CUS EI 
ou pieidover anti-Mairhus 


tion que de pouvoir conti- 


sa 
: 
À 
Û 


«a un mobile officiel « alots que 
les pistes sérieuses ont été négli- 
gées, notamment celle du trafic 
d'armes avec le Moyen-Orient. 
Mais l'étouffoir est en train de 
se soulever lentement, maigré les 
se décident en‘’in à parier. Arri- 
vera-t-on jamais un jour à tirer 
au clair cette affaire, qui laisse 
maintenant apparaître au grand 
jour quelques aspects peu édl- 
ts du monde de ia politique 
u'a si bien servi la police que 
on dit au service de l'Etai et 
de la justice ? 
MICHEL BOLE-RICHARD. 





e La plainte de M. Poniatowski 
contre quaire journaut. — La 
première chambre civile du tri- 
bunal de Paris décidera, au mois 
de septembre ou d'octobre. si elle 
est compétente dans les procès en 
diffamation intentés par M. hii- 
chel Poniatowski contre Le Canarä 
enchüiné, Riposte, le Quotidien 
de Paris et l'Humantté, à qui 
l'ancien ministre de l'intérieur 
reproche de l'avoir mis en Cause 
à propos de l'affaire de Broglie. 
M. Poniatowski s'était désisté de 
ces instances civiles. Des infor- 


mandé au tribunal civil, au lieu 
de faire droit purement et sim- 
plement à ces désistements, qu'il 
statue sur les conclusions qu'ils 
avaient d es pour contester 
la comoëtence de cette juridiction. 
AM Poniatowsk] ayant été mis en 
cause sa qualité d'ancien mi- 
nistre de l'intérieur et devant, à 
leurs yeux, comparaitre devant 
“une juridiction pénale 

@ Nouvelle demande de mise 
en Uberté de Guy Simoné. — Dé- 


demande de mise Hberté 
ue de M. André Chevalier, 

ident de La chambre d'accu- 
sebion du tribunal de Paris. 
Celle-ci l'avalt débouté le 9 mars 
dernier d'une premiére requête 
en faisant valoir que l'intulpé, 
détenu depuis le 20 septembre 
1976, risquerait, s'll était libéré, 
de faire pression sur les témoins 
Cette d requête £a €X8- 
minée le . juillek M° Dumas 
estime que l'affaire ne POurTR Pas 
être évoquée devant la cour d'as- 
sises avant la fin de l'année 1981 





JUSTICE 





À Reims 


LÈVE LES MESURES 
DE CONTROLE JUDICIAIRE 


destinée à placer la commission devant le faït ENCONTR ni 
accompli afin de la faire bouger dans on sens PRISES A L E D'ELF 
où elle ne veut pas aller. Ïl est, d'autre part, 
favorable à l'audition de M, Chevalier. 


M. Philippe Seguin, député (RP.R) des 
Vosges, également membre de la commission, 
a évoqué l'affaire de Broglis à Epinal, jeudi 
3 juillet, nous signale notre correspondant en 
ces termes : « J'ai l'impression que M. Roux ne 
nous apportera -rien dans le domaine qui est 
de notre compétence. En revanche, c'est une 
aabaïne pour | 
nuer à faire valoir à tort que nous empêchons 
de faire éclater la vérité. Cela dit, compte tenu 
de Ia campagne qui se développe aujourd'hui, 
j'en arrive à me demander, dans le souci de 
dégonfler La bandruüche — même si c'est préci- 
sément pour démontrer que c'est hors sujet, — 
s'U n'y aurait pas lieu d'entendre l'inspecteur 


fDe noire correspondant.) 
Reims. — Dernier épisode en 
date du tige qui oppose depuis 
plus de quatre ans la Societé 
Mitchell, spéclallsée à& Keims 
duits pétrollers À la Société Et 
France, la chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Reims a 
ordonné jeudi 3 juillet mainievée 
des mesures de contrôle judiciaire 
nes le Let Sn 
acques juge d'ins- 
truction, à Jl'encontro &@e sept 
cadres de la société Elf (Ze Momie 
du 23 mai). 


é 


i Ipés 

(juillet 1978 pote l'un d'eux) 
étaient tenus ne pas quitter 
le territoire métropolitain sans 
l'autorisation préalable du magis- 
trat instructeur. Is avaient dû 
vèrser chacon une caution indi- 
viduelle de 600000 francs, ce 
qu'avait fait la societé Elf-France 
à leur place. M [Lefort avait 
rejeté fin mai la levée de ces 
mesures jugées « iniques el infus- 
tifiées » par les inculpés. 

Sans porter une tell: apprécia- 
tion, les magistrats de la chambre 
d'accusation ont notamment 
lasisté sur le fait qu'il n’a pas été 
tenu compte des revenus des 
Inculpés pour déterminer le mori- 
tant des cautions et qu'en 
second lieu ces sept cadres de la 
société EIX offralent euffisamment 
de « garanties de représenta- 
tion » pour que l’on ne craigne 

leur départ, sinon leur fuite 

l'étranger. — Æ P. 


La prison à quatorze ans 


Yann, quatorze ans, est en 
prison depuis Je 21 juin. JU 6e 
trouve au centre des jennes 
détenus de la maison d'arrêt de 
Fleury - Mérogis (Essonne). Le 
18 juin, entre 10 et 11 heures 
än soir, Ü jonait avec son frère 
cadet, Mick, douze ans et derni, 
au pied de leur H.L.ML de Ba- 
gneux, dans la banliène sud de 
Paris. Les allées du centre com- 
mercial de Port-Galand leur ser- 
valent de gskate-board. Selon 
Yann, une maladresse jui a fait 
beurter La vitrine d'une drogue- 
rle; celle-cl s’est frêlée et il Pa 
alors cassée avec 5a planche à 
roulettes. Après avoir mis le feu 
à du papier journal, Yann «a 
introduit cette torche dans Le 
magasin. 


La droguerie a brûlé. Les 
secours sont arrivés Une voi- 
sine, semble-t-il, a reconnu 
Yann parmi les quatre garçons 
observant l'incendie Le lende- 
maln, les policiers Font venus 
Farréter. Après plusieurs inter- 
rogatoires, Yann — un jeune 
utrès peu afficmé qui paraît 
douze ans vw — avoue, l…1 confirme 
ses déclarations devant Mme An- 
drée Jumeau, juge au tribunal 
de Nanterre, et il est incnlipé 
d'incendie volontaire, une infrac- 
tion qualifiée de crime. Dans 
ces conditions, son inearcération 
n'est pas limitée à dix jours 
maximum, comme c'est Île cas 
eu matière correctionnelle. C'est 
chose courante au tribunal de 
Nanterre (“le Monde» du 1? fé- 
vrier). Yann est le flls d'une 
famille ouvrière de cinq enfants, 
une famille bretonne non pas 
marginale mais « carencée », 
disent les services sociaux, 


Sn 








@ M. Claude Jacquin, trente- 
trois ans, employé à l'Office 
d'HLM. de la ville de Paris, a 
été condamné, le mercredi © juil- 
let, par la dixième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de grande 
instance de Paris à deux mois 
d'emprisonnement, dort Ln avec 
sursis. AL Jacquin était poursuivi 
pour « violences à agents ». Il 
était accusé par trois gardiens de 
In paix d'avoir jeté l'un d'eux 
contre une voiture en stationne- 
ment le mardi 20 mai après les 
incidents de Jussieu (Ze Monde du 
27 juin). 


@ En marge de l'affaire de 
Brauay-en-Ariois. — La dix 
tième chambre correctionnelle 
tribunal de Paris a confirmé, 
mercredi 2 juillet, les condamna- 
tions par défaut à 3500 francs 
d'amende ét 1 france de domtma- 
ges et intérêts prononcées le 
20 décembre 1978 contre Me Pierre 
Leroy et son épouse, de 
complicité de diffametion envers 
M. Henri Pascal. premier juge 
d'instruction au tribunal de Bé- 
thune, dans l'affaire du meurtre 
de la jeune Bripitte Dewevre (4 
Monde, 1° Peas rire 
épOUX DR avaient reproche 
M Pascal de s'être montré « par- 
tiel » et « déloyal » au cours de 
l'instruction. 


FAITS DIVERS 





L'ENLÈVEMENT DE M. MAURY-LARIBIÈRE 
a cuves vaccocnon Leuiours des contrôles, mais pas de résultats 


« Rien de nouveau. » Que ce 
soit du côté des enquèéteurs ou de 
celui de la famille de M. Michel 
Maury-Leribière, enlevé voici 
bientôt une semaine, c'est tou- 
jours le même leirmotiv à Confo- 
liens. Au cours de la journée dn 
Jeudi 3 juillet, sendarmes et C_R.S. 
ont repris les opérations de 
contrôle des routes de la région, 
mais sans plus de résultats que 
la veille. Quant à la raison de 
cette surveillance c'est M Chris- 
Br et Fe rnb? Lil 

. qui l'a donn 
PRE à local que eo 
presse, en indiquent qu° 
dE Les « T0inS, UE he Le 
sOuvEn mettre un 
Obstacle à la rem 
que d'empêcher Les ravisseurs de 
Douvoir en disposer ». 


Pour le reste, les autorités 
policières se montrent surtout 
soucleuses de convaincre l'opinion 
que si l'enquête en cours piétine 
ce n'est pas le fait d'un défaut 
_ es et d'entente entre 

services ÿ participent : 
Service régiona] de la police judi- 
ciaire (SREP.J) de Bordeaux, 
Office central de répression du 
benditisme (O.C.R.B.), et gendar- 
merie. À ce sujet, M Honoré 
Gévaudan, directeur central 
adjoint de la police judiciaire, 
envoyé à Confolens, et M. Chris- 
tian Bonnet, à Paris, ont assuré 


que la coordination étalt « par- 
Jaite ». 

On pouvait, en effet, s'étonner 
que les opérations de contrôle et 
de bonclage de Ja région 
Confolens n'aient pas été entre- 
prises aussitôt après l'eniévement. 
En fait, lorsque la gendarmerie 
et la police furent informées de 
l'affaire, de telles opérations 
auraient été vaines, plusieurs 
heures s'étant écoulées depuls 18 
moment où avait eu lieu le rapt. 

On notera encore un incident — 
mais considéré comme sans rapport 
avec l'arfaire — qui s'est produit 
le 3 juillet à Paris: Mme Martine 
Maury - Laribière, epouse de 
M. Jean Maurv-Laribière, frère 
du P.-D.G. enlevé, qui se trou- 
val dans l£ capitale, a été vic- 
time d'un vol l'arraché à la 
station de métro Madeleine, Un 
inconnu l'a bouseuiée et s'est 
emparé de son sac qui devait 
être retrouvé 2t dans lequel 
UE seulement une somme 





@ Le Leonardo-da-Vinti ex 
flammes. — Le transaltlantique 
italien de 33 340 tonnes Leonardo 
da-Vine a été très gravement en- 
dommagé par un incendie le 


3 juin, à La Spezia. Le navire, 


construit en 1960, 2 assuré pen- 
dant plusieurs années la traversée 
de l'Atlantique nord avant d'étre 
affecté aux croisières. 





POLICE 





Mécontentement chez les policiers parisiens 
au sujet de la réforme des horaires 


Dans la police parisienne, les 
négociations sur les horaires de 
service sont au point mort Les 
policiers estiment que «ia réforme 
rétrogade imposée par l'adminis- 
ération entraine des conséquences 
néfastes sur la vie professionnelle 
et Jarmilinles de plus de vingt- 
deux mille d'entre eux L'admi- 


(Fédération professionnelle et in- 
dépendante de la police), ont 
exprimé le mécontentement des 
policiers, qui s'était déjà tract, 
en mars, par une manifestation 
fle Monde du 13 mars). 

Reçus le 22 m#i par M Som- 
veille, préfet de police (le A 
du 24 mai), les syndicats Ini 
avalent soumis un contre-projet 
tendant à accorder aux policiers 
un rEpos de deux jours consécul- 
tifs tournants, projet auquel 
9730 % des policiers seraient 
favorables, &elon nn sondage 
effectué par le SG-P. (Syndicat 
D ue la pote. organisa- 

q malgré cela, n'est pas 
hostiüe au projet de l'adminis- 
tration. 

Les nouveaux horaires avaient 
été mis en place, à titre d'essai 
eue depuis Et, gene de 

MATE. 
l'administration faisait savoir 
qu'elle s'en tiendrait à cette for- 
mule. Une nouvelle rencontre avec 
M. Somveille a eu lieu, le 30 juin 
dernier, chez qui les syndicats se 
sont rendus sans optimisme exces- 


if. D'ailleurs l'administration est 
restée sur sa position 

Les policiers se plaignent ausni 
d'avoir quarante-deux heures et 
demie de travail par semaine. 
alors que, d'après une circulaire 
minisiérielle du 9 novembre 1976, 
ils ne doivent en effectuer que 
quarante et demie. 

Les syndicats ont rappelé que 
les effectifs parisiens sont en ré 
gression — départs en retraite, 
mutations, — que les personnels 
sont, à leurs yeux, mal employés 
— less re des bri ee 6e 

nt, cé con à 
des « siupidités — et ne le 
ne RUES . particu- 

, insuffisan gouy 
vétuste. re 


Cette insuffisance des effecttfs 
accroft, selon les syndicats, le 
rique pour les policiers d'être 
excessivement répressifs, dans la 
mesure où elle it leur 
Sentiment d'insécurité, 

Les syadicats tiendront eur ces 
thèmes du manque d'effectifs et 
du volume horaire, un meeting à 
la Bourse du travail de Paris, 
jeudi 10 juillet À 14 heures, 


@ Les sanclions contre dix 
CRS. — Ie de l'inté- 


rieur, M Chnstlan Bons. dé- 
: a 
ue un 3 juillet, es en Qu 
, #4 ne réviendrüit gur les 
sancHons qu'il avaii prises à 
l'égard de dix gardiens de la 
C.RS. 60 » (le Monde du 4 juil- 
let). « En lisant leur dossier, at-il 
ajouté, jai pu constater qu'ils 
avaient Un passé disciplinaire 
chargé; ls se sont rendus cou- 
Publes d'actes contraires à la di- 
gnilé du corps et c'est DOUrGuO1 
gai suivi dans dir cas sur Onze, 
proposilions du consen de dis- 
cipiine. 2 





Les récenfs aftentats parisiens 


M. MALLIARAKIS : le M.NR. est 
victime d'une provocafion 
policière. 

M Jean-Gilles Malliarakis, 





conférence de presse, que l'inter- 
pelation dont il avait fait l'objet, 
en compagnie de deux autres 
militants de son organisation et 
de huit membres de la Fédé- 
ration d'action nationale euro- 
péenne (FANE), avait été le 
résultat d'eune insolenie prov0- 
cation policière ». 

Evoquant les révents attentats 
commis à Paris, il a notamment 
déclaré : «Ni le MN.R. en géné- 
ral ni moi-même N'ADONS aUCUNE 
activité violente ou illégale. Toute 
implication Œu M.N.R. dans un 
attentat ou un acte de violence 
re ètre que provocainice et 
diffamatoire et sera traités 
comme telle. (.) Dès le départ, 
& est clair que le MNR. na 
rien à voir avec tout celz. Néan- 
noms, on à cherché à l'impliquer 
d'abord en nous arrétant en 
même temps que des gens que 
nous nous TE de côtoyer 
par uilleurs. Et en nous collant 
sur Le dos d'intraisemblobies 
affaires de voirie telles que lettres 
anonymes Où inscriptions à Ie 
peinture, () On a voulu bâtir 
de ioutes pièces un complot. (….) 
Cela se rattache à une campagne 
hystérique at odieuse, fnsmirée de 
l'éranger, qui tend à accréditer 
le thème de Tantisémitiome des 
Français.» M Malliarakis met 


‘| en cause «des agents de PEëst à. 


ÉDUCATION 
À Chälons-sur-Mame 


ne 


CANDIDATS AU BACCALAURÉAT 
PAR PERSONNES INTERPOSÉES 


Une tentait 
ative de fraude au 


tution Notre - Dame d'Epernay 
s'étaient fait remplacer par deux 
étudiants, dont l'un est inscrit à 
l'université de Nanterre (Paris-X). 
La fraude a été découverte après 
l'épreuve orale de mathématiques. 
Les frandeurs ont eu recours à 
des cartes d'identité falsifiées 
Trois semaines avant ks épreu- 


s'agit d' et d'étudiants de 
nationalité étrangère (deux Ivoi- 


riens, un Sénépalais et un Congo- 
lals). Le proviseur du lycée Pierre- 
Bayen a dû au com- 


missariat de Chälons-sur-Marne 
alin de retenir les fraudeurs et 
« de les faire avouer ». Des coups 
auralent été échangés avec le 
censeur. Une plainte a été dé 
posée par le proviseur après une 
garde à vue de vingt-quatre 
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Le Monde culture 


JAZZ CINÉMA 
Rires et tambours au Festival de Sens | + CALIGULA >» avec Malcolm MDowell 





EXPOSITIONS 
Le surréalisme au château 








La ouit du dimanche érair bien 
avancée. Pour la vingtième heure de 
musique, il ce restait plus Le gros de 
la troupe, mais tout de meme Et 
poartanr, Perer Brorzmann avec Harry 
Miller durent revenir : leur interpré- 
tation tendrement exsspérée du Song 
for Che n'avait pas suffi. On en sevou- 
hit, À la frontière, leur batteur, Louis 
Moholo, avax été, on ne soir trop 
pourquoi, rerenu. Moholo est Sud- 
Africsio et aoir. Müller e Brorzmann 
Jui adressèrenr Jenr ultime ooe de 
liberté, Rappel en forme d'appel. 
C'était aussi Le dernier chant des 
musiques libres convoquéess à Sens. 
Deux ans après sa première inirianive 
(vingt et on moÿ, pour être précis), 
la Maison des jeunes et de la culture 


de la musique » 
UN GUIDE 


DES FESTIVALS 
DE L'ÉTÉ 


ate Monde de la musiquen 
présente au sommaire de son 
numéro d'été un calendrier des 
festivals qui, de juillet à sep- 
tembre, fleurissent à travers la 
France. Tous les concertg sont 
annoncés : tête ceuz qui 
auront lieu à Paris, Jour après 
Jour, puis ceux de proviner, 
classés region par téglon, un 


Tamia lance,  bouieversantes, ses 
complaintes d'ourre-nuit. 

On comprend ce qui se trame 
d'excessif et de poignanr dans les 
prestarions actuelles de Jacques Berro- 
cal, toujours à fond de niveau sonore, 
toujours à bout de rythmiques dures 
(avec J.-F. Pauvros et Gilbert Artman), 
perdues dans une imagerie rock, une 
inconration où 08 où somptueux, Et 
terrifiants. 

Du cûté de l'ambipuité soutenue, Les 
numéros ne manquent pas : Cyril 
Lefebvre et son ironie un peu cœurre; 
Berresiord, Cusak, Day et Toop dans 
un exercice assez Hangrissanr, et fine- 
lement très britinnique (ce comique 
de music-hall qui s'en prend su réper- 
toire, à l'instrument et au savoir du 
musicien) ; Norberc Ler. :ule sur des 
tecces bien éprouvés (Ado chez soi), 
coq-ï-d'äne et cocasses montages de své- 
réotypes éculés, de rengaines d'aujour. 
d'hui, de bribes de radio acoquinées 
à des bons de discours dont il restitue 
les « voix » d'origine, e« de pitreries 
énormes à quoi il sjoute une pointe 
de tendresse: € enfin, dans un 
invrasemblable monument de drélerie 
ex d'invention, aporhécse de dérision 
et de mauvais goùt parfait, Moniek 
Tocbosch er Miche” Waisvisz 

Pourtant, si le chéärre musical s'esr 
partiellement inventé sur les scènes des 
musiques Libres, la narure même de son 
improvisation fair probleme Il semble 
qu'on doive encore s'en tenit aux effets 
et au texte. On n'y connaît pas cere 
façou d'associer les imaginaires, de 
conjuguer les iniriucives et d'habiter 
l'imprévu qu'ont dévcloppé Les muosi- 
ques libres d'improvisation œllective : 
les Iteliens, par exemple, réunis surour 
de Cados Actis Dar, ou Le groupe de 
Sclavis, Levallet, Pifarély, et celui de 
Querlier, Edelin, C£léa, deux sou- 
œaus par Christian Léte. 

On a beau enfin les avoir entendus 
cent fois dans cent différeuts convertes, 
on sait que seule une réunion comme 
Sens rend à Daniel Humair e Jess- 
Pierre Drouet une insolite et insolente 
liberté de savoir-faire. Redonnant à la 
logique des rembours rout son sens, 
Us ont dislogué en on commerce vir. 
tucse et drolatique. Ils ont échangé des 
rires, des mines et de drôles de mots. 
Je ont tour fait, saut le numéro de 
vieux routiers habiles : et dans un 
affrontement auroral, Humair et Drouer 
onc libéré leur énerpie comme des 


Quand tombent les péplums 


Pour ne pas atirister Mme Mar- 
guerite Duras, qui prétend (1) ques 
les critiques dé cinéma déterminent 
la longueur de leurs articles en 
fonction du budget des films qu'ils 
analysent, je m'efforcerai de parier 
succintement de Caligule, supar- 
production, dont le prix de revient 
a atteint les 17 millions de dollars. 

L'action se sltua à Rome entre 
les années 937 et 40 de notre ère. 
Succédant à Tibère, Gaïlgula davient 
empereur. Dans sa Vie des douze 
Césers, Suétone (la plus mauvaise 
langue de l'Antiquité) a longuement 
décrit les goûts dépravés, les facé- 
ties cruelles, les innombrables turpl- 
tudées de cet Intéressant jeune 
homme Scénariste de Cajfguia (il 
s'est, depuks, désolidarisé de l'entre- 
prise), l'écrivaln américain Gore Vidal 
n'a fait que reprendre à son compla 
les éléments du portrait tracé par 
l'historien latin. L'amour Incestueux 
de Caligula pour Drusilia, sa déma- 
gogie, ses débauches, ses vadroullles 
dans les quartiers mal famés de 
Rome, les honneurs dont Il avait 
comblé son cheval, son attitude au 
moment de l'accouchement de Cae- 
sonia ou da la grotesque 
« bataille des roseaux +, son meutre 
enfin : tout cela se trouve dans 
Suétone. 

Le producteur du film est Bob 
Guccione, éditeur-directeur de la 
revue Penthouse, le premiére du 
genre à avoir libéré ses modèles 
(les « Pets -) du cache-sexe trop 
longtemps imposé aux < bunniss » 
de Playboy. Bob Guccione a gagné 
beaucoup d'argent avec Penthouse. 
En investissant cet argent dans 
Caligule, en injectant à un genre 
cinématographique devenu « ina- 
bordabla » (le fiim historique, Caté- 
gorie « péplum -} une forte dose de 
vitamines pomo, sans doute ail 
rêvé de devenir le Cecil B. Da Mille 
de la luxure et de la perversion. On 
est évidemment tenté d'écrire qu'il 
n'en est que le Cecil B. Zéro. 

Curieusement, aucun nom de rés- 
liseteur ne figures au générique. Bien 





qu'il ait assuré une bonne parte 
de le mise en scène, l'Italien Tinto 
Brass (en procès, [lui aussi, avec 
son producteur) n'est crédité que 
de la responsabilité des prises da 
vues. C'est dire qu'il manque à 
ce film non seulement l6 talent d'un 
vrai cinéaste, mais la plus 66mar- 
taire unité de conception et de 
direction. Tiralllé à hue (par Guc- 
clone) et à dia (par Brass), fe récit 
va à vau-l'eau, mêlant les alibis 
historico-artistiques aux pires com- 
plalsances, dans un style qui, par 
son faste, rappelle celul des 
« finales -» de revues de music-hall 
et, par ses précisions anatomiques, 
celui des productions classées « X ». 


Êt pourtant dans ce pot 6 combien 
pourri, dans cet enchevétrement de 
salacités monotones ét de fantasmes 
dérisolres, dans cs monument da 
prélention et de naïveté, il y a 
comme des éclaire de réussite. Cer- 
taines séquences (celles du cirque 
ou de la galère impériale par exem- 
pie) renferment des inventions vi- 
sueles qui frisent horreur sur- 
réallste. A porter également au 
crédit du film les étonnants décors 
de Danilo Donati, le fidèle coilabo- 
rateur de Fellini et l'interprétation 
baroque, hystérique, délirante, de 
Malcolm McDowelil, qui se souvient 
d'Orange mécanique pour composer 
un Caligula conforme à sa légende. 

On pourrait enfin ajouter que par 
son extravagance et la mégalomanie 
de son producteur, par sa brutalité, 
sa vulgarité, cette sorte de folie 
sexuelle et sanguinaire dans la 
quelle il s'enferme, ce film à tout 
point de vue « monstrueux * finit par 
constituer une sorte de curiosité 
cinématographique, d'objet de cal- 
lection pour musée Kitech Mépri- 
sable, haïssable, peut-être, mais pas 
entiérement négligeable. 


JEAN DE BARONCELLL 
+ Voir les fims nouveaux 
{1) In <e Oabiers du cinéma », 
nt‘. 312, 313 





Du film à l’enseignement 
LA MORT DU RÉALISATEUR AMÉRICAIN 





(Suite de la première page} 

Attention ! Embusqué dans une 
chaise à porteurs, dès l'entrée, 
l'astrologue magicien vous gustté 
de sa baguette, ou plutôt le comé- 
dien titulaire du rôle, changé en 
marionnette grandeur nature, imt- 
tation plus vraie que nature : Dali 
en figure de cire. 


Un musée vivant 


Boiseries adrmnirables et glaces 
de Venise: plafonds peints, mais 
de Tiepol2: tableaux, mais de 
Boucher ou de Cranach : c'est 
d'abord ce musée vivant qu'on 
trouve parfols dans les châteaux 
qui ne sont pas des musées. Pour- 
tant, déjà quelques touches d’inso- 
lite : considérant les clovecins de 
laque polychrome, un buste à per- 
ruque a reçu les lunettes d'écaille 
de Giroudoux. Surréalisme, enfin, 
te voilà : le gros Joffre en culottes 
rouges, feuilles de chêne d'or et 
bacchontes blanches, Eh bien! 
non : rien d'une destruction sacri- 
lège à la Breton. Vaux-e-Pénil est 
aussi un château historique, à plus 
d’un titre, et nous sommes dans 
le cabinet Louis XV où Joffre vint 
sommer French de ne pas le laisser 
tomber sur la Marne. Ou : « Na 
vous tirez pas les premiers, Mes- 
sieurs les Anglais. >» 

On entre dans la belle salle où 
triomphent les grands Chirico; 
où Cocteau rappelle au désordre ; 
où Dali se multiplie: il ne nous 
quittera pas d'un pas. Mais bien 
d'autres : de Bellmer ou Man Ray 
à Leonor Fin! dont le père sur- 
réaliste n'est pas Breton mais 
Uccells. De la peinture au dessin 
automatique, du collage à l'objet : 
que de € cadavres exquis », jusque 
sous les courtines Ses d'un 
lit-mausolée dont {a coupole de 
soie répond à celle de charpente 
et d'ardoises ! 

Descendons ou rez-de-Seine au- 
quel la pente du sal n'accorde 
qu'une façade. Que de surprises ! 
Dans une fenêtre condamnée au 
couchant, . e l'Angelus'z de Dali 
tourne insolemment le dos à Bar- 
bizon si proche, où Millet. 
Ailleurs, c'est le fameux smoking 
sous sa cuirasse fuite de verres à 


modère, funèbre habit de lumière. 
Rien n'est plus surréaliste que la 
salls de bains et sa baignoire- 
sarcophage aux anneaux taillés 
dans le morbre même, et qui sert 
da chevalet à un tableau posé 
de biais sur les cols-de-cygne de 
bronze doré. Maïs rien, dons cette 
salle de bains, n’est plus surréaliste 
que l'exquis bidet de porcelaine 
peinte, en forme de violon. 

Énfonçons-nous encore, Jusqu'à 
remonter au onzième siècle. Car 
on a fouillé, dégagé, ranimé les 
souterrains du chüteau fort pri- 
mitif. Une grille inquiétante ferme 
une galerie nue, étranglée, menant 
à un labyrinthe de chambres, de 
cryptes, d'absides, de niches, d'en- 
corbellements plongeant sur de 
petits abimes: partout la lumière 
saisit une peinture, une statue, un 
masque. Mais, dans un ergastule 
sombre, quelqu'un découvre, non 
pas exposée mois oubliée, une 
forgerie très rouillée, très ancienne, 
très énigmatique : outil à cercler 
des futailles, mais qui seraient 
minces comme ces bouteilles qu'on 
appelait fillettes ? Ou machine à 
sérrer des tailles, de plus en plus 
étroitement, jusqu'à couper en deux 
la guëpe ? Souvenir de Sade. Lo 
petite ongoisse ne nous @ pus 
quittés tout à fait depuis la grille- 
piège : elle fait trop penser à celle 
d'Elseneur que le geûlier repoussait 
d'un cran chaque jour sur le 
condamné, jusqu’à ce que l'espace 
même de son corps lui füt retiré. 

Quand nous remontons, c'est 
dans le dix-huitième siècle, et le 
plus amène. La fête de nuit 
annoncée prend la forme d'un 
souper que la musique accompagne 
d'instruments appropriés : flûtes et 
timbales. Tard dans la nuit, ce 
n'est pas au surréalisme, mais 
simplement au romantisme qu'on 
revient. Prodige de cet été noyé: 
sur le ciel pur et le parc désert, 
le clair de lune bleu baigne l'hori- 
zon comme dans «la Fête chez 
Thérèse >. 

YVES FLORENNE. 


à partir du 5 juillet, les samedis et 
dimanches, de 10 heures à 18 heures. 





Réouverture de la galerie Louis Carré 





véritable guide, eznustif et pra- |  dépbuçanrs qui sauraient tout, dans une : 
tique, qu'accompagne — établle émotion Le devait s'augmenter, pour JAMES BLUE 
finir, d'un hommage à l'ebsent de Sens, e ? L 
Maris. jonni Nous ons la mort à Fram Paul Sherits, Wood 
sen Ua zur pemsioonbre, | Pre fo Etats. Unisl, le Vaoulé La saison écoulée. à pars Jacques Villon résumé 


à La radio que sur lies chaînes 


celvi-in Sea qui, il y à quinæ ans, 


de télévision, pleine eff he nanas 14 jain, du cinéaste américain a du mois d'octobre 1979, il est| Un hommage à dJecques Viffon, posé}, Villon parachevant sa mal- 
vue D TE De NAnEERS : nvilé par Colin Young. son Paris deux tris et uête de 
Il y a aussi deux enquêtes qui son impatience et sa sincérité : « James Blue. Il était âgé de en collègue de FUCLA à Los auquel tont cortège à res EN Ce rie 


seront bonnes à CONServer pour 
In rentrée si l'on a l'intention 
de se rendre à New-York et d'en 
connaître les bars et !les cluhs 
de jazz, ou À Londres, où sévis- 
sent les nouveaux rockers EH y 
a encorg La suite du dossier 
entamé à propos des disqnaires 
et enfin une tnterview üe 
Ricardo Muti, ce chef d'orches- 
tre dont onu n'a pas fin! de par- 
ler, qui dirige le Phitharmonia 
de Londres, et surtout qui vient 
de succéder à Eugène Ormandy 
À la téte de l'Orchestre de Pbi- 
ladelphie, Cela tout en conti- 
auant ses activités an Italie, son 
pays. 





fans soner chaque fois comme si on 
devais mosrir Le lcndemzin, » Su ex 
mort à Paris, d'une crise cardiaque. Er, 


FRANCIS MARMANDE. 





M Le Celestrial Communication 
Orchestra d’Alan Silva (avec Bobby 
Fer, All Mohemed, Brian Pope, 
Arthur Doyle, Jauk Minor, ZXtara 
Oki.) se péodult le vendred] 4, le 
samedi S et le dimanche 6 juillet, 
à 21 heures, au 28 rue Dunois, 
à Paris 
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quarante-neuf ans. 


Natif de lOklahoma, James 
Blue apparlient à cette cohorte 
d'étudiants étrangers venus élu- 
dier le cinéma & notre IDHEC 
fInstitul des hautes études cine- 
matographiques). Il fui le condis- 
ciple du cinéaste hollandais 
Johan Van Der Keuken, avec qui 
ü tourne un petlt füm. Un peu 
Plus tard, 1 part en Algérie où 
& réalise, atec le romancier Jean 
Pellegri, d'après un de ses ro- 
mans, les Olviers de la justice 
Le jilm est profeité en 1962 à 
la première Semaine de la cri- 
tique de Cannes. 


la fameux discours qui commence 
par « I had «a dream » fa jai 
fait un ré£ve 2). 


Un ami de la France 


JI1 g'installe un 
Los Angeles où, dans la seconde 
moitié des années 60, 1 aide à 


nn. sur pied un Centre d'étu- 


Angeles, à venir enseigner en 
Angieterre à la National Film 
School de Beaconsfield II prépa- 
rait un second film de fiction 
(après les Oliviers de la justice) 
sur La jamille américaine. Il avait 
deux livres en chantier. 


Avec James Blue disparait une 
des figures les plus 
tives d'un autre cinéma arnéri- 
cain, ainsi qu'un enseignant hors 
pair. IL avatt enregistré sur vidéo 

ère, tant à Houston qu'à Buj- 
Jalo, une série d'entretiens avec 
des cinéastes et des personnalités 
du monde entier, el d'abord Ro- 
berito Rossellini, son ami, qui 
semble avoir été son modèle. Ami 
de la France, parlant courem- 
ment noire langue. James Blue 
était revenu chez nous en 1974, 
à Thonon-les-Buins., à l'invitaiion 
de Jacques Robert et Pierre 
Caran, pour présenter à La Mai- 
son des arts et des lettres Le 
super-8 et les techniques légères, 
alors peu développées chez nous. 


et à Buÿfalo, 4 aidera & rus- 
sembler ét à publier tous les docu- 
ments, entretiens, man 4 


de 
Bujjalo, qu'on grand courant de 
syrapathie parvienne jusqu'ici de 
la Brance qu'il t tant, en 
souvenir de cet homme mervell- 
leux. » Nous ne VONS QUE NOUS 


autres expositions, annonce la réou- 
verture de la galerie Louis Carrë. 
L'événement est d'importance. fl 
mérhait une telle célébration. Faut-il 
rappeler {a pert prépondérante prise 
par la galerie de l'avenue de Mes- 
sine dens ja promoton de l'art 
moderne ? Et Pairick Bongers, qui 
assume Ce lourd héritage, ñne pou- 
vait mieux faire que d'associer Îles 
noms de Villon et de son grand-père 
et de fabler eur leur amitié active 
qui s'est traduite par le lancement 
terdH mais déterminant d'un créa- 
teur trop modeste. Ü a choisi dans 
une collection prestigieuse trente 
tolles fondamentales, jalons d'une 
évolution ascandante de 1919 à 1969 
{Villon est mort en 1983 et Louis 
Carré en 1977}. “ 

Sans doute & sa démobilisation, 
eprès quaire ans de guerre, Villon, 
qui peignait, dessinait, gravaït depuis 
un quart de siècle, n'était plus un 
débutant. ! s'étañt soumis à Ja rude 
discipline du cubisme, qui & susché 
eu moins Ce chaï-d'œuvre, le Jou 
fou ‘la fable d'échecs), dont 
convient de citer de nouveau Je com- 
mentaire d'André Chestel souligrant 
« la valeur décisive pour lanalyss 
des plans, Je délitage de foblet et 
Je rabettement des formes; Je sym 
bolique n'en est pas moins explicite 
puisque c’est, session Ia Jo 
cubiste, le Jeu qui rentre dans le 


n'est pas fortuit) aborde une seconde 
phase abstraite L'Architecture (1931), 
sorte de plongée à l'intérieur dura 
pyramide, où les plans reillés par 
des droites partent d'un point de 
fuite, est en elle-même tout un pro- 
gramme, qui laisse prévoir la recons- 
truction Inflexible des chosss vues : 


Encore un hiatus sévère, celui de . 


la dernière guerre. Villon se pré- 
pars à tout réconcilier : les < lois 
de fer » des mathématiques et les 
donnéss de fa Création, la couieur 
et le rythme. Louis Carré l'accueille 
elors et paut proposer au public des 
deux mondes des abjeis, des per- 
Sonnages, des paysagse décompo- 
sés et recomposés comme la mer- 
vailleuse grisalle des Oliviers entre 
Cannes et Mougins (7944) et, l'an- 
née suivants, les Grands Fonds, 
deux simples triangles révélent Fer- 
maliure esssnielle des fonds de 
Saint-Paul. Villon se sue Entre rôve 
et réalité (1947), véritable synthèse 
du Villon géomètre et du Villon colo- 


‘ste, avec sa complexe trianguia- 


ton, ses lignes aiguës, ses coloris 
prisematiques. Mélange de rigueur 
de tendresse: voysz la Ferme 
normande (1953) ou le pathétique 
Autoportrait de 1949. 

.On_a déjà fañt mention d'une des 
deux expositions qui accompagnent, 
Cette. résurgence, les gravures réu- 


D Fancien recteur de 
cinéma de Prague, A pl sons e à cet éloge| fabieau.… » Le Jeu figurait déjà dans "e Par Jean-Claude Romand à la 
vient d'être nommé à la tête cette sugp la veste rétrospective du musée de Perie Sagot-is Garrec. Place des 
l'Americon Film . Ÿ LOUIS MARCORELLES. | Rouen puis du Grand Palais en 1975, rm Jacques Baïlfy (galerie du 
é. D'autres folles aussi, qu’on revoit }, en nous offrant une cinquen- 





rédeur 
r'ethnologue David Mac 


part tourner en Afrique, en 1972, 
avec Mac Dougal, Kenya Born. 


DU SAULCHOIR 


La bibliothèque de l'ordre des 
dominicains du Saulchoir est en 
re déficit, Elle contient actuel. 
t deux cent trente mille 
volumes, dont une réservé de 
cent soixante Incunables, deux 
mile éditions du seizième siècle, 
quarante mille éditions 


de du dix- 
septième et du dix-huitième siè- 
PÉTIG= 


cles et uné collection de 

dique, de mille quatre cents titres. 
Reconnue d'utllité 

l'Association poilque, 


avec profit, Equilibre rouge f1927} ou 
Papiers (7929), par exemple, où fe 
poim de départ dens le réel, dont 
Villon ne peut se passer, est prell- 
quemernt gommé. Elles débouchent 
dans labstraction pure. HN est révé- 
Jateur que Ia Pipe devisrme, sous 
un second fitra, Silence. : 

Le cubisme *« solentifique » de 
lancien colondateur de -la « Sec. 
tion d'or =» trouve fà son aboutisss- 
ment jogique., Mais une viva sensi- 
BHiié Je tempère, l'humanise. Elle 
s'était menjestée Ia même annég 


maine da a galerie Carré, per 
lémouvent Baudé, « miroir pro- 
fond et sombre. tout chargé de 
mystère», préligure de Baudeialre 
au socle. n : : 
Après le purgatoire des * gravures 
d'interprétation = exécutéss pour 
Segner sa via à limention de Bor- 
nheim Jeune, et dont on en convié 
à admirer une copieuse collection 


faine de dessins et d'aquerelles, 
évoque notemment {es premières me- 
nières de l'artiste, puisque plusieurs 
œuvres remontent à 1899: portraits, 
dont celui de Racine, ébauches pour 
le dieu Baudelaire, avions et études 
d'avions, oissaux, Cheval de course, 
one de vitrall, étc. Un résumé 


IN ES . ASHIERES « ARGENTEUIL Alpha puyque pour tra=| Bijou, dome an concert unique ce pd ue Dress Fhme Me| 

HAM utticin RAI Er té : ES cinéma É vendredi juillet an Batxolan, é 8, Casso, , Van G , | & y Aïx- en-Provence.…) et 

; g BOUSSY St ANTOINE Buxy Fe. gt la vidéc tstique, des! protit de. la rade Enre Ratio Léger, Gromaire, elc. : jamais ds € thanifestatiips pins m0o- 
personnalités comme Holis| Paris La soirée commenes à 19 L| dèje ne fut pis fidèlement trans- (Gcton, Martigues, 
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NOUVEAUX SPECTACLES 


Théätre Rond 8-58) 

20 b. æ 3 ae . 
Hôtel Css), 
4h les "Erpiats "Arlequin, 


Les salles subrentionnées 
el municipales 


Opéra (1742-57-50), 20 à. : la Bohëms 
conne Française (296 10 - = A0), 
h. 90 : Port (dernière). 
centre Fompläon CIS 19 EL: 
aunées 60, 1 
Les autres salles 


Aire libre Mes D LE AU 
Délire à deux: 2 15 : Amélia, 
Arts-Hébertot 1387-25-23), 20 h. 30 : 
le Pic 4 bosau. 
x n Temple a 
nm Ste ds (6824-53-25) 
Cartoucherie, es ne ln Tem- 
pôt (328-36-35), 20 b. 90 : l'En- 
croyab et ‘Triste EHistolre 


OAILES. 
Gaité- Montparnasse 

20 à. 15 : Rufus: 2-18 10. 
Noël est une ordure, 


Marie-Stuurt (508-17-80), 30 LL 30 : 
MÉTIER à (225-3074) e” b. Dean, 
désorare et génie. — Balle Garnier: 


Thé£tre à ee 11-08), 20h. 48 : 
le Plein dans mille. 

18 (228-4747), 20 D. 30 : 
daus la nuit. 


Tambours 
Théâtre de Poche ss 
20 b. 30 : Ouverturs sur mer 








mme = AA mn mn € 
_. 


mn me 


= muse - . . —_.. 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensembie des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTAGLES » 


704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| Vendredi 4 juillet | 


Tristan-Bernard En AE 
Un tramway nommé 
Variétés ( >, 20 Re 3 : de 
veux volr Mlouss07, 


Les cafés-théäütre. 


Au Bee fin (206-29-35), 20 h. : 
Petricla Lai ; 21 h. 15 : 1a Colieo- 


A Piolot : 15 : Areuh = 
Moz: 21 h 30 : l'Homme à la 
coque; 22 h. 350 : les Belges 


), 2 b : Mau- 
Café de a Gare (2783-52-51). 20 b, s0 :-: 
Gotsa . Coluchs ; 22 h, : Char- 


Le Connétable CRE -20), 21 À : 
n: ! 

J. Moonens et u' 

Conupe-Chon (2722-01-73). 20 L 30 : 
ls 6 P $ 3 : J.-P. 
Rambal 

Conr des Miracies {548-85-60), 
la Manouete 23 D. 45 re 
donc nos pédalos. : 


DANS 272-20-06), 20 11 30 : 
{ Æroshima mon 


REA (240-58-27), 21 h. 30 : 
Dee Boubin, à. 6 


erchère. 
LEcume CARTER: 0h ©: 
mn 2 ML Etchart ; 


cé Faai das STE 19 h. 45 : L'une 
mange, l’eutrs boit; 21 !. 15 : le 
Préaiden 


&. 
Mirandière (2259-11-13), 21 EL : 
4 le rencontre de M Proust. 
Petit Casino Pet EL 21 h : 
Bacontez enfance : 
22 à TR "Dee int qu'on n'est 
2 EE. 45 : 


pes sourd, — Il, Si la 
concierge savait: 22 5 ge 


Le Polnt-Virgnle (278-67-0%), 20 h. 30 : 
Tranches de vie: 21 h. S0 : Cher- 
homme pour faucher terrain 

en pente ; 22 re 
Sélénite (3541-53-14), 3, 21 h. : Les 
Lions oul. on les es pes. 

— LU, : 1e Navire 

Splendid ër-s3 2 h, + Elle 
voit des nalns partout. 


(278-27-54), Ro 

8 » n'existait pas: 21 h. 
t non-fumeur. 
Théâtre de Dix-Heures (6906-07-48) 
20 h. 89 : las Jumelles: 241 à 39 
Cocagne et Delaunay : ‘2 à. 5 

Wesseily. 

b.: 


Otto W. 
Théâtre dn Marais 2718-50-27), z 
Phbdie à roms 


GAUMONT COLISÉE vo - GAUMONT LES HALLES vo - QUINTETTE vo 
7 PARNASSIENS vo = LA PAGODE vo - SAINT-LAZARE PASQUIER vo 
IMPÉRIAL vf - PARAMOUNT LA VARENNE 








FRANCE ÉLYSÉES v.o. - HUCHETTE v.o. 


Théütre des Quatre- - Cents - Coups 

Lac 2 h. 50 : Pat papa: 

5: La baleine blanche rit 

nes os EL 30 : Didier ÆEamirnika 

vieille-Grille (7071-60-93), 22 b. 30 : 

Une cocalna allemande. IL 
21 kb. : Louise Dhour. 


Les comédies musicales 
Antoine (2308-77-71), 20 à 30 : Ta 
bouche. 
Poe ne parisiens (2986-60-24), XL kh. : 
MOSdor (285-28-80), 20 h_ 30 : Cent 
d'opérette. 


Rennissanse (206-21-76), 20 D 45 : 
Ua de 18 Cansbière. 


La danse 
ur des OC . 
20 b. 30 : Re on Oois due Brie 


La Forge (3271-71-89), 20 h. 3% : 
Tanaka Min et Dervk Salley. . 

Le music-hall 

Bobino (3242-74-84), 20 bh. 45 : Ramon 
Fipin's os cr 

Crypte _ Agnès (295-88-32), 
2 b. a: # Christine Mondeyl 

Daunou (2651-69-14), 2 bb, : Fiesta 
Flamence. 

Fontaine (874-74-40), 20 à 45 : 


Tupac-Tosco. 
Galerie 55 (326-88-51), 21 à : la 
Ghalcants. 


Olympia (742-25-49). 21 R : Sacha 
Piste. 


" Porte-Saint-Martin (807-37-83), 21 à. : 


le Grand Orchestre du ma 
Théâtre des Champs-Elysées, 21 5 
Michet Berger, 


Les concerts 
Hôtel Hérouet, 29 h. 30 : &. Escure 
(Bach). 


Jazz. pob. rock. folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE 
30 : S. Cuerault, 


Chapelle des Lombards (2360-65-11), 
_ b. 80 : Ethalk Duo: 2 b. 35 : 


os Salseros. 
cu Salnt- Germain (2222-51-09). 
à 30 : M Fosset, P. Cargtin!i 


Del aporte, 
Danols {584-72-00), 20 h. 30 : Celes- 
triat Communication Orce 
Dreher (2323-48-44), 91 ki 530 : Pepper 
Adams Quariet 





" Gtbus Dr 22 b : NLB.B.0. 
Reflex. 


CRE b. 
bop (2585-12-27). 2 1 30 : Henoïtt 
Widemenn, Sylvain Marc et &irt 


Slow-Ciab ee re ns + 80 : 
Maxime Saurv Jazz Pa 
FREE Nofr (07-85-14), D À b 30 : 
. Midgnat. 


XVII" Festival du Marais 


(887-73-31) 

Hôtel d'Anmont, 21 h. 30 : Il ne 
faut jurer de rien. 

CafEssaïon, 20 h. 30 : la Princesse 
de Babylone. 

Théâtre Essaïon. 20 h. 30 : Des phan- 
tasmes dans le caviar, 

Hôtel de Beauvais, 20 à 30 : F. 
Kleynjans (Barrios, Ayala, 
nambueo, Ponce, Villa-Lobos) : 
22 h. : Strasbourg Purée. 

Pavés du Marais, 19 & 30 : Bruce 
Mec Quartet et Two. 

un Saint - Paul - Saîint- Louis, 

b 15 Orchestre national de 
Fris, dl. L. Hager, sol. P. Fon- 
tanarosa (Mogart, Schubert). 

Égllse Saïnt-Merri, 21 h. 15 : Groupe 
Los Rupay. 


- Cinémas 


Les (ms marqués (*} sont interdits 
anx moins de trelze ans 
ç**) aux moins de diz-huit ans, 


La cinémathèque 


Chaïfliot (7041-24-34), 15 En : Li! 
rouge 7000, de ÆL Hawks; 19 : 
ls patrimoine FRIRECSTAREES 
françals (fllms de L LuIpiIèrs, 
SGécca, À. Calmettes M. Line. 
ÆE Coh!l, G. Méllès) : 21 h : l'Om- 
bre d'un doute, d'A Hitchcock. 


Beaubourg Pen 15 Re Maris 


DE trobheitm ; 
17 tes Signeteires 
du élue d'Ober: 1962 : 
19 b., cinéma : 4 D, 
ds Honda. 


Les exclusivités 
L'ALBUM on SCORSESE 
a tea 8 ? np de Bois, 5 
Broadway, 
TA.) : 
2 dant: : 
ns, 
Lena : %e 192. 
VRÉES, 8 
done 


MS ne MENU 
5 
ount - Bastille, (343- 


- 12 
79-17):  Paramount-Galaste, 3e 
(589-1 ; ramount-Montpar- 
nasse, lde 


APOCALYPSE NOW C4 vo.) (%): 
Denfert, 14° De 
L'ARME AU (âne. ie 8 


Lo S ge 
Tor Napoléon, “IA 17 


1380-4 46). 
AU-DELA DE LA GLOIRE (A. vf.) 
{“*):  Montparnasas-Pathé.  1l4* 


MISTER CHANCE (A, 

v.0.): U.G.C.-Odéon, £& 325 
71-08) : Normandie, 8° (2359-41-18). 
— Vf.: Bienvenüe-Montparnasse, 
159 {544 25-02). 

CAPTAIN AMERICA (4, v£.): HRi- 
chelieu, 2 (2939-56-70) : Balzac, 8° 
(5681-10-60), Saint-Ambroise, li 
{700-89-18). EH sep. Clichy-Pathé, 
18 (522-48-01). 

LB CAVALIER ELECTRIQUE {A 
v.0.) : Luxembourg, & (633-97-77). 
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HOLLYWOOD BOULEYVARDS - GAUMONT CONVENTION - GAMBETTA - CLICHY PATHÉ 


PATHÉ BELLE-ÉPINE Thiais 


me GRAND CLASSIQUE DU CINÉMA 





La 


É 


UN FILM DE 
GEORGE À, ROMERO 


a" 


Er d | 
ne mer hi TS 


MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT MARIVAUX - CLICHY-PATHÉ - QUARTIER LATIN 
CAMBRONNE - 7 PARNASSIENS - SAINT-LAZARE PASQUIER - OLYMPIC ENTREPOT 
© AVIATIC Le Bourget - LE PERREY Sainte-Geneviève 








_ Elysées Point-SBhow, 8° 


LE CHAINON DATES & 


9.0. ir U.G-. IE. 
42-62) : Balzac, 1-10-60). _ 
V.f.: Caméo, pb» (248.664 : A- 


EBOLE 111, v.o.) Hautefeullle, 6° 
(1633-79-38):  Pagode, 7" (705 
12-15): U.G.C.-Marbenf, 8 
18-45) ; Athéna, 12 
Studio Pepe 14e (320-38-98). 


Bretagne, U 
gs eau) ; 
Lyon. 12° Ci 5 


Montmartre, 
DON GIOYANNI (Pr.-lt., v. Ital) : 
Vendôme, 2 (7423-97-52), 
UE Eyré PAPAION ur 
es ncoln, 
Stadio Éarpe-Hu- 


08-40). 
LES SAISEURS DE SUISSES (8.) : 
nr Car 
FORCE ONE (A. v ce) : 
tage. 8 (35 571) - PSE 
Gobelins, 13° (3368-23-44), Miramer, 
lé (3220-89-52), U.G.C. Gare de 
Lyon, 12° (3439-01-59), Rex, 2 (236- 
83-92), Tourelles, 20e (6838-51-98). 
LE GANG DES FRERES JAMES 


’ ontparnasse- 

Pathé, l4- (3221929), Clichy-Pa- 
thé, 187 (52-46-01), Impérial, 2° 
(742-7252). 

GIMME SHELTER, THE ROLLING 

STONES (A. v.0.) : Vidéostone, 6 


1325-60-24). ’ 
LE GUIGNOLO (Fr) : Berhtz, 2 
1742-60-33). 
HAIR (A, vo.) : Palals des Arts, 3% 
1272-52-58), 


LES HERITIERES (Hong. 
Salnt-André-des-Arts, a 
48-18). Biarritz, 8" 
14-Juiflet-Basatille, île 1357-00-81). 
Parnasslens, 14» (329-83-11}, 14-Jui- 
let-Besugrenelile, 15° (1575-79-79) — 
V.f. : Helder, 9° (7170-11-24), Gau- 
mont-Convantion, 15e (5828-42-27). 


LES FILMS NOUVEAUX 


$ % DE RISQUE, flim français 
de J. Pourtalé : Paramount- 
Marivaux, 2 (2986-80-40), Quar- 
tier Latin, 5 (1326-84-85), Ma- 
rignen, 6° (359-92-42}, Salnt- 
Lazare Pasquier, 8e (1387-35-43), 
Olympic, 14e (542-87-42), Por- 
nassiens, lée (329-83-11), Cam- 
bronpe, 15e { 
chy-Pathé, 18e (522-46-01). 

EN VRAI SCHNOCK, film amé- 
ricain de C. Relner (v.0.) : 
Ciuny-Ecoles, 5e (354-2012). 


ontparn 83, £a (544 
14-27), U.G.C. Opéra. 3 (2601- 
50-32). Lumière, 9° (246-49-07), 


Natt 123 (343-04-67}, lau- 
vette, 13€ (3391-56-88), Mlaotral, 
14e (5639-52-43), Magie-Conven- 
tion. 15° (8628-20-84), Cllechy- 
Pathé, 18 (5322-46-01). 
LE COLLEGE FOLIE, film 
américain de G. pol {v.0.) : 
.G.C. Ge (329-43-62), 


LE BATEAU DE 1 LA MORT, fllm 
eméricain de 5. Howard et EH 
Gresnberg (v.0.) (*) : BE 
Odéon, 8 (5235-71-09), Blarrits 
Be (7237-69-23). — VL, : pr a 
nan Bretasne, 

97), Mistral, léo CE39-51 49), 
Fac Gobelins, 13° (336-2344), 
Convention Saînt-Charles, 15e 
Ds De Murat, 18 (651- 
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THEATRE EN ROND 37814 


HUIS CLOS 


TA UE 





8 dernières représentations 
exceptionnelles 


Le roman d'une carrière d'après Klaus Mann 


THEATRE DU SOLEIL 


Cartoucherie. 374 24 08 





usqu au 13 Juillet 





représentations: mercrech, jeuch, vendredi et 


samech à 


20h, dimanche matmée à 15h30 





ABC - MISTRAL 


(9 :| En V.0. : NORMANDIE - MONTE-CARLO - STUDIO SAINT-GERMAIN 
0, | En V.F, : 


LUMIÈRE - MONTPARNASSE 83 


CLICHY PATHÉ - FAUVETTE - MAGIC CONYENTION - NATION 

U.G.C. OPÉRA - CYRANDO Versailles - TRICYCLE Asnières - ARTEL Créteil 

ARTEL Rosny - ARTEL Nogent - FRANÇAIS Enghien - PARINOR Aulnay 
C2L Saint-Germain - VELIZY - ARIEL Rueil 





A CD BUT QE EE meurs noue 3 
MALCOLM Mc DOWELL + TERESA ANN SAVOY r HELEN MIRREN x PETER OTOOLE © 
s 

LEOPOLDO TRIESTE » CLANCARLO BADÉSSI « MRÉLLA DANGELO 4 
Re Rem Ë 


+ 


—— — —— RER 


La 
f 


em, 
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SPECTACLES 





HOREOE SHOW (A, vo.) (7 


52-43) 

EINTEPNATIONAL PROSITTUTION 
€Pr.-Chin. vit.) (%) : George-V 
Se (5623-41-46), Caméo, Se (248- 
68-44), Maxéville, 9 (7170-72-08). 

JE VAIB CRAQUER (Fr.) : UGC 
Danton, 6» (3229-42-82). Biarritz, Es 
(7235-69-25), Haussmann, # (7170- 
47-55). Miramar. 14° {320-89-52) 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A, VI) : Paramount-Opéra 9° 
(7423-50-31). 

JOURNAL D'UNE MAISON DE COR- 
Lea (Fr.) (*) Paremount- 

ontparnasss, 14° (2329-90-10) 


LULU (Pr.-AILl) Cr. an) ! 
Stadio RS Se CSS an. 
mount æ 1359.49-30), 
v. f.: note Marivaux, 2 
(208-80-40), Paramount-Mentpar- 
nasss, 14 (8329-90-10), Paramount- 
Maillot, 17° (758-24-24) 

MANHATTIAN (A. v-0.): Studio J.- 
Cocteeu. “ (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Alt. v.0.): Clumy-Palace. 5° (354- 


MEECE D'AVOIR ETE MA FEMME 
(_ v0): U.G.C. Marbeuf, &* 
(2925-18-45). 

RO Fr): Calypso, 17° (380- 

ee ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 


gnan. 8° (359-92-82). Elysées-Lin- 
colin, 6° per Satnt-Lasare- 
(287-35-4 


12 CSL-OE OT Eautefeuille, 6* 
(5633-19-48), Parnassien. 14° (329- 
83-11), Gaumont-Convention. 15° 
(8258-42-27), 14 - Juillet - Beaugre- 
nelle, 15° (3975-79-79). Mayfalr, 16" 


LE PRE (It, v.0.): 14-Juillet-Pare 
passe, 6° (5326-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUE (Fr.}: 
Salnt-Séverin, 5° (3513-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. v0.): Quinteëite, 5° (353 
35-40). Gaumont-Les Halles, 1er 
CL Pagode, 7° pa 


Lazare - UE 8» ED De 
Parznasestans, (829-83-1L1) 5; v.£: 
Impérial, 2e (742-72-52). 
LE ROI Er, L'OISEAU {Fr): £pée 
Fe mn (37-57-47), Cinoche- 
drone Gr (6433-10-82), 
Athena, 12° (343-0748), Studio ds 
on 17° (3480-19-93), 
EX (4, vf): UGC 
os &* (261-509-3232). 


v.it.):  Bacine, (6323-43-71), 
EHautef: 


73-179) . 

LE ET LES EXTRA-TER- 
RESTRES (lt. va) . Ambassade, B° 
(3508-19-08) : vf. : Berlita, 2 (742- 
60-33). Æichelleu, (2353-56-70) 
Gaumont-Lea Elles. 1er (297-49- 
70), Pauvette, 13 (5331-58-88) Cau- 
mont-Sud, 14° (327-84-50), Mont- 
porn PUR 14 (H3-19-23), 
Cambronne, 15° (7344-42-98). Victor 

Hugo, 16 | ET AD 10). Weépler, 18° 
(2387-50-70), Gaumont - Gambetta, 
20* (6356-10-96) 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Balzac, ü° 
me Socrétan, ‘19° (206-71- 


33). 

TELEPHONE PUBLIC (Fr) : Gau- 
maont-Les Halles, 1°r (297-49-70), 
Concorde, 8 (2359-92-82), Parnas- 
slonx, Léde (329-83-11). 

THE &OSE (4, v.0) : Kinopanc- 
rema, 15° (306-50-50). Gaumont- 


354 
UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : 
Gaumont-Les Halles ir (291-49- 
LR Paramount-Mearivaux, 2° (296- 


(633-25- 
97), Publcis-Elyaées, 8e (720-76-23), 
Publicis-Matignon, 8° (858-51-97), 
Paramount-Opéra, 9 (7429-58-31), 
Paramount-Bastille, 12° (343-79-17), 
Paramount-Gobeline, 13° (707-12- 
4). Paramount-Mon Gparnusee, 13° 
{39-99-10}, Paramount-Oriéans, lie 
(540 - 45- 81), Convention-Saint- 
Charles, D (9379-33-00). Passy. 16° 
(2388-62-34). Paramount- . 
en 0 nl 
as ae ERIAN (Ang. v.0.} 
GC -Onére San ONE GC. 
Casa, (4325-71-08), Biarritz, 8e 
(723-8-1. Dur Le Montpar- 
AGE, (544- « 14-Juillet- 
Bastille, 11e C397-60 81). 


Les grandes reprises 


Aro ET VIEILLES DENTEL- 
LES (A4. an : Studio Logos. 50 


(354-26-42 

BILITIS (Fr) : Palace Croix- 
Nivert, 15e (374-95-04) 

CHAT'LA ASE : Espace - Galts, 


€ 
COCO LA FLEUR CANDIDAT 
00). 2 ange ui, Me D 
34). sp es 
Jo (272-62-98). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
in: äction - Ecoles, 5e (395- 


LA COMTESSE AUX PIEDS NUS 
(an 0) : Action Christine, 


(742-60-33) : : Montparamse- Pathé, 
lie (3232-19-23) : RE Con 
br sD70) (8268-42-27) ;: Wepler, 





En V.0. : U.G.C. BIARRITZ - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14 JUILLET 
BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - 7 PARNASSIENS 
En V.F. : HELDER - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT HALLES 
FRANÇAIS Enghien 


ISABELLE HUPPERT 


LILJ MONORI 


NET À 
MAPTA MÉSZAROS 





En V.0. : U.G.C. BLARRITZ - U.G.C. ODÉON — En V.F. : U.G.C. OPÉRA 
REX - MISTRAL - U.G.C. GARE DE LYON - MAGIC CONVENTION 
7 PARNASSIENS - ARTEL Nogent - ARTEL Villenauve-Saint-Gsorges 
FRANÇAIS Enghien - CARREFOUR Pantin - VELIZY 2 Velizy 


PARAMOUNT La Varenne - 


U.G.C. Poissy - U.G.C Conflans 


1, 2, 3 Mecux 


APATE LE desde D CLEO STE 6 lent. eee 


Un ballet envottant de monstres, de mutants, 
de démerrts et autres créatures infernales de 
la nuit, parmi elles : DRACULA, FRANKENS- 
TEIN LE FANTOME DE L'OPERA, LE DIABLE 
ET SES ADEPTES, KING KONG, Dr JEKYLL, 
LE LOUP GAROU, QUASIMODO, NOSFE- 
RATU, sans oublier les bêtes avides de sang 
telles que les DENTS DE LA MER, LES 
OISEAUX, LA MOUCHE, LES CHATS, LA 
CREATURE DU LAC NOIR ou encore l'horreur 
atomique avec les mutants aux cerveaux irra- 


diés et es ZOMBIES... 


POURREZ-VOUS LE SUPPORTER ? 


Pr rc ee be OL NEC DES 





DERNIERE FEMME (It, vo) : 
Palace Croiz-Nivert. 15* 1372-05-04). 
DUELLISTES 2e: Y.0.) : Orpéra- 
DEE äe 62-58) 
DIN ET GONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (4 v£.) : Biche- 
3e (2323-58-70) : Marignan, # 
PS ee 5 La Be (265 
82-66). Gaumont-Bud, lds (327- 
84-50) ; Montparnasse - Pathé, lde 
(1322-19-23 ; Cambronne, be ue 
nn de 3 DUR Gambe 20e 
{ = 1 
DUMBO o v.£.) : Napoléon, 17 
3390-41 


C 4 

L'ETALON NOIR (A. vf.) : Hauss- 

manon. fe (770-47- 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) 
(+) Balzac. 8e 1561-10-60). 


Gaumont-Richellen, 2 (2933-58-70). 
Clichy-Pathé. 18° {522-45-01) 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
a ie v£.) : Mouln-Rouge. 18° 


LE FANTOME DE Les LIBERTE 
Fr.) . Studio de Harpe. Se 
34-34-83). Forum trés der 
(2357-53-74), 


JAMES BOND SES Dr NO (A, 
v-0-) : Luxembourg, 8° (6233-97-77) : 
Mercury. 8° (5062-45-90) — V ft. : 
Paremount-Malllot. 17° (1758-24-24): 
Paramoun 


t 9e c742-56-91) : 
D 18" (608- 
#4 : t Montosr nes 


-25) : Paramoun 
24°  (329-90-10) : Paramount-Ca- 
laxie, 13% 1580-18-03). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A. v.0.}) : 
la Clef, 5 (37-90-90). 

JULES ET JIM (Fr.), Saint-André- 
des-Arta, 6° (5326-49-18), 14-Julllet- 
Parnasse, 6° (3126-58-00). 

HUIT ET DEMI (It, v.0.) : Forum- 
Cinéma, 1# (297-59-74), Studio 
Contrescarpe, 5° (2325-78-37), Olym- 
plo, 14° (542-67-42}, Mac-Mahon, 
ÎTe (3880-24-81). 

LITTLE BIG MAN (A. v.0.) : Noc- 
tambuies, 5° (354-42-34). 

LE MESSAGER (Ang. v.0.) : Palace- 
Crols-Nilvert, 13° (374-95-04). 

BTIDNIGHT EXPRESS (A. vi.) (9%) : 
Capri. 2e {508-11-69). 

MOLIERE ie Calypso, lle (380- 


BONTY EXTHON, SACRE GRAAL 
jose v.0.) : Cluny-Ecoles, 5° (554 


La RUTr DES MORTS-VIVANTS 
es V0.) (%*} : Saint-Germain- 
Euchette, 5 (6324-19-26), France- 
pren Ba nine: : Mont- 
, Le Ber- 
Utz, 2e (742-60-33). Hoilywood-Blé, 
S (7270-10-41). Geumont-Conven- 
ton. E Ta GCuchy-Pathé. 
betta. 20e (63 Lo 10-96) ca 
BMURIEL (Fr. 8 
PAR )_ : Studio Git-le-Cœur, 
LES NOUVEAUX MONSTRES (1. 
v.0.) : = Belne-Cln e 
25 Lo) e éma, Se (825 
NOUS NOUz SOMMES TANT AIMES 
CIt., v. : Saint-Germain Village, 
ge 1034-23-20) 
LE PONT DE LA RIVIERE 
> v.f.) : Capri, 2° (SDL -08) à 
Gaumont-Sud, 14° (327-94-50) 
PSYCHOSE (A. v.0.) : Luxembourg, 
6° (633-97-77) : Elyséez-Polnt-Show, 


): : 
QUE VIVA MEXICO (Bov. v. 2 
Sain Pt AA DEUISe, Lie (700 89.16) 
QUE LA FETE COMMENCE Fr.) 
Sinocke Saint-Germain. & (633: 


ROME, VILLE OUVERTE (It, v.0) : 
Studlo Git-le-Cœur. 6 3226-80-25) 
LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A. 
LE SÈKE FOU de von) + Deine, 5e 
Y 
(325-96-99). F 
SHÔOCE CORRIDOR (A, v.0o.) : 
Action Christine, 6 (9325-95-79) 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
S Cinocha Salnt- 


Germain, G (63-10-82). 

TROIS FEMMES (A, v. 0.) : La Clef, 
5° (3327-90-00). 

VALENTINO (A, v.0.) : Théâtre 
Présent, 19° (2053-02-55). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
Coucou (A. v. 0.) : Studio Oujan, 

{354-89 : 


Opéra, 2° (261-50-32) : Paramount- 
DEAR ge (7242-56-31) ; Parsmount- 
Montparnasse, 14” (229-90-10). 


Les festivals 


ALAIN RESNAIS : Stadlo 43, % 
(7170-63-40) : Nuit et brouillard; 
la Guerre est finie. 

FRITZ LANG (v.0.), ONRRE 14e 
(542-67-42) : le ‘Tigre du Bengale. 
— Action République, Vue (805- 
51-33) : le Tombeau De _ 
Marals, 4° (278-47-88) le Tigre 
du Bengale 

INGMAE BERGMAN (v.0.), Etudio 
des Ursullnes, 5° (9394-39-19) : le 
Slience. 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME- 
RICAIN (v.0.), _Aotion La Fayette, 
g (6578-80-50) LUCKY Stars. 

ALBERT LAMORISSE, Palace Crolz- 
Nivert, 15° (374-95-04) en aiter- 
aance: le Ballon rouge: Crig 
blanc. 

MARX BROTHERS {7.0.) 
Ecoles, 5° (3295-72-07) : la Eou 

U Cansrd 

CEA AL ALLEMAND (v.0.), Olympic, 
ide (542-66-42) : BLRnR de vie. 
L'ANTIQUITE PASOLINTENNE (v.0.). 
Olymmple, 14 (542-607-4142) Médés, 

FILM NOIR (v.0.), Grands-Augus- 
fins, 6° (6533-22-13) : Confession 
à un cadavre 

STUDIO 28 (v.o.), 18° (608-35-07) : 
Le Criminel 
CHATELEL : VICEORTS, Je (506 
94-14) (v.0.). L h. 10, l'Epgo- 
vantall ; 20 à : ! Box tramway 
nommé désir , 2 L 10e 0h "10% : 
Orauge mécanique. Lis kLet 
0 30 : les Diables: 30 à S : 
Marathon man; 22 h. 20 : Love 

ROCE -OPERA (v.0.) : Calypo. 
17° (2380-30-11) : Quadrophenia, 
The Kid ete allright, Jésus-Chriat 
PRE : Les Folles années dt 


ROBERT BMITCHUM (v.0.), Ca- 
kypso, Lie Sr 17h. 45 : Le 


d 50 
Da Jous 21 à. 5 : Eldorado 


ni 
CINE-POLAR (vo). La Clef, 5°|toutes sea deoman 
(2337-00-00) da 


: Les Sept voleurs 


NWIM WENDERS (v.0.) : 14-Juillet- 
Parnasse, 6° 1326-58-00) ! Au fll 
du temps 

FESTIVAL. DU FRISSON (v.0o.). 
Haussmann, #7 (710-4758) : 
réomme qui venait d'ailleurs. 

SERG10 LEONE Le äcaclhs, 17° 
CT84-97 


Pa mekquen 
dollars de plus: A Pet one È 
la révolution. 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
Hinault 


Sr d — Coup de théâtre, 
Jeudi 3 fuillet, au cours de la 
6eptième pe du Tour de France, 
dominée par Jan Raas et l'équipe 
Rale Bernard Hinault, le 


igh 

super-favori présumé invulnéra- 
ble, a laissé apparaître le défaut 
de sa culrasse, la douleur au 
qu dont il avait déjà souffert 
Paris-Nice s'étant brus- 
uéement réveillée (nos dernières 
tions). Il s'est montré très Imfé- 
rieur à sa réputation de rouleur 
sur l’ensemble de l'étape collective 
contre la montre et par la 
suite, 1 s'est appliqué à faire Ia 

cours en tête, on devine, 
connaître ses méthodes qu'il a 


a, Leurs, 
l'éventualité de l'abandon. On 
craint qu'il soit victime d'une 
tendinite, auquel cas il se trou- 
verait pratiquement dans l'impos- 
sibiité de terminer l'E 
Ts d'an mal comparab 

s'agit d'une eingulière ne 
due — son directeur sportif, 
Cyrille Gulmard, sui été 
contraint de quitter le Tour en 
1972 alors qu'il portait le maillot 
vert du classement par points 
pour renoncer définitivement à la 
compétition peu après. 

Hinau:t ressent-I} les effets de 
k pluie et du froid alors qu'il 
a produit chaque four de durs 
éttorts ? L'hypothèse est mausible 

et & priori rassurante. Cependant 


6 La contre-expertise réclamée 
par D:etrich Thurau, soupçonné 
d+ dopage à l'occasion du cham- 
pionnat de R.F.A, a donné un 
résultat négatif, résultat qui a été 
accueilll avec un certain stepi- 
cisme dans la caravane du Tour 
de France, 















ATHLETISME. — L'Américain 
Edwin Moses a amélioré de 
trente-deux centièmes de se- 
conde son record du monde du 
400 mètres-haies, en couvrant la 
distance en 47 sec. 13, le 3 ju- 
let à Milan. 

OMNISPORTS. — M. Jean-Pierre 

Soïisson, ministre de la Jeunesse, 

des sporis et des loisirs, a pré- 

senté le 3 juillet l'opér 

e mille terrains de grands jeux s 

(football et rugby}. Le conseil 

du Fonds national pour le déve- 

loppement du epori a décidé de 
consacrer 60 des 200 millions 
dont R( H dispose pour 1980 au 

financement d 

sportifs réalisés par des com- 

munes. Les communes qui seront 

en mesure de faire l'apnort du 

Re recevront une subven- 
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Les abonnés qui palent ee 
chèque postal (trois vol 
éront Lien 1oidre œæ c CE: vs sr” 
leur demande, 


déni 
ou rovisoires (deux k 
semaines où plus) : n0S abonnés 
sont pres à forauler Jsur 
une seMaÎNS AU MOINS 
avant ieur départ, 


Jotndre la dernière bande 
d'envoi à toute correspondance. 
Veillez avolkr Fobligeance de 


rédiger tous les noms DXONTES EN 
Capitales d'imprimerie. 
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le grain de sable 


De notre envoyé spécial 


il fandra sans doute attendre la 
journée de repos, samedi à Saint 

Malo, pour savoir s'il est 
re de continuer me course 
qui comporte encore ize éta- 
pes, dont p plusieurs de Decte mon- 


tagne. 
Entre Complègne et Rouen, le 
Tour de France a perdu les 


Qu'on nue & 
compte des tem réels de la 
DR nee montre 


par 
) pour erbos que 
Hein por aux meilleures équi- 


Première e de la septième 
étape, Comp e-Beauvais (65 km), 
a 


8 31 
1 min, 40 géc.}; 5." Puch, à L min, 
29 sec (bonif. 1 min. 25). 


Beauvals- 
(82 km). — L Ras (P.-6.), 2 h. 
15 min. 33 sec (moyennes 40,723 km/ 
h.);: 2 Van Vliet (P.-B.): % Osmont 
(Fr); 4 Jacobs (Belg.): 5, Schepers 


Une petite journée d'ouverture 
bien « plan-plan » pour la grande 
féte du cheval, [le concours de 
saut d'obstacles International of- 
ficiel de France à Longchamp 
Jeudi 3 juillet, mals le soleil 
état là et, aux yeux des Pa- 
risiens en promenade, c'était 
déjà beaucoup. Pour le reste, 
un petit parcours clandestin 
(barème C) gagné en fin de ms- 
tinée par l'Allemand Ernst, une 
deuxième épreuve . (barème À) 
magistralement enlevée par l'un 
des tout meilleurs cavaliers 
françals, Christophe Cuyer, eur 
18 « vieux» Colback, et une troi- 
sième (barème A) remportée du 
Justesse par le Suisses Thomas 
Fuchs sur la couple Etienne 
Laboute-Fidéiité : l'honneur était 
eauf pour la France. 

C'étalt donc la Journées de 
mise en jambes pour Iles .che- 
vaux et cavaliers, que [a 
deuxième éprouve n'a pas dû 

trop fatiguer (31 sans-faute au 
premier tour). Pour les organisa- 
teurs, [1 s'agissait d'une répé. 
tition générale. avec quelques 
«COUACS» : deux ou trois 
erreurs du Jury, totérables un 
premier jour, ne ke seront plus 
dans la suite d'un C.S.LO. d'une 
telle Importance. La plus grave, 
le «clear round» (parcours 
sans fauté) accordé à l'Améri- 
caline Mélanie Smith sur Calypso 
e laissé ébahis les epectateurs 
qui se trouvaient face au 
deuxième obstacles du barrage 


— Les gens de la barge. 


de ka télévision 


seth White, 
— Jours d'été 
— Trait ee : Cabu. 


Balthazar, 


— Sports de plein air : 
— Une nouvelle d’'Adol 





SPORTS ÉQUESTRES 
Petite ouverture à Longchamp 


Le Monde 


Au sommaire du numéro du 6 juillet 
© La ruée vers l’uranium. 

@ Pologne : féministes ? Pas du tout ! 
@ Les premiers hommes de l'Amérique. 
— Les héros du cinéma immigré. 

_— Les performances de la pile au lifhium. 
— Chine: de l'eau froide pour Fusine de coton n° 3. 


— Inierview du philosophe François Châtelet. . 
— Hisoire : la faborieuse ascension de. Churchill. 


Les programmes comrnentés 


L'été du «Monde Dimanche » : 
— Une ville, un écrivain : Glasgow, par Ken- 
: le jardin de Portsall. 

— As-tu va Montezuma ? (chapitre 3), par 


— Ce fut une très belle apocalypse (tro isième 
épisode), par G. Mathieu. di 


phe Muschs, 
En vonte ovec le noméro daté dimgncho-und: : à FE. 


trafre à l'esprit 
Lo Ce cr AE cela nr à 


false les temps réels dans un 
sport où chaqgte enr a de 
l'impo 


rtance. Mails qu'on élimine 
quotidiennement (1): le dernier dn 
classement général en vertu d'an 
règlement Æntaisiste, c'est fran- 
chement scandaleux. Hinault a 
mal au genou et le Tour boite 


JACQUES AUGENDRE. 


règlement sera appliqué 
ne CS 'E partir de Saint-Malo 


min, 8 sc. 





de la seconde épreuve : la barre 
a été littéralement emportée par 
le cheval ! Mettons cette erreur 
de parcours sur l'émotion provo- 
quée par la fantastique chute 
du Belga Eric Wauters, traîné 
sur plus de 50 mètres par eon 
cheval Winnetou. 


Dans la petite pagalile de ce 
premier jour, les Américains ont 
déjà montré leur savoir-faire. Ça 
n'est pas la rigueur cassante de 
la monte allemande, mais quealis 
pureté dans les parcours, notam- 
ment pour Dennis Murphy et 
Tuscaloose ! Les représentants 
des Etats-Unis d'Amérique seront 
probablement les adversaires les 
Plus difficiles des Français dans 
une Coups des nations bien pâle, 
puisque nl les Néserlandals, ni les 
Irlandais, ni les Smith nl les 
Brocme pour les Sritanniques, ne 
esront !à,-ni les « grands » Alle- 
mands. L'équips de France 
(Balanda, Cottier, Labouts et 
Nicolas) ne devrah donc pas 
souffrir beaucoup pour obtenir 
une nouvalle victoire, même s] 
celle-ci n'est pas comparabla 
au triomphe d'Alx-la-Chapelle, 


Un dernier mot pour Frédéric 
Cottier, piller de cette équipe, et 
qui, avec Flambeeu, constitue 
actuellsment fun des plus 
éblouissants couples que l'équi- 
tation française alt [Jamal pos- 
sédées, Son parcours dans Île 
Prix des haras natlonaux fut un 
régal. — (Intérim.) 








et de k radio . 


le volley-ball de plage. 
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Tournoi. de Wimbledon 





LE GRAND RETOUR 
DE JIMMY CONNORS 


ET DE CHRIS EVERTALOND 


{De noire envoyé spécial) 


Londres. — Bjürn Borg, qui s 
qualifié sans d'ificuité pour 88 ein. 
quiëms finele de Wimbledon, jeudi 
3 Juliet, aux dépsns de l'Américain 
Brian Gottiried, réunit en sa per- 
sonne tous les dons du champion 
des champlons. Mails, comme la plu- 
part des grands du eport, H «a, 


en outre, le privilège d'être 


ceux». Tandis qu'il n'a plus qu'à 
attendre tranquillement celui que le 
sort voudra blen Hi opposer — is! 
sont: deux encore:& 3e rencontrer : 
Connors et McEnroe, qui palent Îles 
contre-temps de le semaine, — l'ad. 
versaire qu'l cCraignait le plus, 
Roscoe Tanner venant d'étre éliminé. 
immense soulagement pour Borg. 
. Quand sur le Centre Court à midi, 
heure de ce quart da finale retardé, 
nous vimes ledit Tanner exécuter 
Jimmy Connors dans un premier 
eat miraculeux {gagné 6-1) où ! 
percutalt ses premières belles de 
service comme au stand ds tir, nous 
pensämes un moment que nous 
allione vers une réédition pénible 
du match auquel nous avions assisté 
A y a queiques années en ces feux 
mêmes. Mals le Connors de Wimbie- 
don, cuvée 60 n'& aucun rapport 
avec celui qui besogna à Aoland- 
Garros jusqu'à és faire éHminer par 


Gerulaïtis. 


cu Nr EE © ce à 
cette mousqueterke ? Nous nous le 
demandons. Car, à partir du deuxlèmo 
set, nous avons retrouvé un tout 
autre homme : par la longueur inimae- 
ginable qu'il imprimait à ses balles 
de fond, par les retours foudroyants 
qu'i réussissait sur Jos balles- 
canons, par 58s flexions à la limite 
de mettre le genou sur l'herbe et La 
délivrance de toutes ses forces de. 
ripostes-éclairs, où sa propre Imput 
sion profitait de celle de son adver- 
saïre, Connors nous rappela Irrésis- 
tiblement le champion 1974. qu! avait 


balayé RosewalL 


A ce train4à, le deuxième set 62 
vola dans sa poche à la vitesse 
grand V. C'est au milieu du troislème 
set, remporté 6-4 per Tanner,. que 
les échanges furent Les plus beaux, FE 
Aprèa quol, le tireur d'élite com 
mença à «arroser» et Connors, 
enlevant le quatrième set par 6-2, ne 
rata plus une occasion de le pour-|. 
fendre au filet Au cinquième set, ca 
Connors monta 
délibérément à la volée, ne laissant 
plus eucune chances à Tanner, 6t 
l'emportant une nouvelle fois par 6-2. 
Aucun He-break, très peu d'égalttés : 
comment, au rythme auquel les balles 
étaient frappées, auralt-co été pos- 


fut mieux encore : 


sibie ? 


Lo-charme après le nucléaire 


Après ce tennis nucléaire, qu'auto- 
rise seulement la compétition sur 
herbe, l’apparftion sur le Central de 
Chris Evert-Liyod, moulée .dans une 
jolie robe sous-tachés de rose, allait 
apporter la note de séduction dont 
manquait le tournol féminin au som- 
met Depuis son marfage ave John 
Lloyd, « Chrissie » est adoptés par 
" les Anglais : c'est dire que ia foule, 
qui s'était déjà répandue en mur- 
mures de ravissement en la voyant 
si légère et ei plmpante fouler le 
gazon, ne se ft pas faute de la 


soutenir tout au long du match. 


En face d'elle, compacte dans une 
jupelte sans coquetterie, musclée, 
et gauchère comme Tanner, Martina 
Navratilova comptait bien renouveler 
sa victoire de la finale de l'an der- 
nier, où elle avait battu son adver- 
salro en deux ssts (6-4, 6-4}. Mals 
depuis qu'elle a remporté les nter- 
nationaux de Roland-Garros, Chris 
Evert-Lloyd a retrouvé le eaveur da 
fe domination absolue. Martina Navra- 
tllova, qui n'étalt pas venus à Roland- 
Gerros ne pouvalt pleingment se 


pénétrer de cette transformation. 


Quand elle. eut enlevé le premier 
set par 6-4, grâce à son Jeu de volée, 
elle croyait certainement à la victoire 
qui lui ouvraït les portes de la finale. 
et sans doute d'un troisième trlomphs 
consécutif, Mais celle qui fut de son 
côté deux fais champlonne — en 1974 
et en 1976 — n'était nullement déc 
dée à faciliter ses ambitions, À partir 
du deuxième set, quelle gagna (6-4) 
et durant tout le trolsième set, alle 


altema subtilement les Jobs, 


amorties et les pessings-ahots pour 
stopper les agression stoujours redou- 
tables de son adversaire au filet 
Puis elle monta à son taur à {a volée, 
faïsant subir à la grande. Martina 
une pression haïletante et ralllant par 
6-4 une victoire qui en fañ, contre 
Evonne Goolagong-Cawiey, La favorite 


d'une finale de Charmes. 


OLIVIER MERLIN. 


LES RESULTATS 
Simple. mess messieurs. — Quart 


Finole : 
COTÉES, LE, E2, 62, 
a Œuède) 


tina Navratilovs (aDatr.), 4-5, 6-4, 6-2 


(E.-0.) bat Tanner 


Demi bat 
DR (0, Pete + 23 8-0. à 


cars Rvert LIYO4 0) Dai Mi Mare 





Vendredi 4 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


16h Documentaire : Regards sur ls monde. 
" Les Tousregs du crépuscule. 

19h. Caméra au poing. 

.Nos cousins ds La jungle. . 

49 D 20 Emissions régionales. 

49 h 45 Tour de France. 

20h  JoumaL 





2 CD Fran Dupont - AMidy, avec 
me d. Berre & D an dry. 
ls toit de la 


nes, chargé de l'affaire, ss trouve face à deus 
vérités qui s'opnosn 


2 h Chhtesex de France : Blois. 
Sérls documentaire de J. Pavier ob -J.-P, 
Osssaubon-Thomas, 


22 h 45 Journal ot cinq Jours en Bourse, 


DEUXIÈME CHAINE .: A2 


18 h Récré À 2 
Re D PRE US ces 07 Tee 
Co mm Tone Dino Boy. 

18 h' 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

‘19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés, 

20 b Journal. 

20 h 30 Série : Winneton. 


Le regard d'un enfant 
DONNER (AUVERGNE) 
a qui dénonce l'injustice : 

A un siècle de fer | 


Dur 


ETS CEA) TES LS 


Préface | 
de Pierre-Jakez FHLER 


LU UT VINS CR) "S 





Ne L De sable et de sang, réal 


Marcel 
Camus, aveo P. or 


smpoisonne son 
Béne malag es Por le lemile me 
Aëmirable témoignages su situation 
de l'Alernagne vaincue et nontiis, après 
ne et regard huma- 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


48 à 55 Tribune libre. 
Les jeunes et l'expremion artistique. 
49 h 10 JournaL 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 b 40 Pour les jeunes. 


< L'Ile mystérieuse » d'aprés Jules Verne : 
Titres en pothe : Livren disques et jeux 
pour l'été. 
20 h - Les jeux. 
20 à 20 V 3 - Le nouvesu vendred]l : La crok 
slère verte. 
Une émission de Jean-Marie Cavada et 30- 
<he] ouze 
La « moto verte » c'esi la maüto 
pe une limite de bruit (88 +35 décibels), 
», créée pour permettre 
. de la mofo de s'évader eur ,23 
petits ins de France, le plus silenciuse- 


qu'elle ezerca un étrange pouvOi aur IOuUz 
e ? Une adaptation 
1. des très belles nouvelles fantastiques 
de Prosper Mérimée. 


FRANCE - CULTURE 


"12 2 39, Foxiliston : « Martin Eden s», d'aprés 


19 n° 30 Les grandes avenues de In science 
moderne : Da La blologie à l'anthropologie, 


20 LL, Relecture : Pierre Leroux 
. 21 bb: 359, Black end blue : Jass et musique 


africaine. 
2 mn 20. Nuits magnétiques : Rappel, 
FRANCE - MUSIQUE 


17 à. 30, Concert : e’Le Corsailres » (Berlloz : 
« Concerio pour violon s (Tchalkovek)) ; 


osque. : 

20 11 29, Concert: cOuverturs pour uns fêts 
académique = em ;s € Musique pour 
orchestre 3 (Rudi tephan) ; : cSymphonis 
n° By RSR per l'Orchestre qe 
phonique de la Radio de Stuttgnrt, dir. 
gtu Cellbidache. 

82 h. 15, Les Nuits d'Eté: Fortraits Dar petites 
touches : Sonate ne 7 en ré majeur 2 (Bee- 
thoven). avec PF. Aguessy: 2 EL 6. Vieilles 

: le Posttval d 


préies (Haydn, Mozart). 





Samedi 5 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 45 Tennis à Wimbledon. 

42 h 15 Le francophonissime. 

#2 h 45 La vie commence demain. 
Que false en cas d'échec au bac? 


NS 883% 


= MC Rs = = _—..— S —.. 


13h  Joumal 
13 h 39 Le monde de l'accordéon, 
73 h 45 Au plaisir du samedi 


Actualité de L 
paratite da L'ENG. : le otdre st les lunattes 
de solall. 

19h Trente millions d'amis. 
Spécial ROIMAUX RADADORNÉE. 

19 h 20 Emissions 

45 Tour de France. 
Journal 

30 Numéro un : Demis Ronsscs. 

30 Série : Siarsky et Muich. 

grand amour. 

h 2 Série : AS à Head 

Les grandes stars. 
ne 


Tr 


F 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
11 h 45 Journel des sourds el des malenten- 


Finale de tennis à Wimbledon. 

48 h 15 Document : Mol sussi, je parie français, 
L'Acadie, 

18 h 59 Jeu : Des chiffres el des lettres. 

19 h 29 Emisslons régionales. 

19 h 45 Variétés. 

20 h Journal 

20h35 Les dossiers éclatés : Doux morts à 

Fousaaint 

Réalisation A. Boudet, Eecénario P. Des- 
£TaUpes, Avec P. Cilevenot, C. Gandols, 


Bravo. 
Comment Pisrre Douglas cmèêna Léon 
Ziirone. Roland Nungesssr, Yveite Horner, 


R 
n smnals Le LCD e DONS 00e 
tnhabitueile. 

3h Variétés : Show Vivian Reed. 

23 D 35 Journal 

#h Varlétés : Brasll 1980. 


Soirée brésilienne, en direct du Festival de 
jazz de Montreux. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 55 Pour les jeunes. 


19 h 40 Pour les Jeunes. 
e L'Ile mystérieuses > d'après Jules Verne. 
2h Les jeux. 
20 h 30 Retransmission : «+ Arlequin pol par 
l'ernour ». 


taken, M 
rivaux a écrit en un acte son histoire d’Are 
lequin, miss en musique EnCIenne par ee 
studio Montréal, dansé par l'ensemble Bin 
Dre interprété par le Théätre du 


21 h 40 Hommage à Hitchoock. 
Emission de l'American Film Institute, pré- 
sutée par L CEE (Redi£.). 

22 h 10 Journal 


FRANCE - CULTURE 


7 h. 2, Matinales 
8 b., Les chemins de la connaissance : Regards 
sur la sclencs. 


8 h. 38, si gd aujourd'hui ponr vivre 
de Le Llers-monde, 

: ù 7, Matinée 6 . monde contemporain. 

1 b. 2 La nedies mini à oi Le e Motif- 
Organe :, & P. Bognier, dans € les Maîtres 
chanteurs s. 

12 . 5, Le pont des arts. 

A4 L., Sons : Conton (Canards) 

14 h. 5, Perspectives du vingtième siècle : Jour. 
née E. Nunes. . 

17 b. 59, Pour Henry Müller. 

19 h. 30, La R.T.B.F, présents € la Lettre 
brou sr) de R. Georgin (Jean-Paul ds 
a un 

20 b, Une jaspe pour Liz de V. Feyder. 

21 c de ee OÙ armez-MOi », ds 

er, 

Es à 5,40 Hh, aveg M, do Breteuil 


FRANCE - MUSIQUE 


7 à. 3, Ea musique enx champs. 
7 b 36, Intégrale pour orgue, de Buxtehude 
… Un grand soleil € d'amour: Jose 
"Fayon 8 h. 35, Kiosque : 9 HE. 5D, Le délire 
des doigts : & L'Intégrale 3 de Liszt. 

19 h., Un grand soleil chargé d'amour (suite) : 
eLiede gacréss ( nu). 

11 b. 15, Concert : « see 35 (Michaël Hayan), 
«Stabat Motor » RE par 
Nouvel Orchestre ni armonique et 
chœurs de Radlo-France, dir. Moshe À 

13 h. 5, Jazz vivant: Piano et chent. 

14 b., Un grand solell chargé d'amour: Œuvres 
de Haydn, Ph. Hersant et Bruckner. 

17 b. 15, Concert: « Quatuor à cordes n° 32 en 
ut majeur 2 (Haydn} ; « Quatuor n° 23 (Eu- 
toslawek1) : « Quatuor n° 3 ep ré majeura 
cpSs hs Craten par le Quatuor Lasalls : 

osque. 

2 n , Coucert (cycle baroque et classique) : 
+ Adge et fugue en ut mineurs (Mozart) : 
£& Concerto pour hautbols st orchestre en ut 
majeur 3 & 314 (Mozart) ;: « Symphonie n° 48 
en f2 mineur» (Haydn). «Concerto pour 
violon en mi majeur v (Bach). par le Nouvel 
Orchestre phllharmonique, dir. E Krivine, 
ns ns Krivine, violon, et M Bourguc, 

aut 

2 h,, Les Nuits d'été : Le nouvel instrument : 
€ La nouvelle flûte » : Œuvres de Geay, 
Varèse, Jolivet, Berio. Levinas, Taira, Du- 
brovay ; 23 b. 5, Comment l'entendez-vous ? ;: 
Johannes Brahms, par Bernard Ringeissen, 
nn SNS adraler concert : À. Almu- 





Dimanche 6 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


9 h S0 La source de vie. 
10h Présence protestante. 
10 h 30 Le Jour du Selgneur. 
.Le Brésil 
11h Mosse célébrée en l'église Saïnt-Benoñ 
au Cap-d’Ad 
Prédicateur : ue Du Quiici 
2h La séquence du speciateur. 
12 h 50 La bonne conduits. 
33h Journal. 
143 h 20 Clomms el acrobates, 


* *° * LE MONDE — 


-— 
nl 
asc: cs 


Samedi 5 juillet 1980 — Page 23 


RADIO-TÉLÉVISION 


13 à 50 Séris : La monde merveilleux de Disney. 
Le fantôms du maärals, 
144 h 55 L'homme de TautavelL 


Deuxiéme partie, en direct ds La grotte 
Teautavel ” 


É 
Los faucheurs de mergueries. 
ue geo G. Wodetsky, B, Pradal, 


querelles entre les 
vicaneurs 2 le Dalosties vamre, ler 


49 h 15 Les anbmaux du monde. 
La fausse légende des rapacexz 
13 h 45 Tour de France. 


2 h Journal 


29 h 35 Cinéma : «les Grandss Familles ». 
Fm français de D. de La Patellizre (1959), 
aveo J, Gabin, J. PF. Brasseur, 
B. Blicor, À. Ducaus, F. Christophe, J. Murat, 

J. Bertheu, L. Selgneér. (N. rediffusion.) 

Un puissant homme d'affaires impose sa 


Sn Lu 

d'Audicrd et performance de Jean Gabin. 
22 h 30 Concert. 

L'Orchestre national de France, direction 

Ricard 


o Mutl, interprète Is <e Symphonie 
n° 4 en ré mineur » de Schumann. P 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


11 . 30 Dimanche et fête. 
A cordes sur ciel (et à 14 R. 10 et 17 à 35}. 
12 b 10 Tour de France. 


12 h 45 Journal, 
15 h 20 Sérle : Embarquement Immédiat. 
EL 


14 h 20 Des animaux et des hommes, 
16 h 35 Séries : Erika Werner. 


fusion.) 
: 1 nitre bôtiment et che] 
Poche Co en malgré rs à 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
2h Feuilleton : «la Flèche noire » (s la 


dans la campagne anglaise au fempa ds lc 
Guerre des Deuz-Roses. Un homme masqués 
fure de délivrer le peu accablé par l'op- 
pression grâce à des hes noires. 

nr 
Xe 3 : La Frante co 


L. Joxe, J.-P Brunet, 

de Scitiouz, Le pr 
Masson, Ze général ours, Le général Jousse, 
le général Billote. 

21 h 30 Rue des Archives : Deux ou trois 


choses qu'ils disaient d'ella, 


22 h 40 Cinéma de minuit (cycle Paul Felos) : 
« Fantomas ». 
Fllm français de PF Fejos jeu, avec J. 
Gailand, T. Fedor, J, Worms, T. Bourdelle, A 
Elter, G., Rigaud, R Karl, G. Modot, M 
Schutz, Marie-Laure. (N ). 
se cours d'une réunion dans le château de 
marquise de Langrunes, Faniomas, bandit 
Fedoniebie ct Invisible, vole et tue. L'inspsc- 
teur Juve enquéte. 
Un banal /üm pollcier où l'on ne ne 
Das la nOire mythologie du gerson 
inventé par Pierre Souvestire et Marcel Allain. 
Simple euriosité historique dans l'œuvre de 
Paul Fejos. 


FRANCE - CULTURE 


7 b. 7, La fenêtre ouverte. 
7 b. 15, Horizon, magazine rellgleuz. 
7 h. 40, Chasseurs de 500 : AU Festival Inter- 
pational du film de tourisme à Tarbes. 
8 h., Orthodoxie et christianisme oriental 
8 1: 30. Protestantisme, 
9 h. 10, Ecoute Israël 
9 h. 40, Divers aspects de la pensées contem- 
poraine : Le Grand Orient de France. 
10 t., Messe au couvent des Apnonciades üs 


ais. 
D RS RE Re A SR ENS, 
de Schumenx 
12 Bb. 5, AU 


ESTO. 

12 h. 40, Musique de chambre, 

. pas: Ten (Gent Camme 18 rencontre 

14 me rs La Code nus présente 

; e-Fran : 
Fausse Sulvants », de Marivauz 

16 à 5, Carl Nieisen onu la lmmière du Nord 

5 30, Escales de l'esprit : La comtesse de 
Bégur (es les Vacances s). 

18 h 36, Ma non troppa. 

19 !L 16, Le cinéma des cinéastes, 

20 h., Albatros : New Ÿork up and down. 

29 h. 48, Atelier de création Polos 

SE, Solistes : L. Dumont, piano: 8. Blanc, 
violon : « Sonate n° ] >» (Saint-Saëns) ; 
< Sonate +. opus 12 (Lalo). 

23 : 49, Musique de chambre. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 3, Réveïl Symphonique : Œuvres de Vivaldi, 
Besthoven, Prokoflev eb Tartini. 

8 L., Edwin Fischer joue d.-S. Bach, ls clavier 
bien tempéré. 

9 à 45, Monuments de la Mu 
César Franck : « Les Béatli 


æ 


en concert. 

14 h, Répertoire pour aujourd’hui: € L'Epopée 
de Gilgsameah s (Martinu} ; e Variations s at 
«Diabellls (Besthoven), avec J. Katchen, 


Dlauc, 
16 b., Maitres d'hier: 90, Busch -Budoif Ser= 


| £. 

» ME donne LE “Ponts ES Lee 
vinsky, Chopin, Beethoven, c Han 
nier nos: Equivalencs (émis 

compositeurs aveuglse) : 
Jean Lonsials : Oh ER Snaue Œuvres 


” 
Vivaldi, Bocchérint ot Begthoven, à 








&LE MARCHAND 
DE VENISE » 
ANTISÉMITE ? 


Le préskient de Dijon de la 


Ligue nationale contre le racisme 
et l'antisémitisme (LICRA) «& 


à M Raymond Barre, 
une lettre de rotestation, 
à la enite de la diffuston, le 


samedi 14 juin, de la pièce de 
peare Ze Marchand de 
Venise, adaptée par Jean Anouilh, 
et interprétée par Jean Le Poulain 
dans le rôle de Schylock, le mar- 
chand Jjulf : eNon seulement 
celte pièce a un caractère tel 
Qu'elle encourage à la haine anti- 
sémite, écrit le président de Di- 
jon, mais le récllstieur, Jean 
- ner Dar sn mise en scène 
par sa façon d'interpréter L 
rôle de Schylock, a cccentuë Le 
Caractère antisémite de cette 
pièce qui passait à une heure de 
grande écoute. » 
de ange jppeñe De 
nue de qu'il avait Re Die ke ne 
juin 19179, selon laquelle Le sou- 
vernement «ueflerait à ce que 
oui ce qui pourrait appartire 
comme 4 moindre tendance & 
l'antisémitisme ou au racisme 
soif éliminé des programm.s de 
radio et de télérision ». Il ajoute : 
«ans meGNvEr la gr d'at- 
taguer FR-3 et 


Poulain en veriu de ln 4 du 

Jer fulllit 1972, nous faisons apnel 

& vous pour que le directeur de 

FR 3 évite, à l'avenir, de diffuser 

des émissions « culfurelles » de 
tte sorte. » 

4 FRS8, on souligne que le décl- 
sion de diffuser cette pièce a 
tenu essentiellement à ia voca- 
tion de la chaîne de retrans- 
mettre des spectacles montés 
dans les régions « FR3 n'a pas 
re une Mminuie que le Mar- 

chand de Venise — un clas- 


puisse 
Ci us d'un el procès. » &« FR3 


Tais attaquer la LICRA en jus- 
tice. Dire que je suis antisémite 
relève de Ila diffamation. Mon 
inlerprétalion du rôle du Shylock 

, Œü contraire, à montrer 
la solitude, le désespoir d'un 
homme abandonné, Tepoussé à 
cause du racisme et de la haine. » 


BLANGC-BLEU 


Nul ne conteste que l'antt 
sémitisme soit une plale. Mais 
la plaise contemporaine est-elle 
à ce point guérie qu'il faille en 
rechercher les traces dans les 
siècles passés, pour réclamer la 
vaine condamnation d'un écri- 
valn mort en 16168 et dont 
l'œuvre incriminée fut créée en 
4596 ? Non sans quelque succès 
durable et universsl. 


On répliquera, comme disait 
Molière, que ls temps ne fait 
rien à l'affalre. Mals, au falt, 


Molière; pour ce qui Concerne 
l'antisémitisme, est-il vraiment 
blanc-bleu, celulà 7? Et Racine, 
mettant sur le théâtre « {a Juive 
Bérénice » ? 


La LICRA ne doit plus hésiter : 
il convient d'installer une com 
mission qui passera au crible 
les littératures passées. Et l'on 
brûlera les [lvres douteux, qu'ils 
soient ou non qualifiés de 
chefs-d'œuvre. Après tout 
d'autres l'ont déjà fait On rou- 
girait de rappeler qui, et quand. 


Pi. B. 


LE MATÉRIEL 
DE RADIO - ALSTHOM 
SAIST À BELFORT 


Les policiers de Dijon sont in- 
tervenus le jeudi soir 3 juillet à 
Belfort pour saisir le matériel de 
de M dut Gi del QU ee 

on qui rappor- 

nue leur matériel dans un bâti- 
t géré par le comité d'éta- 

Er d’Alsthorn, après avoir 
émis normelement en direct 
soir, - ont 


tants cédétistes et un cégétiste), 
un cinquième réussissant à prendre 
la fuite Le matériel, évalué & 
5000 francs, & été saisi 

Les élus communistes et socia- 
istes et les représentants syndi- 
caux sont venus manifester devant 
la caserne jusqu'à ce que les mill- 
tants in lés aient été rela- 
chés, vers 0 1. 10, vendredi 4 juillet. 

Redio-Alsthom a commencé à 

pendant le conflit des 
mois d'octobre et novembre 1979. 
Elle est la seule radio libre à 
avoir été créée sur l'initiative 
d'une intersyndicale comprenant 
à la fois la C.G.T. la CFDT, je 
C.G.C. et Force ouvrière, 

C'est la mairie de Belfort qui 
âveit mis à sa disposition un local 
de choix : le château qui domine 
la ville. — fCorresp.) 





TRIBUNES ET DÉBATS 


BAMEDI 5 JUILLET 


— M. Vadim Zagladine, chef 
adjoint de la section intemnatio- 
nale du comité central dre pond 
de & RTL, ni direct d Moscou, 
en e 
13 heures. 


LPS 


7 e 
tn Lo me me mn teens 


— mm. 
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ANCIENS COMBATTANTS CARNET 
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préjudiciable aux my de 
2. ra Fe ojet _… 
. Pro 

budget des on combattants 
pour 1981 et étalement sur les 
deux années suivantes, 

dans ce mème projet d de budget de 
mesures substanti 


. victimes 
guerre, rétablissement du 8 mai 
comme férié. 

Le bureau de l'UFAC n'a pas 


encore recu de nse à sa A 
mande ae 
= Thuigére. mais le ie 


(P.C. P UDF. et bientôt 
RE.R.) et à celul de I cen- 
triste, au Sénat, en-vue de 14 
du prpchain budget 

ur + anciens com Gr 
A l'approche de l'élection pré- 


sidentielle de 1981 les observa- 
teurs ne manquent pas de relever 
1 à peu d'empressement mis par 








t heureux da 
MATIAE®, Sélébré a Tintmité le 
27 Juin 1580, 


de 

plus 
te intimité & Paris lo 2 jui- 
1989. 





— Patricia CUNYE 
et 


Serge 
sont heureux do Part de leur 


faire 
mariage, le S juillet 1980. 


ROBLOT SA. 


officier du Mérlte agricole, 
chovaller des Palmes académiques 
ét de la Santé publique, 

décédé le 3 juillet 1980, Gang sn 
soixante - septlème année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

vues auront lieu dans 
l'intimité familianls à Vinneuf 
ET Lou levard 75008 Paris. 

KRaspall, 

[Né le 7 mal 1914, diplomé H.E.C., 
docteur “droit, Philippe Koenig, qui 
tut chef ce la mission de rapatriement 
en Suisse, est entré au ministére des 
affaires étrangéres en ociabre 1945. 
Deuxième secrélaire, puis premier sacré- 
lalre à Berne, 1|l fut, de 1953 & 1956, 
consul général à Innsbruck, chef de la 
mission française pour 9 Tyroi ei le 
Vorarlberg., En 1959, il fut nommé consul 
général à Sarrebruck, poste qu'il occu- 
pen Jusqu'en 1963. 

194, IL devient ambessateur à 
cr puis à Port-al-Prince de 1965 
à 1972 Da 1972 à 1975, Il occupe à Bertin 
les fonctions de ministre délégué, adjoint 
au chet du gouvernement militaire de 
Berlin avant de rejolndre son dernier 
poste d'ambassadeur à Oslo en octo- 
bre 1975.) 





— Mme Carlos Carnerc, son épouse, 





— Mmé Jacques Fradkine, 
M. et Mme Henri Yrissou et leur 


Les docteurs Plerre et Lseu-ence 
Fradkine et leurs enfants, 

M. et Mme Gérard Fradkine st 
leurs enfants. 

Les familles Parat et Lequin, 
ont la grande douleur de faire part 
du dérès, dans sa quatre-vingt-dix- 
huitième année, du 

docteur Jacques FRAD 

chevaller de 1a Légion d'honneur, 
leur époux, père, grand-pére, parent, 

muni des aacrements de l'Eglise 

Dans la plus stricte Intimité, 1e 
obsèques ont eu lieu le 3ù juin 1980. 
en l'église de la Pinède, à Juan-les- 
Fins, et l'Inhumation dans le caveau 
familial d'Autun. 

Le présent avis tlent Leu de Taire- 


14, rue Jules-Claretie, 75016 Paris. 
3, avenue de la Tranqgulliité, 
18000 Versallles. 

Scntà des Perrotes, 

BS60Ù Exu bonne. 





L'Union française des assocla- chiffre actuellemen tiéiine. M. Olivier Koenlg. survenu Je 25 juin 1980. et leurs enfants, 
E Hons de combattants (UFAC) en faveur des bé SEnéficlatres de Mile Tambeïle HOëDIE re RE CS mi 0 
Ceron uoiopes satisfaite de la réponse pensions de gu Naissances | 31 Christian Koenlg, NT CRE ont Jp douleur de faire part des 
range; Dans un commminiqué. l'UFAC | | Let Mme P-Y. Koenlg et leurs Aroand de Caine Leslour, détés de 
| DATA : FR ARREUE du projet cos LS Jacques cal Rz E, nouRS aie énranté on tele: 6 en ons ses enfants ie mel 20, Hoenen es 
com = Marc CUTeUX . , " er pe C0 mi RtEur get 8e làa marin 
lants pour 1981 os et 72 e ses D ERERES E pee nie sou épouse, ses enfants, petits- É. }. 
revendicatt ons à ses de| L 3 juillet 1960. ont na, douleur de faire part de ou ESA sœur, Ses neveux 6t officter de ee Férion d'honneur, 
c parti cbargée| 20, rue du Commangant-Mouchotta, | la mort de Les obsiques ont étô célébrées Mme UED 
de 1 u rapport cons-| Paris (14). . M. Philippe KOENIG, de eue son en - _—…. — 
ar “Hiant à à 1226 % le déca- ministre plénipotentiaire ER. l'inhumarion. à Brive (Correzo). n épouse, 
l'indice de| + AQUEX os Didier): CEE de In LAgN S POnDMUE, Le présent avis tient leu do faire- | survenus accidentellement le 1er jutl- 
re PRE publique) | WALLON on la joie de faire pari croix de guêrre 1939-1845, survenu ent j 
d rm e des 


La cérémonte religieuso sers célé- 
brée le lund] 7 juillet 19582 en a 
paroisse de l'Immaculée-Conception, 
Hi 2venue du Rendez-Vous, Parig-12e, 
à 14 heures, suivie de l'Inhumation 
à Sofsy-sous-Montmorency. 








— M. Chalm Kerber, 

Nathalle Kerber, 

Docteur et Mme Serce Kerbcr, 

Colette Kerber-B0lsson et son fils, 

Brunide et Plerre Merle, 

Et toute 12 famille, 
remercient blen sincérement toutes 
tes personhes qui se sont associées 
à leur douleur lors du décés ds 


BERB 
née Sura Pacanowska. 





Anniversaires 





— Pour le septième nanniversaira 
de la mort de 
AL Ladisias FISCHER, 
une pensée est demandes à ceux qui 
sont restés fidèles à 602 souvenir. 


RONDE à prèéter atten- 
ux doléances des anciens 










Ses fs Fernando et Pablo, 








"Ones Le ‘ ctimes d &t la douleur de falre part du ut nous prie d'annoncer le 8 e : 

Les Sombre 6 CE 227-90-20 Scie de : aécès à ee Je mouventr de 

'LrL. US cinq mlons de Français. RGANISATION D'OBSEQUES D Te TN re Hs 1982, à l'âge de André VIGNEAU 
ee re ; 0 ON. e | Ses obsèques ont eu lieu dans! quatre-vingt-deux ans. co douzième | 








CLAUDE PURIEUX. De la part de ses neveux : 


Je De 7 Gaurer — À la mémoire de 
M. et Mme G. RaLvRbé 
M. et Mme J.-L Sanuva 7088 ZERMATI 


Lz de erre 1939-1948, 
18, rue Théoduie-Ribot, se (17). décédé le 5 juillet 3979. 


l'intimité familiale au cimetière de 
Gif-sur-' Yvette. 
Cet avis tient !lleu de falre-part. 
22, chemin des Buttes, 
91190 Gif-sur-Yvette. 


SOLDES-SOLDES 
BACABERIE" 


LA VALISE 75 cm 


550F 
LA VALISE 70 cm 









nn ue 
_ | ; : eme L'ACADÉMIE WINSTON DE L’ARTISANAT PRÉSENTE 
Lo 7 SCHWEPPES 
un homme averti en veut deux, 
e Indian Tonic » 
et SCHWEPPES Lemon, 


DERNIERS JOURS 
as 299F 




























e où fouvèr l'objet unique? LA VALISE 65 cr 
e 10 régio 
« 700 adresses. asr 225F | 
EN VENTE CHEZ L'ÉDITEUR LA VALISE 60 cm 
a TT CA DR Du Den MU MON DE EN MN DS EN EN DU ny 450F° A 
im-nouveau mensuel en 
Je désire Re Nc Lo ds 42,30 F(3SF-+-028 F de frais da 
mans qe pr sante ee Et are he meamrarantanse | ; 
Œrix : G francs.) Sous une cou- pa | HRÉRRE et 13, rue Tronchet 41 rue du Four BAZAAR du 
de format tabloïé offrent un cer- Airrse } DE Rs | ; 7Arue de {angie av. 
tain miroir. de la vie e. ar sad 





RSPEODUCTION INTERDITE 








. MAISONS NEUVES 
A LOUER . 





a 
ne cuisine, bains, 1 











PPEXIEEE non Mer A EE à constructions neuves M maisons de campagne LAN ETES propriétés 
Offre | 
LA Sté MARCHAND DE BIENS 40 km Ouest dé Paris A vüre BOUSSAC (23) Mals. sur! YONNE, 140 km de Paris 
à da pts | ante du vend Bungalow de wee 1.500 m2, quart. résid.,. consir. par Autoroute A6. Propriété 
DE LA FRANCE sur terrain 300 m2 bord de |1%3%8 pierre, Sur 2 niv., 6 p. - | rurale XIX°. Maison caractère, 
| Région Parisienne Ps Pache chutes |? cab Wie excails diat, prit|Cn cemiréle (uGlDBha en, 
1 e r 
PE nl Pécne chatte DE Tél 2526080 one 19 R | 2 5-de be dépend tale coouu 
ou le soir 6721-30-37. ou {70} 29-19-17. + eee géant. Pel. 2m0mè 
[LEVALLO louer _ grand | 7 7 7 KM MAINTENOÔN rières normandes 
La “eprtmision om, # cn 40 km de DEAUVILLE |Fèrt vd mais. ppale + pete TA D 16 (BE BEID 15 
UN APPARTEMENT cave, park Re . ACHÈTE ET VEND Maison normande pires, cft, ch. ceni. fuel, 150 m2 
des terrains de toutes su races] Gros œuvre RES habit. + LH? m2 tac. A endie (23. 10 km Park, 
Orié construcübles ou non, fermes gar. , hangar Norm = 
à LOrée de | Party AN ape: Pces, rt mas, ruines propriétés. 270.000 FT ré nu te verger 1500 m2. P. 700.000 F, | 70 Te DEP" 
avec cave ef garage. . TÉL : 657 N. dans les départements suivants : le vendredi, 5a Tél. _(37)_82-52-4. Grde Habit. mod. spac. depend. 
A partir de 1 X5 F/mois B.-DU-RHONE, VAR, VAU- el dimanche. Pari. vas Les Andoiys, 80 KnL | 6 na horb, el lab. ? ha en Bois. 
O1 (94 CLUSE, ALPES-HAUTÉ-PROV., Belle propriété anc. caract. :! ST nent Li 
Bail de 3 ans accordé, ie (9. } HTES-ALPES, GARD, DROME, 20 m2, 78 es 2 5 de b., S'adr.: Me JOURDAIN, 
rand Studio, cuisine, ‘tout ISERE, RHÔNE, LOIRE, gra garage, À Cf, très beau |" ‘2717 B J 
CP.H. IMMOBILIER confort. Etet neuf. AVEYRON, ARDECHE BELLE FERME ANCIENNE Fra. HAT, eaumani-le- Roger. 
” Prix °F HAUTE-LOIRE, HERAULT, |Sépendances, jolie vue, beaux = Tél: (32) 45-45-09. 
Tél. : 996-20-50. , ombrages, terrain 5.000 m2. VAR + PROVENCE 
PAS DE COMMISSION PROPINTER SA Msicons du Tr TM ME 7 
A PAYER Re Tél. le soir z O10/414668. 





Ecrivez-nous : 


3 cours Estienre-d”’ 
13001 MARSEILLE 


YEL : (91) 549293. 5. 


PRES SAINT-AFFRIQUE 


24108 Bergerac. T. ‘(a 57-53-75, | Richard, 


EL ln de LIMOGES 
bourg, anc relais 
.. ne épi XVIIS, 14 
plerres, vastes "dépend, 


81, rue Arthur-A 
1350 Limal - Beiglque. 


18 A SAINT-TROPEZ 
Dans domaine privé 800 m mer, 
ne avec piscire 


rev, | 16 km Sud Montargis 


très us parc, 
MANOIR ès veau P 


Au r.-ech, salle à manger 
+ 2 salons. 
1er dioge, 6 chambres, 


| 5, 6, 7 pièces sur 700 m* de terrain DOUCEUR DU CLIMAT conviendrait. hôtel ou antiquités. 16 sn 7022.70 mer. en 2 étage, 6 chambres possibles, 
| bordu Goïf de Chevry AR ANERN Tél. (16-55) 00-00-02 ROUILLE PR es chauffage centr., maïs, gardien. 

Ho de Nimes. 30400 Les Aoglez. Ta(S0) 25-15 304 EXCÉPEVEVRON de parc 1,500 m2 cles, pie vue mer, “Eciombage 

. 30400 é ; er 

Téi : 256-1220 mn A moins de 2 h de Toulouse et fermettes BU do Fe saine dim 11 à Eh, GRANGE "TS rostauee der 

—_— Mer bee 2 Lo | NDS Enr 

ES EE ESS) oooon (Pure) does 
locations individuelles ENCORE RAISONNABLES, |. Seule sur son ferrain de [EME last contortane, | TE. C8) 915777 de 9 à 12 





C AR FERM br f possibllnié location 70 ha atten. 
non meublées P .MONTSOURES, cu parue | Bols, grange coihédrale, avec | LERMATTE héniable de vie. ence  SAINT-HUBERT, 
D a. + Pferresse, Et CoMRe Px aevé BUTTES UMONT on d'habitation à Sehner avec Cheminée, chbre, cuisine, | Zfj Fur du, rate 100 km de DFAUVILLE 
maison 9 caves + san. “ain, s ménad. (2 à 3 pièces). L 
emande tustiflé. - CR UE impren, = @EII0 | Avec. en PIUS, son bois de ne a A Re énag., | Tél. (38) 91-57-77, de 9 à 12 h.| LIMITE, CALVADOS, Joil Cha- 





MARTINE IMMOBILIER 





1 ha 1/2 et sa petite bergerie 


-|teau XVille, part. état 20 


PCes 


VILLEMANOCH divers appentis, grange non AMBLENY Prine., tres be 
YONNE proche Poni-s.-Y. NX dérisoire de 99.000 F. us eau Sur évier,| bans un beau ide herbages 11 ha Libres Poser 
RU maison Phénix, 1975, 30 e2 leciricité, wc à 10 km de SOISSONS,  |d'acquerir également trés belle 
F pet - gar., terrasse terrain so m2, ne RSS LE, es Prix : 250.000 F, crédit possible. |, prés de La vallée de l'Aisne, | ferme de 51 hs r ball 
. . commod com Qi em F 
BORDEAUX s prix intéres. 540.00 F à deb. pierres bleues — son ferrain Si LITE, des étangs . LR prochs er He AC ge a 
suR AVENUE THIERS GD Fur man |Se JO m2 an, bordure et de Compibgne. 110 LISLEUX CEDEX, 
61-62 sam., dim. | hameau, Slia aqrésDIs, aclie. 5, re M Servet, B.P. 105, 
Fonte qe. 3 vole lorain d'aménagement. après travaux ie: BOURGES CEDEX. Je vends 
SH, de pr He _. villas PRE TERRES Tous _rens. à.noîre bur. Paris, MALSON châteaux 
astide, 51, av. Thiers PR. DE LA COUVERTOIRADE 12, boulevard Haussmann, 
LR 1É 18-28, Fermette construite Sur 75008 PARIS. DE CARACTER 
Te. : C9 861828 | DROME SUD. Part. vas vila| ren voîtée auec ses d8.! Tél. : 52240-55 = 572-0174 (indépendante) MONTS BEAUJOLAIS 
confort T5, ar. Puits, grange, Dergp | embr (AVENNE en pierre de taike, 
sur 1 900 m2 4, néas et son Jardin " MAYENN &p. beau er 
Sn | Mt rm Es 
BOIS D'ARCY - Sur 660 2, nee PPT OU Te ae UE a. 12 m2 habflables ° & nn E de parc + pce 
Le LAVAL - Tél. : (43) 56-61-60. + 400 m2 Jardin, 


COTÉ-D'AZUR. Saint-Paul Tran Sur complel, À 5 de NANT Prix : 180.000 F + frals. d'eau, énvironnément splendide, 
torrain pat ensoleillé, pe [eue sou 4 m2 cube ETONNANTE s'adresser Agence R, BILAT, Do N EUX D dit 
_ d’avoir lobligeance de repondre —— GR BE TROYES | 3 W< Prix 75-000 É SORIANT LA VAT ER 2%, avenue qu Géntrade Gaulle , 
iN. . 
Particulier vend 3 ha de lerre. | eme | Petite maison habitable de suite ANNONCES GCLASSÉES Tél. : (22) 59-41-90 
recoivent et Tét. : 16 (25) 49-12-92 MONTMORENCY. Calme et | #} facilement aménageable. et hors bureau : (21) 55-21-44, 
à toutes les Jettres qu'ils Es MIT résidentiel, CA nErectere Prix de 179.000 F. TÉLÉPHONÉES {Sauf Re } 
de restituer aux iniéressés les docu- di Fiori, ferraln 1,900 m2 vlabil. 2 5 pièces ou. I STE-CATRY - Tél pour visKa Vds propriété 3 km vill pt manoir 4 rest 
12000 F. TÉL: 925571, | QUES ba, aus AL | et renselgn. : Me LALLEMAND Ne ers Grermonc”e | PERIGORD Phare oil vi 
Murbiiäo-Océen, - Exoell — 1err. garage 2 voitures. 6e 2502 ter. où sr. 8 h.|| 2046-15-01 y. comprenant etdieon %e| Jain, site classée Px Le NOTE, 
monts qui leur out ets coufes, boisé viabil, 2200 m2 Temnis,| Excellent st 760000 F ou écrire rs suivants SiS Catry, + dépend, + germe attenante | S’adr. Maisons st Demeures 
2, rue Melssonier, 75017 FParls. a, E + 2% ha. nt et pie Evance, BP 112 2, r, Magnarr 
13001 MARSEILLE. les weck-ends (73: 39-10 





ALD, 96459 97 


24200 Sarlat. Tél. (5) PETER 





fcotpath. Garrigues 
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TRANSPORTS 





CRISE DE L’AVIATION COMMERCIALE 





Laker s'attaque à l'Europe 


Sir Freddie Laker, l'inventeur du - train du ciel» entre 
Londres et New-York, envisage d' «exporter » en Europe 
sa formule de vols à services réduits et à petits prix. Hôte 
de l'Association des journalistes professionnels de l'aéro- 
nautique et de l'espace (AJ.P.A_E,), il a confirmé son choix 
en faveur d'uue politique du -ciel ouvert >. 


Cet homme a du tempérament. 
Les autres parent d'évolution ; 
lui veut <« faire la révolution 
dans le transport aérien ». Sir 
Freddie convient que, Pour 
mener ce combat, il est « un 
peu seul ». Qu'importe 1 « Le 
public m'aime », dit-il 

A l'écouter, tout parait 6e 
réduire à des réfexions de 
simple bon sens, « Libre à che- 
cun d'expioiter des avions s'il 
en a jes moyens, affirae-til On 
choisit blen sa femme, 33 Mai 
son, etc. ». Optimiste Invétéré, 
l'homme d'affaires britannique 
s'emploie ainsi à vanter les 
mérites d'un libéralisme conqué- 
rant « Je pards une fois, deux 
fois, mals au bout du compile 
je finis toujours P35 gagner », 
avouet-j] après trente-trols ane 
de carrière aéronautique. 


L'Inventeur du « train du 
ciel » à aujourd'hui pignon sur 
piste, ll < tourne » avec dix-huit 
appareils, dont onze avions gros 
porteurs D.C. 10-30 Il a passé 
commande de dix Airbus A-300 : 
le premier exemplaire lui sera 
livré au mois de décembre pro- 
chain, Lors du demler exercice, 
Laker Airways a transporté envi- 
ron 1,3 million de passagers, 
dont 530000 sur le réseau de 
l'Atlantique nord, ce qui La place 
au huitième rang des trente 
compagnies qui desservent cette 
« voie royale ». 


Hier, New-York puls Los Ange- 
les. Aujourd'hui, Miami. A l'au- 
tomne prochain, Hongkong. Pius 
tard, peut-être, l'Australle et 
l'Europe. Sir Freddie ne veut pas 
s'arrêter en si bon chemin. 
« Los bilans de ma société ne 
se sont Jamais s0!dés par un 
déficit », soullgnetil « Maigré 
un arrêt d'exploitation de trente- 
sept Jours des DC-10 après !a 
catastrophe de Chicago, flal 
même réussi, l'an dernier, à réa- 
liser un bénéfice de 87 millions 
de francs. » 


Avec la fougue qu'on lui 
connaît, cet entrepreneur peu 
ordinaire, qui prétend offrir à 
sa clentèle «une qualité de 
services au moins égales 8 celle 
des compagnies régulières », à 
entamé sa campagne d'Europe. 
11 demande l'autorisation de des 
servir trente-cinq villes au dé- 
part de Londres et de relier 
entre elles ces escales contl- 
nentales. Ce qui porte le for 
bre des combinalsons possibles 
à. 665 -La politique du ciel 
ouvert profiterait à (ouf 1e 


monde, explique-tH. Si Je fais 
un Peris-Rome, Air France peut 
faire un Francfort-Londres. » 


Opposer:-t-on une fin de non- 
recevoir à sa demande ? II sem- 
ble résolu, dans ce cas, à por- 
ter l'affaire devant la Cour su- 
prème de son pays et la Cour 
européenne da justes. La réfé 
rence aux objectifs généraux du 
Marché commun le convainc du 
bien-fondé de sa démarche. « La 
loi est de mon cûté, note-t-il 
Si le traté de Roms a exclu Îa 
possibilité de définir une poli 
tique communa des transports 
aériens, c'est bien a preuve 
que les Elats membres n'ont pas 
souhañëé réglementer ca secteur 
d'activité. » 


La crise a bon dos 


La crise économique l'obil- 
gera-t-elle à différer son offen- 
slve ? Sir Freddie n'en voit pas 
la nécessité «1980 sera notre 
meilleure année,  indique<t-H, 
nous transporterons plus de 
1,5 million de passagers, dont 
600 000 à 1 million Sur Je réseau 
de rAfentique nord. » À quoi 
bon engager des frais de pubit- 
clé? «Le pLblic a déjà de 
Laker Alrways l'image de 1e 
compagnie le meilleur marché 
du monde, » 

Les compagnies régulières, Sir 
Freddie ne les ménage pas. À 
ses yeux, la crise de l'énergla 
a bon dos «Ce n'est, & son 
avis, que la moitié du problème. 
Si mes concurrents an sont là 
aujourd'hul C'est parce que, 
dit-1, Âs ont trop jongtemps 
appliqué des tarlfs commercia- 
Jement injustifiés dans le seul 
bur de me luer.» 


Par Les temps qui courent ce 
echeminot du ciel. ce félicite 
de travalller Comme un artisan, 
«./J6 suis l'unique actionnaire 
et je n'al à mes côtés que quatre 
directeurs », raconle-t-T]. Faut-H 
prendre une décision sans dé- 
1417 «On s'interpelle d'un bu- 
reeu & fautre et! lon règle 
l'affaire sure-champ. = Au dia- 
ble les lourdeurs administratives 
des compagnies régulières 


L'inventeur du «train du ciel » 
seraltil donc en train de gagner 
son pari ? Il constate simplement 
que “dans toute compétition, un 
homme jeune el mince a daven- 
fagoe de punch qu'un homme be- 
donnent ef mal Entrané ». 


JACQUES DE BARRIN. 


TE 


ASSOCIATION INTERNATIONALE 
POUR L’AMELIORATION DU CADRE DE TRAVAIL ET SON ENVIRONNEMENT 


recherche URGENT 
CHEFS D'ENTREPRISES 


DIREGTEURS DE PERSONNEL 


d'entreprises européennes de 100 à 600 salariés 
ayant mis en œuvre 


HORAIRES ET AMÉNAGEMENTS 
ORIGINAUX DES TEMPS DE TRAVAIL 


Objet : animation d'un séminaire 
à PARIS en septembre 1980 


Remboursement des temps passés et frais 
Répondre : GP, VILLAÏN - 246-92-08/302-44-11 


VENEZ VOIR CFS MER VEILLEUSES 
PETITES BAGUES QUI ONT DE BELLES 
COULEURS : DE 2000 À 20000 F. 

$, AD DES CAPUCINES - FLACE DE FOPERA 








VOTRE AM JOARLER 





EMERAUDE & OR 





LE PRÉSIDENT D'ALITALIA 
REDOUTE 
QUE LA HAUSSE DES TARIFS 
NE FASSE FUIR LA CLIENTÈLE 


Les ne 
proche avenir, que du mao 
décrire M. Um 


vient de les berto 
président d'Alitalla, 
&æ moins en moins 
Les passagers 
euront tout juste assez de place 
pour allonger les jambes et pla- 
cer les bras sur des accoudOirs, 
Is devront, avant de monter 
dans les avions, prendre avec 
eux leur panier-repas. Quant aux 
services des aéroports, M. Nortdio 
les a qualifiés de «médiocres ». 
Et, pour tout cela, les passagers 
devront payer plus cher. 

Selon le président d'Alltalia, Les 
seuls moyens de réduire les tarifs 
seraient « de oerser de grosses 
subventions aux compagnies 
aériennes, de faire la guerre aux 
pays arabes producteurs de 
L , Où encore d'abatire les 
eaders syndicalistes et de demnan- 
der aux gouvernements de fournir 
la graluilé des services des aéro- 


2. 

M. Nordio prévoit que, dès 
cette année, les compagnies 
aériennes devront augmenter 
leurs toeris entre 26 et 29 % 
« pour éviter d'être déficitaires ». 
En même temps, il reconnait que 
de nouvelles hausses de tarifs 
aériens risquent d'entraîner une 
désaffectation de la clientèle. 
« Jusqu'à présent, dit-il nous ne 
nous sommes Jamais inquietés du 
point de ruplure des tarifs, mais 
maintenant nous nous demandons 
Jusqu'où nous pouvons aller. Il y 
aura une couche du marché qui 
er si de nouvelles hausses 
50 


. 
POUE 1e adeident d'Alitalle, les 


croi pas que les promoteurs de 
vols bon marché, comme ëälr 
Freddie Laker, pourront offrir une 
silution de remplacement : « Si 
vous faïles seulement voler un 

poin un auîre, 
dit-il, vous pouvez, en effet, jaire 
de Fargent, mais pas avec {oui un 
réseau dont la capacité d'ufflisa- 
tion marimum se situe enire 
55 et 70 %e. » — (Reuler.) 





AUTOMOBILE 


M. LE THEULE : l'Etat profégera 
ses transporteurs. 
m'est 


« Le transpori aérien plus 
aujourd'hui une industrie facus», 
a affirmé AL ‘oël Le Theule, 
tainistre des transports, qui a 
longrvement évoqué, le jeudi 
3 juillet devant le conseil supé- 


Périodes de l'année 
e Fannée 2. 
1ns relations aériennes intra- 


européennes peuvent ap tre 
comme insuffisamment 
nisées et gcrevées par des tarifs 


trop élevés. « Une telle consta- 
tutation ne saurait, aux yeux de 
M 2e Theule justifier certai- 
nes initiaiives visant à faire 
iniegrer le aérien dans 
les compétences de la Commu- 
naute européenne »s. Il z con- 
firmé que «le 

niveau en CUMIMEe Eu ni- 
veau mondial est, pour la France, 
la règle». 


tarifaires mieux ada ass0- 
ciées à une simplification des 
services et à une des 


colis», a dit le En « Dans 
chaque cus, nOus péseronRs iou- 
tefois les conséquences DOuUT #05 


büctéralisme au 


URBANISME 
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Dans le douzième arrondissement de Paris 





Un hôtel de trois cents chambres 
sur le toit de la nouvelle gure de Lyon 


ce projet qui 
de la capitale lors de La séance 


L'opération « Gare de Lyon - 
Bercy» couvre près de 15 bec 
et 


RELIÉ A LA TERRE FERME ? 


Babrsin (Reuter). — Selze 
consortiums internationaus ont 


soumis des offres pour la 


construction d'une gigantesque 
chaussée qui rellerait l'Arabie 
Saoudite à l'Üe de Babrein. 


Le ministère saoudien des 
finances, qu! a lancé, pour ce 
projet, un appei d'offres inter- 
national, a retu une €cinquan- 
talne de propositions et annon- 
cera, d'ici trois où quaire mois, 
quelle société emportera Ce mRar- 
ché de queique S$@ millions de 
dollars. 


sée, longue de 24 kilomètres, 
devrait débuter au début de Pan 
prochaîin et durer quatre à cinq 
ans. D'après une étude prélimt- 
ualre effectuée en 1975, l'ouvrage 
projeté devrait comporter cinx 
ponts, quatre voles pour La cir- 
culstion et deux voiles de 5ta- 
tionnement. 








FACE À LA CONCURRENCE JAPONAISE 





ML Davignon est hostile à des mesures protectionnistes 


Le commissaire européen à 
l'industrie, M Etienne Davignon, 
est opposé à toutes mesures 
administratives Commu 


de . 
protèger l'industrie 


nauté 
autoLaQ Le commussaire, qui 
s'exprimait devant des indus- 


trils de Bavière, & estimé que 
l'instauration de mesures protec- 
tlo.nistes face à la concurrence 
japonulse. équivaudraient à une 
cecapituiation 2. Répondant indi- 
rectement au conmuté des cons- 


a encore déc ue la crise de 
l'automoblle roolenne avait été 
m£uvaise 
; de Pépolution 
lenant pas compte 
“a ré . cielle Com 
La réponee offl de la - 
mission au comité 
des constructeurs est plus modéë- 
rée ; celle-ci ee borne à « prendre 
note > et rappelle qu'elle a déjà 
fait des démarches auprès des 
autorités ja pour leur 
faire part des préoccupations de 
la Communauté. Elle avait épa- 
lement averti les re ntants de 
et de ashineton à 
Bruxelles de l'augmentation de la 
pression sur le marché européen 
qu'entrafnerait une limitation des 
de véhicules japo- 
sur le marché américain. 
Le président Carter pourtalt 





PTT. 


@ La CFD.T. dénonce le pro- 
et de budget. — La Fédération 
CFDT. des P.T.T. estime, dans 
un communiQué, que le projet de 
budget pour 1981 que M. Norbert 

secrétaire d'Éta 


Ségard, 
PTT, vient de présenter 
le conseil supérieur des P.T.T. est 
reprise de sabotage du 








(2% milliards en au 
TrAunicnbions et rès de 
19 mütiari à la LE 
que CONTE à 
ts dans la mise en Œuvre 


de ces crédits publics s, 











point, avant voyage qu 

doit effectuer au Japon, mercredi 
prochain. J1 s’appuiera sur les 
conclusions d'im groupe de tra- 
val ministériel, réuni à cet effet, 
et selon lesquelles, le maintien 
du flux des importations au 
niveau de l'an passé permettrait 
de redonner um emploi à quelque 
cent mille ouvriers américains de 
l'automobile. (Selon les statisti- 
ques syndicales, trois cent vingt- 
cinq mille ouvriers, solt 40 & des 

vailleurs 


rissement des voitures, tant japo- 
naises ere estime le 
groupe vail, qui suggère au 
Congrès d'autoriser M Carter à 
négotier un accord de limitation 
volontaire avec le gouvernement 
Japonais. L'étude évoque en outre 
l'idée d'une conférence interna- 
tionale sar l'automobile. M. Car- 
ter pourrait également demander 
& la commission du commerce 


à 
Jours da laninmone, vu moe 
urs de l’a d 
miner si les importe ilons japo- 
naîses portent préjudica aux 
constructeurs américains Les 
conclusions de cette: 


présentées an - 


pourraient Être 
mois d'août, au lieu de décembre 


Toyota sont en 

((15.45 milliards de dollars) et ses 
bénéfices après impôts de 37 % 
18364 millions de dollars). Le 
nombre de 


t 


CONSEIL DE L'EUROPE 
STRASBOURG 


APPEL 'OFFRES 


Les formulaires précisant les conditions du conco l 
nomenclature des articles sont à la disposition ces dre 


: CONSEIL DE L'EUROPE 
Division des Services Techniques, 

- Avenue de l'Europe, 
67008 STRASBOURG CEDEX 


t 
l'industrie auto- 
mobile » en Europe. Pour sa part 
M. Moss Evans. sécrétalre général 
du Syndicat britannique des ou- 
vriers des transports, a annoncé 
quil s'efforceralt d'organiser on 

L syndical » obtenir 
la réduction de moitié des impor- 
ta de voitures japonaises en 
Europe. 























RATEP de la gare de Lyon fie 
Monde du 22 avril) pour ÿ édifier 
un ensemble d'immeubles dont la 
hauteur ne dépasserz Das qua- 
rante mètres. . 
On trouvera, tout d'abord, un 
bâtiment de sept étases « rac- 
cordé » à la £are dans Jeqnel 
trouvera place un hôtel .deux 
étoiles tres souhaïté dans ce 
quartier. Actuellement, la gare 
de Lyon accueille 


des Ce trafic & 
Rae een À 
1981 avec la en ce du 


TGV. 

Second point fort de l'opéra- 
tion : trois cent soixante-dix 
ments, dont cent soixante aidés, 
særont construits eur la mème 
dalle, ainsi que 39 000 mètres car- 
rés de bureaux. Les services de 
ineur de moe 

eur de moi- 
T'en qu ét items 
vil 


rue de Bercy afin de relier la 
dalle au quartier voisin. Ainsi à 
pertir du parvis Diderot, là où 
se trouve le « beffroi » de l'hor- 
loge, une vole piétonne ouverts 
au public se développera tout au 
long de La dalle et se raccordera 
progressivement aux trottoirs da 
li rue de Bercy. 


C'est k4 SNCF. et 
t6& financi de l'en- 


Tesponsa bill 
semble de l'opération. Il est Indi- 
qué que celle-ci ane devrait com- 


aura !x 


en rien l'aspect de la 
gare de Lyon». On a À ëé 
, trairement à 


d'aménagement défl- 
quartier 
d'octobre 
po avec la présentation de 
Popération de rénovation du sec- 


te on d qui, borde, de rate 
de Bercy, gare 


JEAN PERRIN. 





ENVIRONNEMENT 


PROPRETÉ DES PLAGES : 
LE BILAN 
DE « QUE CHOISIR ? » 


Le rédaction de «Que Chol- 
sir ? » eonsatre son numéro d'été 
aux « Rivages, dix ans de rava- 
geë» et ne partage pas La satis- 
faction affichée par les respon- 
sables sur la propreté Ges plages 
(«le Monde» du 4 fulliet). 


Sur trente-cing eommuunes, 
vingt-trois ont communiqué des 
résultats pour 1979, Deauville 
Etant la seule à Les avoir fournis 
complets. Selon « Que Cholsir ? », 
«trelre comnmmnes gur ces vingt- 
Croks auraient dû Interdire de 
une à treire fois l’une de leurs 
plages entre le 15 fin et Je 
L5 septembre 1979: or, aucune 
ne Pa fait D’autxe part, l'ezu a 
êté Jngée médiocre plus de deux 
cent soixante fois dans ringt- 
deux commuues. Enfin, l’inter- 
des récuitats 
Par rapport 


grétation officielle 
serable optimiste 
aux notmes 


Le dossier de a Que Choisir? 
comporte également un bllan de 
l'occupation du littoral et mon- 
tre notamment eomment 
communes dirigées par des per- 
sonnalités de La majorité 
(MM. Olivier Gulchard à La 
Baule, Yvon Bourges À Dinard, 
Jacques Médecin à Nice et Bu- 
chel d’Ornano à Desnville) ne 
respectent pas mieux que d‘au- 
tres les directives gonvernemen- 


tan D ni Cl CREED 
tas qui lu ont Re Brés pes la 
baleinière interna- 
tionsle en juillet 1979, soit cent 
Depuis je moe de nas Tech. 
de baleines 


6euTs 
travaillent en pour 


Japonais, auraient accru le 
rythme de leurs dans une 
proportion considérable, 
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Durée du travail : réactions très contrastées 
sur le projet d'accord . 


Les syndicats devaient recevoir, vendredi 4 et, le et 
d'accord sur l'aménagement et la durée dn ER une re 
concertation officieuse s'étaut déroulée jeudi pour + fignoler » et 
améliorer nr de Fu. clauses. Les organisations 
syndicales une semaines élai jusqu’ pour = 
uer leur réponse — signer ou non. FR UOTE — 


des 
va 1). 
» Il est possible de donner qua- 


Der-ament-: 
du _e de trail et 
réductions temps. de'tra- 


rante heures de repos supplémen- 


aires qui représentsront Dour 
beaucoup de gens, en 1983, lu cin- 
es semaine et qui DOUrrOnE 
her dès l'année 

trois 8 entaires 
de congés, une condo : c'es 
qu'on revoie Icrgement la manière 
dont les f 
rent dans reprises, on 


Fou ns ur Pin Ca 


. en cetie réduction et cet omé- 


nagement [….). 


des DEUX CONITRgnants. 
les salariés, c'est vraiment po ÿ 
en de réduction f…). 


ctficiemes entre parienaires 80 
cieuses eo- 
ciaux, après l'arrêt officiel de la 
négociation, jeudi matin 3 juli- 
let, en vue de mettre au point 


hebdomadaires sera 
43 heures (et non de 37.43), au 
rl à 45 heures (et non 


UNE ENQUÊTE DE L'APEC 


Les perspectives de recrutement de cadres 
= F'emportent sur celles de compression 


Alors chaque mois, l'évolu- 
tion de L'emploi &æ traduit par 


deux fois depuis 1976, 
an, 

l'APEC CAsiociation pour l'emploi 

des cadres). 

Cette enquéte, réallsée auprès 
de 2160 entreprises employant 
2472000 percannes, dont 228 000 
cadres, fait apparaître que ke 
maintien des effectifs giobaux est 
l'objectif des employeurs dans la 

luperb des cas, soit 59,1 %. Une 

imnution est souhaîitée dans 


ni dans 19,1 %. Here 
dernière, les perspectives d'aug- 
mentation l'avait emporté de pe 


sur celles de diminution, mais 
cette tendance s'est retournée. 
En revanche, les prokts des pa- 
nr ADS Re favorables DORE les 
Tes : n'envisagent pes 
de changement, 17,9% prévoient 
une sugmentation de leur nombre 
et 9,5 % une diminution. 


£ tements 
qu'elles envisagent, mais de façon 
beaucoup plus nuencée qu'à l’ac- 
techniques de la production et 
ceux des services commerciaux 
avaient été demandés assez for- 
tement durant l'année écoulée, 
cette tendance s’atténue : un tiers 
des entrep en recrulteront 
moins. Enfin, dit encore l'APEC, 
les promotions internes sont géné- 
ralement décidées au début de 





À Valenciennes 


AFFRONTEMENT 
ENTRE MANIFESTANTS 
DE LA SOCIÉTÉ FRANCO - BELGE 
ET LES FORCES DE POLICE 


Lille. — La perspective d'un 
{inéluctable dépôt de bilan de le 
Bociëté Franco-Belge, à Raismes 
(Nord) (cle Mondes du 3 juillet), 
a provoqué une maulfestation jeudi 
après-midi. A Pappel de l'intersyn- 
dicale C.G.T, CFDT, C-F.T.C. et 
C.G.C., im cortège s'est formé 2 la 
porte de usine Mille cinq eents 
travailleurs environ se sont rendus 
à Valenciennes, à 7 kilomètres de là, 
aux cris de « Franco-Belge vivra» et 
«Non aux leeneiements». Les ma- 
nlfestanuts entendaient £%e rendre 
devant la sons-préfecture qu'ils 
atteignaient pen avant 16 beures, au 
moment où anne délégation de l'in- 
tersyndicale en sortait après on 
entretien avec Jle sous-préfet, 
M. Maurice Joubert. 

En dépit &es appels au calme des 
responsables syndicaux, en groupe 
a forcé les grilles de la sous-préfec- 
ture, parvenant à gagner l'entrée de 
l'immeuble. Une brève mais vive 





police, M. Lonuap, qui avait eelnt 
son écharpe, a été blessé à la tête 
ainsi qu’un C.RS. et un manifes- 
tant. Le ealme est revenu aussitôt. 


l'année et flé le se- 
cond semestre. 
SANCTIONS 
CONTRE DEUX ÉLECTRICIENS 
GREVISTES 


A La centrale thermique de Mar- 
tisues-Ponteau (Bouches-du-Rhône), 
deux agents de l'EDRF, viennent 
d'être sanectionnés pour leur parti- 
cipation active à la grève du 12 juin. 
MM. Didier Vignolies et Jean Rousse, 
militants C.G.T., sur décision de la 
commission de d&iscipline dn grou- 
pement régional de produetion ther- 
mique, seront rétrogradës pendant 
trois mols. La commission a annulé 
la privation de salaires du 12 fuin 
au 3 Juillet qui avait d’abord été 
prononcés contre les deux électr!- 
clens cà titre conservatoire ». 





@ Les iravuilleurs de UE 
merle du Nord, 19, rue du 

ral-Leclerc, à Chatou (78), qui 
occupent leur entreprise FPE de 


l'ensemble des salariés, organi- 
sent, le éçamedi 5 juillet, de 
10 heures à 16 heures. une opé- 
ration «portes ouvertes ». . 


@ Les sit cents emplnyés des 
thermes d'Air-les-Bains se sont 
mis en grève illimitée », la se- 
maine dernière, à l'appel de la 
C.G-T. et de F.O., afin de mani- 
fester leurs lnquiétudes face à 


un projet de lol visant à limiter 
l'embauche des masseurs ther- 
Maux. 





CONJONCTURE 





La <commission des suites> publie son rapport 


La «commission des suites » (1), 
qui veile à PF k des 
recommandations ï par la 


les mesures recommandées n'ont 
pas été suivies d'effet : elle peut 
ainsi reprendre un sujet plusieurs 


Cour des comptes, vient de années 


remettre s0n ra; annuel por- 
tant sur trente- dossiers exa- 
minés précédemment (2) par les 

ts de la rue Cambon 
GC commission à recommandé 


la com- 

mn, dx l'ont pour la 

fois : les autres l'avaient 

déjà été l'année ente. Lea 
on des ile à ne 


pas classer un dossier tant que 


LES INDUSTRIELS DE LA PHAR- 

MACIE JUGENT INSUFFISANTE 
LA HAUSSE DES PRIX DES 
MÉDICAMENTS. 


L'augmentation de 5% des prix 
des médicaments % eompter du 
15 infliet prochain (ale Mondex 
da 7 mars) ne satisfait pas les 
industriels de la santé. Pas plns 
du reste que les mespres d’assou- 
piissement arrêtées en mars Gernier, 
applicables au plus Card le 1® sep- 
tewbre prochain et dont M. Jacques 
Barrot, ministre de la santé, leur 
a communiqué les détails au COLTS 
de l'assemblée générale än Syndicat 
national de linänsirie phara- 
ceutique (SNIP}) réuni le Je juîillet 


président du 
SNIP, s'est pour sa Dart déclaré 
t déçu. X1 n'y a pas 


pour lui ni dans ma cas ni dans | ÿ; 


l'autre de «nouvelle étape franchie 
sur l'itinéraire de Ia liberté des 
prizs réclamé à cor et à exil par 
le profession, la seule ne bénéficiant 
pas du libéralisme de l'Etat, L'in- 
tiation, pour 1979, est évaluée à 
14%. Or Iles produits pharmscen- 
tiques v'augmenteront que de 8,15 % 
globalèment cette années, Même 
avec Its 2% abandonnés par les 


industriels au titre des gains del 


productivité, on est encore loin du 
compte, ML Joly chiffres a 46%. au 
minimum le retard DIS Dar les 
tarifs des médicaments francais, 
aloïts que ce retard atteint seuls- 
ment 1% en Allemagne fédérale et 
125% en Grande-Bretagne. 


.J'ermprunt. Ces 


Vilei de Paris et celui de finan- 
cement des hôpitaux publics par 

dossiers ne seront 
donc pas repris l'année prochaine, 
D'autres dossiers ont progressé : 
intervention de l'Etai dans la 


prochains jours un certain nom- 
bre de «suites» publiées par Kk 
Commission. 


{1} La commission interminliaté- 
rielle chargée d'examiner les suites 
& donner eux Apps publics de la 


2} Ces enuttesx portent mar Île 
rapport de la Cour des comptes, en 
1978, mails aussi sur les rapports den 
avnéer précédentes. 


La préparation du VII° Plan 


LE COMITÉ DES ÉCHANGES EXTÉRIEURS SOULIGNE 
LA NÉCESSITÉ D'UNE « RECONQUÊTE » DU MARCHÉ INTÉRIEUR 


La France doit écarter pro- 
Re cinoyen de réabUn d'équilibre 
me moyen "eq 
de sa balance des ts, af- 
firme le rapport du comité de 
FinLe Dane ee des 

hanges extérieurs pour le VIEI* 
Plan. Cette balance devralt ac- 
cusbr, en 1980, un déficit de l'or- 
dre de 1% du produit intérieur 
brut, soit environ 25 à 50 mil- 
Lards de francs, à la suite du 
doubiement — en francs constants 
— de la facture pétrolière, qui 
devrait atteindre 120 milliards de 
francs, selon les dernières estima- 
tions. La facture énergétique re- 
présenterait ainsi 58 % du PEB, 
contre 4% en 1979 et seulement 
1,7 % en 1978. 

Le rapport du Plan préconise 
tout d'abord l'expansion des in- 
vestissements miniers à l'étranger 
aim de réduire la dépendance 

non énergéti- 


et porcine, 
fruits et légumes), le bois, le ouir, 
les produits de ls pêche ef le tou- 
risme. 


Quatrième exportateur mondial 
derrière les Etats-Unis, la RFA 
et le Japon, la France doit faire 
un nouveau « bond en avant » 


produits icoles ( rtaîms agru 
ui co ce! s _ 
age Pr aggrer 





Faïfs ef chiffres 





de doïilars 
1979). le débu£ de l'année, 
le déficit de 18 balance des paie- 


ments courants atteint 9,6 mil- 
laräs de dollars. 





© Les prêts de la Bangue Isla- 
mique de Développement (BID) 
ont totalisé 125 millions de dol- 
lers pour le premier semestre 
1980, soit près du double des 
préts accordés eu cours de la 
même période de 1979, indique le 
dernier numéro du bulletin éco- 
nomique An Nahar Arab Report 
and Memo. Les prêts de la BID 
ne sont pas porteurs d'intérét, 
mais la banque demande 0,75 % 
pour frais de eervices eg 1979 
la Ban a 
Ra Es dE 
AF.P.) 


par une concentration des 
concours financiers — publics et 


privés — sur les entreprises déjà 
rtatrices. « Z2 faut savoir par- 


renjorcer les plus forts» et 
leur accorder les aides publiques, 
quand ces grandes entreprises se 
trouvent en compétition avec des 
sociétés étrangères «encore plus 
puissantes » estime le Plan. 


.…. LOCDE 
PRÉVOIT UNE DÉTÉRIORATION 
DE LA SITUATION EN FRANCE 


Un ralentissement très net du 
rythme de croissance français est 
apparu au Cours du premier se- 
mestre 1980, écrit l'O.C.D.E. dans 
son rapport annuel sur la France. 
Les experts de l'O.CD-E. pré- 
volent une croissance de 25 % 
du PIB (proûuit intérieur brut}, 
après 3,5% en 19179. 

Ce freinage serait Drovoqué par 
un ralentissement de la progres- 
sion de la consommation des 
ménages (+ 2% au lien de 
+3%) mais surtout des expor- 
tations (+5% contre + 8,5 %). 

Le chômage continuerait de 
s'accroître (+ 150 000 en 1980 par 
rapport à 1979) et atteindrait 
6,5 % de la population active, 


contre 59% l'année précédente. 


LE TAUX D'USURE 
POUR LES PRETS D'ARGENT 
EST PORTÉ À 28,40 % 


Le taux plafoné qne ne peuvent 
dépasser les préts d'argent, fami- 
lèrement apnelé taux d'usure, x été 
porté de 23,38 % pour le premier 
semestre 1980 à 2848 % pour îe 
deuxième semestre 1988, selon l'avis 
publié par le e Journal officiel» du 
3 juillet 1990. Ce taux plafond, prévu 
par la loi du 28 décembre 1966 est 
obtenu multipliant par deux le 
taux de rendement moyen ües obli- 
gations du secteur privé pour le 
somestre précédent, établi par 
Ll'INSÉE et qui ressort à 14% % 
pour In période dun 17 janvier aq 
% Juln 1389, marquée par une forte 
hausse des Taux à long terme, On 
sait que Iles établissements han- 
caires 6e sont @npagés à NE Da 
dépasser le teux de 1,89 ‘3, essen- 
tiellement pour le crédit à - La 
consommation («ls Monde» du 
19 juin 1940). : 


AFFAIRES 





LE SORT DE MANUFRANCE 


Les syndicats tentent de mobiliser les salariés 
pour obtenir une aide immédiate de l'Etat 


De notre correspondant 


Les mille neuf cent :inquants salariés rescapés des crises 
successives de Manufrance attendent le choc. Dès la soirée de 
mercredi 2 juillet où à Paris se tenait une séance du conseil d'ad- 
xmimistration (le Monde du 4 juillet}, les travailleurs se sont réunis 
sur les marches de l'entrée du cours Fauriel pour «venir aux 


nouvelles ». Une 





ssemblée générale du personnel jeudi après- 


midi a apporté quelques précisions sur les trois événements 
importants de la journée parisienne: la démission du P.-D. G. 
M. Yvon Bënard : le refus simultané de 1lz MACIF et des pouvoirs 
publics d'aller plus loin dans leurs engagements financiers; l'ar- 
rivée surprise de B. Bernard Tapie, le financier miracle. Manifes- 
ment, à Saint-Etienne la direction et les syndicats sont entrés 
dans une nouvelle phase d'attente. Et tout le monde semble per- 
suadé que ce suspense est bien le dernier. 


Seint-Etienne. — «Si le père 
Nimard voyait ça fl les repren- 
drait ious en mains : la vieille 
dame manilestalt tout haut 52 
réprobetion en voyant défiler, 
jeudi un millier de salariés de 
Monufrance. Si réveiller ke fan- 
tôme du fondateur de l'entreprise 
ae pose pas les bases d'une solu- 
tlon, en revanche cette expression 
cuetilie au vol sur le parcours 
sinueux du cortège exprime la 
lassitude des Stéphanols. 

C'est dans ce climat difficile 
que les synäicats tentent de popu- 
lariser leur nouveau et sans doute 
Re. re En ee 

ésigner des responsables : nêle- 
mêle, l'Etat, M. Miche] Duraïour, 
les syndics et — nouveau venu — 
le comité d'expansion économique 
de la Loire, une émanation qu 
conseil général, actionnaire à 
30 % de 1a société nouvelle Manu- 
france. Pour éviter la baisse de 
combativité, une baisse au demeu- 
rant trés compréhensive après 
trois ans d'incertitude et d'espoirs 

te parole à lintersyndical + 
po parole de 1” e, & 
retrouvé devant l'assemblée géné- 
rale des accents forts : «ji? ne 
Jauf pus relächer noire action. 
Aidons-nous NDUS-MÊMES ER ME- 
nifestant dans le cülme. Il jaut 
garder le moral, notre entreprise 
peut Es e re 
prouvent.» passage plus 
apprécié de l'intervention de 
Mme Garnier fut celui concer- 
nant l'arrivée de M. Tapie : «Ne 
serait-elle combinée pour nous 
faire prendre patience en utlen- 
dant les congés et noire démobi- 
Bsation ? », interroge-t-elle. 

L'objectif syndical est clair. 
le gouvernement do aider à 


quel 
moyen l'obtenir? En montrant 
sa force. Comment DIOUvEr 58 
détermination ? En défilant, en 
scandant des slogans durs (« On 
va oui casser »). Parmi les 
avertissements ks plus signiflea- 
tifs, celui-ci accroché aux grilles 
de la préfecture derrière les- 
quelles des CARS, se tenaient 
prêts en cas de débordement : 


« S'ü n'y « pus l'aile du gouver- 
nement, Manu/rance crevé. Si 
Manufrance crève, les feux de 


Etienne et Lx préfecture. » 
Il est difficile d'éval 


uer 1x 
détermination de la base. ë 
de recenser jes partisans de la 
monière forte KReske que les 
représentants du personnel ont 
fait une ouverture en affirmant 
que « noire bataille immédiute 
n'est pas contre la jilialtisntion 2. 


Dans ce combat, pour obtenir 
une aide de l'Etat, syndica- 
listes ont l'appui des conseillers 


régionaux, qui mardi, en préa- 
lable de leurs travaux, ont voté 
« Le Es. er ei # NE 
x les aides prévues 
saire des aides erceptionnelles 
pour assurer le mainlien de l'ac- 
ioilé de Manujrance ». 
paradoxe n'est Das 
de’ constater que les commandes 
arrivent à un rythme sans Pré- 
cédent. Le catalogue a été im- 
rimé à près d'un million et demi 
d'exemplaires dont, le tiers à été 
distribué gratuitement aux an- 
ciens clients De son côté, Le 
Chasseur jfrançuis se porte au 
mieux : en dix ans, sa vente est 
passé de quatre cent cinquante 
mille à six cent mille exemplaires. 
Une preuve concrète de ia vaieur 
de certains cadres qui ont su 
dépoussiérer les bureaux. 
C'est cette réalité complexe que 
M Bernard Tapie dolt découvrir 
vendredi cours FaurieL Il s'est 
donné quinze jours, week-end 
compris, pour fatre un diapnos- 
tic D'autres hommes providen- 
tiels étaient vents au chevet de 
Manuirance avant de repartir, 
effrayés par l'ampleur de la täche. 
Pour sa part, M ‘Taple devra 
compter avec les dirigeants en 
place. el de Det 
directeur éral, rappelle à qui 
veut l'entendre que, « en dehors 
de l'entrée théüiraie de M. Tapie, 


NOUS TE SOMMES restés inoC- 
tijs ». Ce qui si e, semble-t-il], 
que dans lé cadre d'une filialisa 


tion, des contacts ont déjà été . 


pris par les actuels dirigeants. 
PAUL CHAPPEL. 





La firme Helena Rubinstein vendue 
pour une bouchée de pain 


Helena Rubinsteïln, la célèbre firme 
de produits de beauté pour femmes, 
filiale du groupe Colgate Palmolive, 
un des quatre ntus erands fabri- 
cants mondians de produits déter- 
gents, a enfin trouvé un acquéreur. 

Elle vient d'être vendue, Dar sa 
malson mére, à Albi Enterprises, une 
saciété américaine appartenant à 





LA SOCIÉTÉ LEPOUTRE 


FERME 
SES DEUX DERNIÈRES USINES 
À ROUBAIX 


neterie André Lepoutre, à Roubaix, 
a informé, mercredi soir 3 juillet, 
le comité d'entreprise de 50b inten- 
tion de fermer ses deux usines de 
Roubaix. Cette fermeture entraînera 
le ticenciement des quatre cent dix 
travallleurs qu'elles occupent. Selon 
an direction, ces fermetures gont La 
conséquence de l'incendie qui 2 
compiètement détruit plusieurs ate- 
Liers au cours de Ja nuit du 19 an 
20 juin dernier, 

La société André Lepontire est 
spérialisée dans deux types de pro- 
daction : les chaussettes, pour La 
fabrication desquelles elle emploie 
cent cinquante personnes ; la bon- 
néterie pour lemmexs, avec deux cent 
soixante salariés. 

L'incendie a détruit le départe- 
ment œchanssettes»x, Or c'est ce 
secteur d'activité qui maintenait 
l'équiïbre financier, le secteur bon- 
neterle eonnaïssant des difficultés. 

Les fabrications seront confiées à 
d'autres unités da groupe, la Fila- 
ture Kellérman, installée dans les 


et one entreprise implantés à Mous- 
cron Belgique, 

La société commercialise pro- 
dnetions sous la marque a Lepoutre 
malle», Ainsi disparait à Roubaix 
la dernière grande entreprise fami- 
Liaie du nom de Lepoutre, les autres 
arant été soit fermées au cours der 
dernières années, soit absorbées par 
La Lainiète. Les deux unité dont 
la fermeture .vieut d'être décidée 
employalent en majorité du per- 
sonne! féminin, T (Cortesp.) 





M. Alvin Burack, un avocat new- 
yorkals, ancien P.-D.G. de Lander 
Company et de William Weïss (deux 
sociétés sepécialisées elles aussi dans 
la fabrication de produits cosmé- 
tiques), pour une bouchés de pain, 
20 millions de dollars (82 millions 
de francs), alors qu'en 1973 Colgate 
Palmolive, pour damer Le pion à son 
concurrent Procter aud Gambhle, 
l'avait rachetée 1425 millions de 
dollars (612 millions de francs). 


JIncapable de remettre sur pied la 
societé dont les difficultés finan- 
cières S'accuraulaient, Colgate Pal- 
molive cherchait depuis longtemps 
à s'en défaire, Un accord avait été 
sar le Dpoict d'être signé avec le 
Japonals Kao Soap pour 75 millions 
de dollars (cle Monudez2 daté 8-9 avril 
1979). Maïs le fabricant nippon 
s'était dérobé, de mème que L'Oréal, 
un moment intéressé. 

Pour se débarrasser de cette fiale 
encombrante, Colgate Paluolive a 
été obligé de réduire considérable- 
ment ses prééentions. Pour décider 
M. Alvin Burack, le groups améri- 
ctin à même accepté d'être réglé 
par versements échelonnés sur plu- 
sieurs années, afin de donner à In 
nouvelle d&rection d'Helenz Ru- 
binstein le temps de réorganiser le 
société. De plus, le groupe va garan- 
tir les emprunts contractés par 
Ielena Rubinstein anprès des ban- 
ques américaines à concurrence de 
19 mBlions de dollars (78 millions 
de franes) jusqu'en 1981 et des 
banques étrangéres à concorrenee 
de 24 millions de dollars (99 millions 
ä&e francs). 





© Royal Dutch Shell et Esso 
de florins 


investiront 36 

(18.6 milliards dollars) aux 

Pays-Bas ces dix an- 

certaines de leurs Vités =: raf- 

récoDécation et RnsDere da ER : 
gaz, 

exploration de nouvelles 


sañers 

dhoisare nr 27 US 
environ ‘7, 

de florins de l'ensembie ds ges 

activités sur le gaz. 





nf mm 
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ÉTRANGER 


A LA SUITE DES DEMANDES DES INDUSTRIELS 


Le taux d'escompte de la Banque d'Angleterre 
est ramené de 17 % à 16 % 


De notre correspondant 


Loudres. — Elevé de 12 % à 
14 % en juin 1979, an mois 
après l'arrivée au pouvoir de 
Mme Thatcher, puis à 17 % 
en novembre suivant, le taux 
d'escompte de la Banque 
d'Angieterre {taux d'intérêt 
minimum où ML.R.) a été ra- 
mené à 16 % le 3 juillet 1980. 
Cette réduction est rl 
comme encore i 
dans les milieux outil 


«Il s'agit là d'un modeste 
dans la bonne di , €t n0u3 
espérons que d'auires réduchions 
inlerviendront bientôt», # dé- 
claré le préstient de la Confédé- 
ration patronale (C.B.L). Néan- 
Tone, celte petite réduction de 

1 % permetira à de nombreuses 
entreprises de réaliser des écono- 
mies importantes. Ainsi Dunlop 


(72 millions de francs). 

En fait, les chefs d'entreprise 
ont depuis longtemps demandé 
une diminution du MLR pour 
résoudre ne ie de leurs diffi- 
cultés Un fort taux d'intérêt, 
s'ajoutant au cours élevé de la 
livre sterling, a affecté la compé- 
HRvEe des exportateurs eb placé 

grand nombre d'entreprises 
dans une situation très difficile, 
au moment même où elles de- 
valent emprunter pOur financer 
des augmentations de salaires. 
La CBI a souvent fait valoir 
avprès du gouvernement que la 
stricte politique de ce dernier 
affectaitt non seulement les 
« canards PORTE eb les ES 
prises peu ren ou ma 
rées, mais aussi l'ensernble de l'in- 
dustrie, 


Pour résister aux pressions de 
dBtne le gouvernement s'ap- 
puyait sur certaines stabistiques 
indiquant un accroissement de la 
masse monétaire qui, en mai «a 


dépassé les limites prescrites de 
1 à 11 . Les indications pour 
juin sont meilleures, mais encore 
incertaines pour juillet D'où !a 
prudence du gouvernement en- 
couragé par la Banque d'Angle- 
terre, qui souligne dans un com- 
muniqué : « La demande de 
crédit du secteur priré commence 
à diminuer, étant domnés 1 réces- 
sion Croxssante. » 


même du cabinet ceux qui &'ap- 
prétaient à lancer une offencive 
ru non pas un revi- 


rement, un assoupli 
Date « Mmonétarisie » suivie 
par Mme Thatcher. Leur thèse 
est qu'il est plus sage de modifier 
légerement le stratégie économi- 
que pour éviter d'étre contraint 
dans quelques mois de faire dendi- 
tour complètement, Cette décision 
aurait été prise l y a quelques 
jours, mails le gouvernement « 
jugé de one tactique de l'an- 
noncer à la veille même de la 


- réunion de cabinet consacrée à 


la politique PARTIR A cette 
ui é GUE : 

souligné que sa po 

la bonne voie et qu fan pe pe 

pas s'en écarter, si elle 

povals être A UUIRLEe PE couré 


Les milleux bancaïres s'atten- 
dent à une nouvelle réduction du 
MLR., mais seulement à l'au- 
tomne. Dans l'immédiat, les ban- 
ques vont réduire de 1 % dr 


taux sur les SO 
ciétés de prêts DeDothéGaiTes 


n'envi b pas, en revanche, de 
réduire ture propres taux d’inté- 
rêt, estimant ne pouvoir l'enga- 
id el le es ps dæ2% 

. Cependan: Healey, an- 

“en chancelier de l'Echiquier du 
gouvernement travaliliste, a noté 
que Mme Ed a tend 


DD CPR des reéali en dd 
es 3», ne ’e 


HENRI (RL PIERRE 





AGRICULTURE 





Le Crédit agricole va lancer un emprant 
d'au moins 3 milliords de francs 


Le Crédit agricole va lancer le 7 juillet un nouvel emprunt 


d'au moins 3 milliards de francs et peut-être 4 


au taux 


nominal de 14 % sur dix ans. La direction du Trésor, en incitant 
la banque verte à lancer ce nouvel appel à l'épargne en plein 
mois de juillet, poursuit deux objectifs : d’ane part, augmenter le 
volume de l'épargne à long terme conformément au souhait des 
pouvoirs publics, en second leu, permettre un règlement en dou- 
ceur du problème du financement des récoltes posé par l'encadre- 


ment du crédit. 


pour la distribution de crédits. 
Selon les estimations du Crédit 
agricole, le financement des 
stocks nécessitera, en décernbre 
1980, environ 20 milliards de 
francs. Les normes actuelles d'en- 
cadrement ne permettent de sortir 
que 155 milliards de francs. En 
incluant la part de L5 rilllard de 
francs réservée aux prêts « cala- 
mités» qui ne seraient pas utl- 
lisés, il es en ur de 


rige cette 
des céréales se dégage assez tôt 
(on dit que les Soviétiques seront 
acheteurs très rapidement), si les 
ts répondent massive- 
ment à ce novel appel (on dit 
que les investisseurs ee 
nn en à metcs peut-être Eure 
fisamment de crédits à consacrer 
aux indusérles agricoles et ali- 
imentaires. 





Livres 
© Le prix de « La vie Re 
ol 1930 », décerné par le jury 
pri littéraire écunouique a 
ee Etiibné au livre de M. René 
Sédillot : Histoire du franc (Ed. 
Sirey), qui a devancé la Pauvreté, 
richesse des penpiss d'Albert 
Œd. ouvrières). Le ser- 
SD Se tue du Monde fait 
Pie d'une mention spéciale du 
ee con son ouvrage ia Nou- 
nomie anglaise (Ed. Eco- 


, comme cela avait déjà |. 


Lancé trois jours avant la ren- 
contre, prévue le 10 rare entre 
: Pen In QE vent 
geants pro onne emprun 
permet de déminer le terrain. 
Resteront à l'ordre du jour la 
question de l'affectation des 
résultats du Crédit agricole et, 
peut-être aussi, celle des normes 
ur 1981 Il est 

probable, en ou compte tenu 
un difficultés actuelles, et du 

des décisions prises rue de 
Tr. que Je problème du 
revenu serr abordée. — J.G. 


d'encadrement 


d'œuts en Grande-Bretagne sont 
pe à RCE Re « actions à 

rançaise » sl l'importation 
d'œufs français et néerlandais, 
à un prix qu'ils estiment artifl- 
ciellement bes n'était pas stop- 
pée. Ils accusent en outre les 
UE d'importer des œufs 
étrangers et de les revendre dans 
des emballages britanniques, 
comme s'ils avalent été produits 
en Grande-Bretagne 


@ Le consell général de la 
Æaute-Vienne a voté une motos 
d'urgence dans 


concernant les prix agri- 
coles et le règlement ov:n, an 
viennent d'être prises, constituent 
un mMauvals compromis pour les 
plat français. Les 

pour limiter les importa- 
tions néo-zélandaises n'étant pas 
encore fixées. souligne la mot:on, 


on peut cralndre, à terre, 
perturbatlons graves eur le 
marché, En en: le 


tains actes de viclence délibérés, 
affirme sa colldarité envers les 
actions résolues et raisonnables 
des éleveurs. — fCorresn.} 


Qu'avez-Vous comme preuve ? Aucune. Seul, 


le système GEMPRINT, vous donne l'empreinte 

d'identité de votre diamant. Une empreinte obtenue grace à 
Un rayon laser, unique au monde. à 
Si on retrouve votre diamant, VOUS pourrez ainsi prouver qu’il 
est bien le vôtre. 
Alors, allez vite chezvotre bijoutierjoaillieragréé GEMPRINT, 
ou pour toutes informations, appelez le 742-12-00. 








LÉGÈRE BAISSE 
DU CHOMAGE 


AUX ÉTATS-UNIS 


de chômage américain a très légé- 
rement fléchi en juin, s'inscrivant 
à 7,1% de la population active, 
contre 7,8 % en mal Le nombre 
de personnes sans travail dlml- 
nue de près de cent cinquante 
mille personne, pour se situer à 
huit millions huit ca ne 
mille, Cependant, le 


de son côté, diminué pour le qua- 
trième mois consécutif, s'élevant 
à quaire-vingt-seise cinq 
cent mille, baisse de quatre 
es cinquante mille par rapport 

mel, 

Le secrétaire au travail, M. Ray 
É me (60. chômage Dourtait 

Ux de c 

atteindre 8,5 % au début de 1581 
(9% au plus fort de la récession 
de 1974-1975). Il de su 
très diverse les Américains, 
présentant 6,7 % de la Popila tion 
active chez les RE 65 æ 
chez les femmes, mais 18,5 & chez 
les adolescents. IL a été de 6.8 % 
pour les Blancs, mais de 136% 


pour les Noirs, 
Certains gouverLe- 
mentaux estiment que le «creux » 


M Re PP 
talité la 


taux d'intérêt. En ne le gou- 
vernement américain a annoncé, 


place le 15 mars, et encore 
vigueur, allaient être abolies pro- 
gressivement d'ici la fin du mois 





AÉRONAUTIQUE 


LA CHINE ACHÈTERA 
ET FABRIQUERA SOUS LICENCE 
DES HÉLICOPTÈRES FRANÇAIS 


da fAFP.J. — Ia France 





dizaine) produits 
SNTAS ee été ue à 
jè été ven Le 





@ La société toulousaine Mi- 
fa le ‘4 juillet Pr + Fadroport 
Toulouse-Blagnac. e 


de 
réduites, cet sinarat 
selon 6es promoteurs, 
se PAT une grande 


Servir 
davion d'entraînement aux pilo- 
tes mdiitalres Le Microjet-200 
devrait trouver un débouché un 
bien en France qu'à l'étr 
entre les avions actuels de g 
tion de ue de l'air et livion 

avancé au passage 
sn er d'artnes comme 
dépasser le mullion et demi 
francs. — (Corresn.) 





MONNAIES 


BAISSE DU DOLLAR 
FERMETÉ DE L'OR 


7 Le dollar » balssé sur les marches 
des changes vendredi 4 jnillet, re- 
venant, a Paris, de 408 F à A0 F 
rires ch, à Franciort, de 1,96 DA 

à 1785 DM, le cours ds la monpaio 
Quest-allëemande continuant à fléchir 
sur notrsa place : 23175 F eantre 
23195 F, 

Le repli du dollar s'effectue en 
liaison avec cent deg taux d'intérêt 
autre-Atlantique, aprés l'annonce 
d’an assouplissement des restrlic- 
tlons de crédit Le couxs de Ponce 
dor est remonté à 6685 dollars 
contre 663 dollars jeudi 





DU C2 Bas 20 LE 
Po PRE É AR D ent 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


mes Ne 
RE nn ru ‘. 
OR RE 


SOURCE PERRIER 


ATTRIBUTION GRATUITE D'ACTIONS 


MM. les actionnaires sont informés que la société procède 
à l'attribution gratuite de 1751250 actions nouvelles de 50 F 
nominal, consécutive à l'augmentation de capital de 262 687 600 F 


À à 720000 PERS Dar: Cm 


du 11 mars 1980 
Droit d'attribution : 


extraordinaire 


Une action gratuite pour trois actions anciennes. 
Le croit d'attribution est représenté par le coupon n° 41 


des actions anciennes 


Jouissance des aetions gratuites : ler octobre 1979 début de 


l'exercice en Cours, 


Réception des demandes d'attribution : 

Les demances d'attribution seront reçues à partir du 
7 juillet 1980 dans tous les guichets (agences et bureaux per- 
manents en France) des établissements suivants : Banque 
Vre Morin-Fons, Société générale, Crédit lyonnais, Banque 
nationale de Paris, Crédit industriel et commercial, 
française du commerce extérieur, Lazard frères et Cie, Banque 
de l'Union européenne, Banque Odier, Bungener, Courvoisier, 
Société marselllaise de crédit, Banque de l'Indochine eb de 
Suez, Banque Vernes et Commerciale de Paris, Banque de 


Paris et des Pays-Bas. 
B.AL.O, du 30 juin 1960. 





COMPAGNIE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 
DE POMPEY 





L'assemblés générale ordinaire, 
tenue le ©7 juin 1980 sous 1 préair 
dence de M. Haymond W1inocour, 
approuvé les comptes de l'exercice 
1978, qui ont fait l'objet d'une 
présentation audiovisuelle, et voté 
toutes les résolutions présentées par 
le consell d'administration. 

L'assemblés a fixé Lo revenu El0- 
bal par action de F 90 oominal à 
F 9,75, contre F 8.85 en 1979. dont 
F 6,50 de dividende distribué et 
F 3.25 d'impôt déjà payé au Trésor 
rate Po du NU me 

e U 
chain, con ramiss du coupon 
a 


Au cour de son allocution, le 
président s présenté les comptes 
consolidés du groupe. 

Le chiffre G'affalres taxes 
des filiales consolidées SobaLRENt 


a été de F 1819 mllions, contre 
1515 millions, dont 40,6 %, contre 
39.8 % en 1978, réalisés sur les 
marchés étrangers. 


Ph 
ia situation netts 
réévaluée (avant résultat et ri 
déduction des frais d'établ 
s'élève à Le millions, contre 
293,7 millions 1978, solt par 
action # 250,74, “Contre F 267,91. 





GROUPE 


FORGES DE STRASBOURG 


activité diversifiée : 


e Mobilier et am né des espaces de bureaux : 
Société STERLCASE STRAFOR. 


STRAFOR, 


@ Blens d'équi COMESSA | Cmanutention, 
ee D ir constructions métalliques et fluviales). 
e es amovibles HAUSERMAN S.A. 


Effectifs : 4943 personnes. 


Chiffre d'affaires consolidé : 959 MF. 


L'assemblée générale ordinaire, 
tenue le 26 Jjuln 1580 sous la prési- 
dencs de M. Kaeymond Winücour, 
a approuvé les comptes de 1° _ 
cles 1979 et a voté toutes Les réso- 
iutlons proposées par le 
da 


bénéfice do In société s'est 
PA à 9366915 francs contre 
12576 679 francs en 1978, tandis que 
La part du groupe, dans le bénéfice 
coneolldé, a atteint 26 053 842 francs 
contre 27238 386 francs en 1978. Ces 
cbtffres ne sont pas directement 
comparables. En effet les plus- 
values nettes d'impôts sur cessions 
d'immobllisations s'étalent élevées 
h 6714444 fran 08 (société) et 
6394576 francs (part du groupe 





dans Is bénéfices consolidé} 1978 
contre des molns-values nettes de 
D francs D e 
francs (part groupe 
dans le bénéfice cudsy en 19179. 
L’assemblés na Tixé le dividende 
de l'exercice à 6,20 francs Dar action 
de 5Ù francs 


sjoutent 310 francs rsprésan tant 
a 

Te à payé voir 
déjà au (a : 


aunuat peut ôtre 
bé Mirior ue Be 18 D! 
… = 


GROUPE VICTOIRE 


ABEILLE ET PAX 


COMPTES CONSOLIDES 1979 


Sous réserve de ieur examen 
éléments éessantiels du blian 
81 décembre 1678 sont les Et: 


uUx comptes, les 


commissaires 
M Move ce du sun 


BILAN 
FANO DURS CU SNS NADS ABS M NS EUR 
ux accroissement 


de Trancs, soi un 
La gituation nette 
a de 9,6 %. 


pame de 1011 millions de Dans à 1103 mins, 


Les provisions techniques s'élèvent à 10442 millions de francs, 

RS 7 ee Ps +'215 fois le Gifie d'affaires 

Enfin ies 7 = 

La Re do nssssenens 19 708 roïllions de franss (4: 108 3) 
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Page 30 — Samedi 5 juillet 1980 


UN JOUR 





IDÉES 
2 COMMUNIQUER : « L'avanir de 
Fimprimé >», par André Astoux; 
« Lorsque k ser À est noir », 





spécial Philippe Decroer-. 

= LE SOMMET DE L'O.U.A. : « La 
légitimité du combat du peuple 
sahraomi », par Grégoire Cuorrat. 


l'extermination 
d'ima famille. 

G ASIE 

G EUROPE 


tion suscite ds réactions hostiles. 
8-9 LE VOYAGE BE JEANPAUL Il 
AU BRESIL 


POLITIQUE 


10. Trois courants au sein du RPR. 
après lo candidoture de M. Micbel 
Debré, 

— L'U.DF. vent engager an « dig- 
logue serré » avec le gouvorne- 
ment, 

18. HISTOIRE : de l'armistice de 1940 
à fa Libération. 


JOURS D'ÉTÉ 


11. « L'Hexagone en diagondle », 
par Jean-Marc Théolleyre. 

12. Jeux ; Informations - « Services » : 
maison : Météorologie. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


13. VACANCES EUROPÉENNES : en 
Ecosse, à l'étape, descendez au 
château: VU DE CHEZ EUX : 
< Subrile Albion »#, por John 
Ardagbh. 

15. Gübert Trigono et Île Club Meédi- 
terranés : « Dons nos villages, 
tout Je monde est à Îa fois sin- 
cère ef truqueur ». 

14-16. Touromechie : Hippisme >; Plai- 
sirs da la table: Philatélie, 

17, Jeux. 


SOCIÉTÉ 


19. JUSTICE : l'affaire de Broglie. 
— FAITS DIVERS 
— POLICE 
22-23. SPORTS : 
— TENNIS : ke tournoi de Wim- 
biedon ; 
— CYCLISME : {e Tour de 
France. 
25. PRESSE 


CULTURE 


20. EXPOSITIONS 
— CINEMA : Cofigula. 
AZZ 





ÉQUIPEMENT 


26. TRANSPORTS : la erise de f'avis- 
tion commercigle. 
— AUTOMOBILE 


ÉCONOMIE 


Z7. SOCIAL : 
— DURÉE DU TRAVAIL : rêue- 
tions très contrastées sur le projet 
l'accord ; 
— UNE ENQUETE DE L'APEC : 
Fes perspectives de recrutement de 
cadres sont plus importantes que 
celles de compression. 

— AFFAIRES : Le sort de Monv- 
france. 

— CONJONCTURE 

28. ÉTRANGER 

— AGRICULTURE 





RADIO-TELEVISION (23) 
Annonces ciassées (24 at 25) : 
Carnet (25}: Loto (19: Mots 


croisés (17); Programmes spec- 
tacles (21 el 22): Bourse (29). 





Le numéro du «Monde 
daté 4 juillet 1980 a 
514 240 exemplaires. 


LATREILLE 


SRÉCIAUIGTE OU TRES EAU VETEMENT 


ÉTeL AAC AIS MARIO 


FCO EC 


QUALITÉS HRRÉPROCHABLES 
ATOS SATA RITES 


62: R. St-ANDRÉ-des- ARTS - 6° 


CES RENE LECTURES ET CETTE) 


ABCDEFG : 








NOUVELLES BRÈVES 


@ Force ouvrière demunüe 
ae au premier minisire. — 
M. André Bergeron a demandé à 
M. ns Berre de recevoir 
une délégation de Force ouvrière 

lut faire part notamment 


la persistance du chômage et la 
possibilité d'une nouvelle poussée 
à la rentrée. 


des 
SES D CMS Ta 
ten gpl ed og Lars 


IDRSUré DrOPOSée par 

tions, ions, le + juillet, Fix Srndlcats, 
porte à 7 % le total des relève- 
ments appliqués depuis le ier jan- 
vier, alors que la hausse des prix, 
durant cette période, devraët étre 
d'environ 7,25 %. Les traitements 

de la fonction publique ont été 
CivÉs de 3,15 % au ler juillet, 
soit 7,40 % depuis le ler janvier. 

@ À PARCEUS des sociétés 


les ickard. de la So- 
ciété des autoroutes kRhin- 
R a été élu président de 


des soclétés _ 
cases d’autoroutes (AS.F.A). I 
succède à M. Jean Miller, 
société 


© M. Niels Ersboell, ancien am- 
bassadeur du DURE auprès 


candidat . Tous — qui sera Va- 

cant en octobre — de secréta.re 

général du conse des ministres 
de la CEE. 

"+ La centrale nucléaire de 
Thres-Miüe-Island (Pennsyloanie) 
reste très dangereuse, estime un 
rapport publié, mercredi 2 juiliet 
à Washington, pa: la sous-com- 
mission du Sénat pour l'environ- 
nement et les travaux lics. Le 


D eo Laits 
contrôlés de ton radioactif 


Eryp 

dans l'atmosphère), prévues pour 
durer tout le mois de juillet, doi- 
vent bn nee au Le) vite, 
car risque gra que 
d'autres fuiles radioactives acei- 

FN tbe RES rome ou 

experts er 
enlever les équipements endom- 
MAgÉs à. 9 


ce vendredi 4 juiHet, a été inter- 
dite par ecture de police, 
étant comme € un gaie 


d'expression, qu'elle- 
est si k radio Libre 
est illivite. d'infor- 


mation destinée au public est 
vers 19 heures à 


organisée 
l'endroit prévue pour le concert, 


EXPOSITION ET CENTAE D'ESSAI 


CAPELOU 


DISTRIBUTEUR 
Seule adrasse de vents: 
S7Av. da li REPUBLIQUE « PARIS 11 
Métro ra Parking 2Sture 
Tèl, 357.46.15 


A EEE ec 7 SET TÉ TRES RARIDE” 
DANS TOUTE LA FRANCE 





& lesqueiles normalement la 
or 
extérieur. 


La question se pose de savoir s] 
le FML n'a pas cherché délibé- 
rément à embarrasser les aulo- 

rités tanzaniennes Le moment 
choisi est en tout cas de nature à 
avoir dans ce 


sémment CONSACré 
tælations entre le Fonds monétaire 
et les pays les plus pauvres. 
Parmi les invités. se trouvent, 
entre autres, le ministre des 
finances de la Jamaique, 
E Small, qui vient de rompre 
les négociations avec Le FML 
M Small a fait un exposé détalllé, 
se ne ressort que les conditions 
ne le Fonds revenalent 
à deman à l'actuel gouverne- 
ment de Kingston de renoncer aux 
aspects soclaiistes de sa politique 
La Tanzanie, pour sa part, pour- 
suit une De d'action d'inspire - 
tion - démocrate moins 
ne 
M. Jamel, un homme de gang 
froid et d'esprit modéré, PU 
présider la prochaine assemblée 


de ia Banque mondiale à la 

du mois de septembrs:. C'est à Tu 
en conséquence qu'incombera la 
décision d'accue 


hulf membres qui avait été char- 

gée, lors de l'assemblée générale 

de Belgrade, en bctobre 1979, de 

donner un avis à ce sujet, s'était 
divisée par moltié, 4 voix 

et 4 voix contre, dont celle la 

France. 


PAUL FABRA. 


Domaine de Montmélian, à Saint-Witz 
(95470). À 25 km de Pans En Iskére de 
boss, 8 5 km dé la forêt d'Ermenonviie. 
Lancement d'unc nouvelle tranche de 
.msisons 5, 6 et 7plèces 121,138 el 187 
[terrains de 700 à 1800 n°. Tél 471.56.55. 


Domaine des Longe Près, à ‘Boutfs- 
1: mont (85570). A 21 kn de Par. En k- 
: sére de la lorët de Montmorency. 

107 à 126 nv Terrains 250 à 400 m4 
TéL 991.25.59. 


Domaine de Montvoisin, à Gomatz-o- ‘ 


Ville (91400). À 26 km du Pont de Sèvres, 
à 29 km de la Pone d'Oréans per 2 ato- 
routes. En ksëre de la valée de 

ben dessee par ke RER. 3 types de mai- 
sons de 171 à 278 m2 Terrains de 700 à 
1100 n°. TéL 012.26.99. 





LES DÉPARTS EN VACANCES 





Renforcement des mesures de sécurité 


Ce premier week-end de fulllet 
devrait entraîner une grande affltence 
dans les gares et sur [ea routes. Les 
responsables de la ciroulation rap- 
pallent les conseils habituels : utili- 
ser les itinéraires « bis », éviler les 
cohuves ds vendredi après-midi et de 
samed} matin. 


Le ministre de l'intérieur, M. Chris- 
tian Bonnet, a, le 3 juillet au cours 





M. YVON BOURGES CANDIDAT 
AUX « SÉNATORIALES » 
DU 28 SEPTEMBRE 


M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, a annoncé jeudi 3 juillet 
sa candidature aux ions séna- 
torlaies du 28- pr dans 
l'Ele - et - Vileine. Bourges 
DE conseiller "hénical et 
maire de Dinard, conduira une 
«liste d'union pour là cinquième 
république 3 à 18 suite d’un accord 
intervenu entre les principaux 
courants de la majorité 


Les trois autres candidats de 
cette liste sont MAL Louis de la 
Forest (RL), sénateur sortant, 
vice-président du conseil général, 
Jean Madelaln (CDS), consell- 
ler général eb ancien maire de 
Fougères, et Marcel Deunay (sans 
étiquette), président de la cham- 
bre d'agriculture dues -Vllaine 
et adjoint au es de Saint- 
Meen-le-Grand Ce par 
comportera ln sièse de plus : 
quatre au lieu de trois. Il reste 
soumis au scrutin majoritaire à 
deux tours. Les trois sénateurs 
sortants sont : MM. de la Forest, 
Fréville (Union. PEN et 
Estève (R.P.R.). 


d'une conférence de presse, recensé 
les mesures prises pour assurer la 
sécurité des vacanciers. 

Sur les routes, trelze mille fonc- 
tionnaires de police, la quasi-totalité 
des brigades de gendarmerie, trente- 
cinq hélicoptères set cinq mille 
motards seront mobilisés + davantage 
pour prévenir que pOur réprimer », 
e souligné le minketre. 

Mike policiers et mille gendannes 
se consacreront à la eurveïllance 
des plages et des plans d'eau 
CARS. et gendarmes des sactions de 
montagnes seront préts à intervenir 
au secours des alpinistes en difil- 
culté. 

Pour prévenir les feux de forêts 
et les limiter, le commandement des 
moyens d'intervention a été réorga- 
nisé. M. Lucien Vochel, préfet de la 
région Provence-Alpas-Côts d'Azur, 
préfet des Bouches-du-Rhône, aura 
juridiction sur les quatorze départs- 
ments de la réglon méditerranéenne 
et de le Corse. Douxs canadairs se- 
ront en alerte, alins! que trols DC-6 et 
dix petits bombardiers d'eau. 

Le cardinal Etchegaray, arche- 
véque de Marsoille, invite dans 80n 
bulletin diocésaln [les fidèles qui 
partent en vacances à «70 Das 
oublier cette moîitl& de Ja population 
française pratiquement absente de ce 
grand couram qui marque fa vie 
nallonale pendant deux mois et donne 
rillusion que tout je monde est en 
vacances parce que tout /e monde 
en parie », 

H estime que le temps des 
vacances « derrière le masque de !a 
spontanéité reprodui  sorvilement 
toutes les contraintes mentales ef 
pratiques de Ja vie urbaine », 


5 tt RÉ ARR 
“ RS 


Maisons 134 à 243 mt Temins 500 à 
1000 rrr. FL 026.30.08. 


Domaine des Coudriers, à Courtry 
(77490). À 18 km de Pans. près d'un pc 
forester. Masons 110 à 175 m2 Tenans 
300 a 500 m:° YeL 020.75.72. 


600 a 900 nr. TEL 020 14.00. 


Isère de forét Maisons 1 
Terra 800 à 1400 mr 


Epiney-aur-Orge (913603. À 20 lon de Paris, À 90 minutes de La gore d'Auclesttz 
le train, Masons de 120 à 238 nr, Certaines à caves Gu sous-sok. lerans 350 5 550 ai TÉL 44816 8" 








Au Suriname 


LE MINISTRE NÉERLANDAIS 
DE LA COOPÉRATION 
EST CONSPUÉ 


{De notre correszondant)} 


La Haye. — Les relations entre 
les Pays-Bas et le Suriname, leur 
ancienne colonie en Amérique du 

Sud, sont au plus bas, après 
l'échec de la re & 

Éohet M. de Pie Æooning, dont 
on. 

re pe er re 

En par une Re 

u autorités militaires Ann. 

Imoises. 

La raison de cette colère est le 

dais Pr ee parantie conne 
“Inclure RE e con 
Poe de De a déve- 
ppement destinée au Suriname, 
indépendant depuis 1975. À cake 
Epoque, La Se avait Vs 
jeune E 35 mi. 
lards de florins Antbe 
couvrant dix à quinze 

C'est pour s’entretenir de soir 

sation des 27 milliards de 





années à venir. Arguant que de 
telles dispositions avaient déjà 
été prises en 1975, le ministre 
néerlandais à refusé tout net. 
Le premier De 


des dirigeants militaires invi- 
ant M de Kooning à «foutre Le 
COM 3. 
Pendant la journée du Jeudi 


firmaient que M. de se- 
empèché quitter le Lerri- 
tant qu'il n'auralt 

cédé exigences _ 


RENÉ TER STEEGE. 


LE GRAMMAIRIEN 
MAURICE GREVISSE 
ET MORT 


du Bon usage de la lan fran- 
caise publié en 1936 et du Précis 
{se publié en 


de grammaire frança: 
1959. 








Motocouperbes 






FAUX à MOTEUR 


à carburateur 
à membrane 





- 7 modèles, 40 combinaisons. 


45 Boulevard St-Denis 


2400 COURBEVOIE 
te ass 59 
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